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la crise du Sahara occidental 


Le Polisarîo relance 
les hostilités 
contre 

la Mauritanie 
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BULLETIN DU JOUR 


La reprise 


sur le droit de (a mer 


Suspendue à Genève le 27 avril, 
la. hnilième session de la. troi- 
sième conférence des Nations 
unies snr le droit de le mer 
reprend à New-York le 16 Juillet, 
pour six semaines. Depuis 1973, la 
conférence s'est remue pendant 
soixante semaines, mais nul 
peut dire quand elle réussira & 
rédiger une convention globale 
régissant l'ensemble des pro- 
blèmes liés â la mer et acceptable 


La troisième conférence des 
Nations unies sur ie droit de la 
mer est unique en son genre. 
Sans qu’aucun texte officiel ait 
jamais été approuvé, elle a bou- 
leversé le' droit maritime tradi- 
tionnel et a créé en bien des 
domaines un droit coutumier qui 
est déjà entré en vigueur, notam- 
met pour les appropriations des 
zones économiques exclusives de 
200 milles nautiques (370,4 kilo- 
mètres) par les Etats côtiers. 
Dès & présent, les textes officieux 
des négociations servent de réfé- 
rence pour l’élaboration des nou- 
velles législations 
tâtions nationales. 


EDe a bouleversé aussi les 
clivages traditionnels parmi les 
pays membres des Nations unies, 
qui se sont regroupés selon des 
intérêts communal et non pins 
selon la_ répartition géographique 
on l’appartenance idéologique. 

Depuis 1973. un consensus s’est 
dégagé sur de nomb re ux . points 
en discussion. Maïs il subsiste des 
sujets importants de désaccord. 
La question de l’exploitation du 
«r patrimoine commun de l’huma- 
nité ». c'est-à-dire des ressources 
minérales des grands fonds marins, 
sera, sans nul doute, la plus 
difficile à régler : les pays en 
voie de développement, qui ont 
pour eux le nombre, voudraient 
contrôler étroitement cette exploi- ' 
talion, alors qne les pays indus- 
trialisés, essentiellement les Etats- 
Unis, se refusent à accepter une 
telle domination. 


Antre question épineuse : la 
délimitation vers le large du 
plateau continental relevant des 
Juridictions nationales.- SI le pla- 
teau continental, au sens géolo- 
gique du terme, dépasse les 
200 milles des zones économiques 
exclusives, les pays dotés par la 
nature d'un très large plateau 
continental voudraient étendre le 
plus loin possible leur domaine 
réservé, les Etats riverains ayant 
la propriété exclusive des res- 
sources du sol et do sous-sol du 
plateau continental. Ao contraire, 
les pays arabes, qui sont presque 
tons dépourvus de larges plateaux 
continentaux et qui redoutent 
— sans le dire — que d'impor- 
tants gisements de pétrole ne 


soient découverts au-delà des 
200 milles, ne veulent absolument 
pas d'appropriations nationales 
dépassant ces 200 milles. Tontes 


sortes de solutions ont été propo- 
sées : la limite extérieure du pla- 
teau continental pourrait être 
fixée à 100 milles (I85JS kilomètres) 
an -delà de l’isobathe 2 500 mètres) 
d’après 


des sédiments marins, on à 
350 milles (651.9 kilomètres) du 
rivage— Pour les uns. c’est beau- 


coup trop î pour les autres, ce 


Pour essayer d’accélérer les négo- 
ciations, sept nouveaux groupes, 
consacrés chacun à un .problème 
particulier, ont été créés en 1978, 
lois de la septième session. En 
outre, pendant la première phase 
de la huitième session, sont nés 
deux nouveaux groupes, dont l'un, 
dit des «21». innove on mode de. 
discussion en groupe restreint 
encore jamais utilisé dan s upe 
conférence des Nations unies. 
Créé sur une proposition des 
* 77 » (les pays en voie de déve- 
loppement, qui sont actueDeinent 

près de cent vingt), ce gro upe. 

qui réunit dix pays industrialisés 
(dont deux socialistes), six Etats 
en vole de développement et la 

Chine, devrait faciliter les négo- 
ciations s Il est évident en effet 
que l’on discute plus facilement 
à vingt et un qu’à cent cinquante. 


La lutte pour le pouvoir en Iran 


L’imam Khomeiny entend 
le contrôle 


reprendre au gouvernement 
de l’armée 


La tension demeure vive au Khouztstan ira- 
nien, où plusieurs, installations dans le port de 
Khorreanchahr ont été attaquées pur des autono- 
mistes arabes. D'autre part, un pilier, d'un pont 
métallique sur la voie de chemin de 1er reliant 
Ajiwaz à Khorramshar a été endommagé par une 
explosion. A. Behbahan, une foule déchaînée a 
pris d’assaut la prison de la ville et mis à mort 
M. Asssadollah Uusavi. Yancien gouverneur du 
Khouztstan à la suite de rumeurs selon lesquelles 
ce damier bénéficierait d’une libération anticipée. 
A l’est de Téhéran, le déroulement d'un train 
a fait une dizaine de morts. 


A Téhéran, le tribunal révolutionnaire t 
condamné & mort, jeudi soir, trois hommes recon- 
nus coupables de « prostitution masculine, homo- 
sexualité «t proxénétisme d’enfants». Us ont été 
exécutée vendredi matin. Quatre autres personnes 
condamnées à mort à Ispahan, Kachmer. Lahidjan 
et Behchahr pour «activités eu faveur du régime 
Pahlavi et contribution à des tueries de révolu- 
tionnaires» ont été passées par les armes, jeudi. 


D’autre part, devant l'anarchie qui règne dans 
le pays, l’iman Khomeiny entend reprendre au 
gouvernement le contrôle de formée. 


Visite à un général sûr de lui... 


i bonne et due forme est refoulé 


à l'aéroport de Téhéran, 


De notre envoyé spécial 

cien sénateur qui devait être 


L’ohserv&teur, qui relève ces 


explication, par un « comité isla - 


informations pêle-mêle dans la 
presse quotidienne, a l’embarras 
du choix pour Illustrer son pro- 


vûque ». Un mollah barbu, l'un 
des responsables de la prison 
Qasr, Informe le fils d’un général 


Baloutcbist&n. 


libéré malgré l'amnistie > 


la semaine dernière par l’Imam 
Khomeiny. Les -instructions for- 
melles de ce dernier, réservant 
la peine de mort aux criminels 
de l'ancien régime, ne sont pas 
plus suivies : les exécutions 
d’homosexuels, de filles de Joie, 
de contrebandiers, se poursuivent. 
X a foule a pris d’assaut la prl- 


P&hlavi i . 

Kurdistan et.au Khouzlstan. 

- L'une des vedettes de la radio- 
télévision, M. AU Sofa, profitant 


pas : les pouvoira respectifs de 
l'Imam Khomeiny et ou 
nement Bazargan se ” 


comme une peau de chagrin, i 


armés, qui imposent leur loL D'où 
l'importa noe grandissante que 
prend l’armée, outil indispensable 


pour rétablir limité du pays f 


tionnaires qui conduisent le pays 
à la guerre ctvüe ». Les cadets 
de l’aimée — ceux-là mêmes qui 


avaient précipité l’effondrement 


la sécurité. 

Dans la lutte engagée pour le 
pouvoir. l’Imam Khomeiny avait 
cru s'en dispenser en s’appuyant 
appareil parallèle, celui 


constitué notamment par les < 


— sont en grève depuis le 


mités islamiques et les gardiens 


-AU JOUR LE JOUR - 


Le plus vieux métier 


- Troie prvetttdées iraniennes 
ont été fusillées pour ce 
qu’elles étaient, le bon à tirer 
pour le peloton d’exécution 
ayant été signé par un de ces 
tribunaux islamiques chargés 
de traquer impitoyablement le 
mal partout oû fl se trouve. 

Il leur reste d’ ailleurs beau- 
coup de besogne à accomplir, 
car dans la logique de leur 
zèle purificateur, après avoir 
effacé Ueffet du mal qu’est la 
prostitution, il leur faudra 
s’attaquer aux causes du mal 


que sont le désir des hommes 
ou- la. misère seœueBe. Mais 
cela ne leur suffira sans douté 
pas, et ils devront remonter 
jusqu'à l’origine des temps, où 
Eve précipita Adam datte le 
péché. Quand üs en seront là, 
ils n'auront plus que le fan-' 
tôme de la tentation à fusiller, 
et l'on s'apercevra alors que 
ce ne sont pas les prostituées 
qui exercent le plus vieux 
métier du monde, mais les 
bourreaux. 

BERNARD CHAPUIS. 


de la révolution. Ces derniers 
s’étant révélés Inefficaces ou 
incontrôlables, le patriarche de 


Qqm entend maintenant repren- 


dre au gouvernement de Téhéran 


i 'Instrument qu'il lui avait, 

sans mépris», initialement aban- 
donné. f L’affcÜre Rahimi . » — 

-qui. continue -à" aM T l" vffl^grarid 

retentissement ici * — prend ainsi 
signi fi c ati on toute particu- 


lière et de pre m ière importance. 
Rappelons brièvement les faits : 


le $ juillet, le- général Amir R®- 


la police militaire, à entretenir 


i dés forces ar- 


lers militaires américains chassés 


(Lire la suite page 3J 


Les salaires et le chômage 


M. Barre laissera aui entreprises le soin 


Le nombre des demandeurs d’emploi 
a augmenté de 18,4 7° en nn an 


Comme on pouvait s’y attendre, les déclarations faîtes par 
M. Raymond Barre sur la politique salariale qu’il souhaite voir 
appliquer da ns les mois & venir ont provoqué de vives réactions 


des syndicats qui, dans leur ensemble, dénoncent l'orientation — 
Jugée par certains scandaleuse — de la politique du gouverne- 
ment. Le premier ministre a précisé jeudi 12 juillet que la mise 
en œuvre de Cbtte politique était du ressort de l'entreprise et 
que les cadres ne devaient pas se sentir toujours visés. 

Ce même 12 juillet, tes statistiques officielles ont fait appa- 
raître une augmentation de 18,4 % dn nombre des demandeurs 
d'emploi en un an (lire page 21). 


Pénaliser les cols blancs? 


Convaincre plutôt qu’imposer. Tel 
un grand prêtre qui. dix fols, cent 
fois, tourna autour de ses ouailles, 
répétant les mêmes mots pour mieux 
les persuader, M. Barre a adopté 
l’incantation pour tenter de faire 
passer sa politique de freinage des 
salaires. 


Il n’est plus question, affirme-t-on 
pour l’Instant ô Matignon, de recou- 
rir au système d’un plafonnement — - 
fixé par vole législative — comme 
ce fut le cas en 1976. Assez ineffi- 
cace et mal repue tant par les 
cadres et le patronat que par les 
syndicats attachés à la nbarté de 
négociation, la méthode intervention- 
niste déjà abandonnée cette année 
ne semble pas retenue. D'ailleurs, le 
, Sf801^c n .mljlè(atl9wPet)t r A-bon^4ln>tt- 
cbnstàter avec satisfaction que, de- 
puis son arrivée A Matignon, raccrols- 
.eament du pouvoir d’achat s’est 
ralenti de + 5 fl /a à + 2.7 Va environ. 
Et si ce dernier taux est encore 
jugé trop élevé, les pouvoirs publics 
ne peuvent que s’en prendre à 
eux-mômes, puisqu'ils n'ont guère 
donné l’exemple. Comme les em- 
ployeurs du secteur privé, • les 
patrons » des entreprises nationa- 
lisées ont, en effet, lâché eous forme 
de primes, ou d’intégration d'avan- 
tages sociaux, des majorations de 
pouvoir d'achat, aussi minimes eolent- 
alles. Cela posé. est-JJ possible d’en 


Un colonel des carabiniers 


est assassiné 


à Rome 


PÉTROLE ET MONNAIE DE SINGE 


par MICHEL JOBERT (*) 


Les deux conférences pétrolières 
— Genève et Tokyo - qui se 
sont tenues à la fin du mois de de leu» ressources. De l’autre 
Juin offrent un oontraste saisis- côté. les principaux pays oonsom- 
sant. D’un côté. les pays produc- moteurs, tout en proclamant leur 
teurs, quoique dirigés, se sont mis solidarité, ont pris des engage - 


d’accord sur une augmentation du ments peu chiffrés et mai datés, 
prix du pétrole, qui, bien que dont l'exécution «'étalera, au 
située à l'intérieur d’une marge mieux, sur de longues années, 
assez large, représente un accrois- Certes, les résultats de cette 
semant substantiel et Immédiat conférence de Tokyo ne sont pas 
entièrement négatifs ; peut-être 
pourront-ils influencer les opi- 


ne font pas et né veulent pas 
faire, puisqu’ils paient en dollars 
et que oe sont eux qui fabriquent 
oes doua» selon leu» besoins, ou 
les s recyclent » par des procédés 
divers mais dont l’effet est tou- 
jours le même. L’impérialisme 
américain, c'est d’abord une mon- 
naie mondiale gérée par un seul 
pays et dans son seul intérêt. | 
( Lire la suite page. 22. J 1 


arriver A la croissance zéro du pou- 
voir d’achat sans pénaliser les ca- 
dres? 

De déclarations en mises au point, 
le premier ministre a lui-même sou- 
ligné («s difficultés d’une limitation 
de révolution de la masse salariale 
à celle des prix, qui épargnerait 
l’encadrement On laisse entendre 
qu'il faudra bien déshabiller Pierre 
s! l’on veut mieux habiller tous les 
Paul qui pâtissent des basses rému- 
nérations, mais on évite de donner 
des recettes. Aux partenaires 
sociaux de choisir la sauça qui 
agrémeniera la répartition de la 
massa salariale. 

• Sous la pression des syndicats, 
des entreprises peuvent très bien 
respecter., le ..blocege de la masse 
salariale -sans ralentir pour autant 
les rémunérations : fl suffit d’avoir 
« perdu » ou licencié des cadres ou 
des ouvriers qualifiés, d’avoir rem- 
placé les salariés à revenu plus 
élevé partis en retraite par des 
jeunes pour n’ôtra pas obligé de 
pénaliser l'encadrement. 

Le C.N.P.F., qui approuve le prin- 
cipe d'un freinage des salaires et - 
plus encore la léafflnnaUon de la 
liberté contractuelle, entend bien 
utiliser cette liberté pour mettre en 
œuvra une nouvelle politique sala- 
riale. Refusant toute nouvelle atteinte 
systématique au pouvoir d'achat des 
cadres dont les traitements ont aug- 
menté de 11,4 ®/o en moyenne par 
an depuis 1973, au lieu 13.6 */# chez 
les ouvriers (en gain hebdoma- 
daire) (1), le patronat souhaita taire 
supporter l’austérité salariale à tous 
les cols blancs qu'ils soient 
employés ou cadres. . 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


(Lire la suite page 21 J 


(1) Las majorations de salaire ^ 


avril 1974 le gain 


cadres de seulement 14,5 %, rannéa 


suivante, le phénomène s’est Inversé : 


+ 13.3% pour les premiers, mais 


+ ISA 55 poux • l'encadremez 


DANIEL BIL ALI AN 


Présentateur du journal télévisé et 
gfând reporter à Antenne 2 

e. ■ ■ ■ * 


Les exploits des prisonniers français 
au cœur du 111° Reich 



Fondé sur une enquête 
de deux ans, gorgé 
■t’aventures inouïes, 
tragiques ou cocasses 
mais toujours 
inoubliables, 

LES EVADES est le livre 
du courage quotidien et 
anonyme, rhommage 
que méritaient de 
recevoir enfin tacs "les 
petits, les obscurs, les 
sans-grade” de 1939 
qui, prisonniers malgré 
eux au cœur du 
IIH Reich, ont sauvé 
l’honneur français. 


PRESSES DE Ut CITE 


nions publiques et commencer à 
convaincre les plus ouverte des 
membres dn Congrès américain. 
Mais enfin. Je gouvernement amé- 
ricain. n’a pas supprimé la bien 
curieuse prime de 5 dollars aux 
Importations de gas oil qu’il vient 
de décider; et si, dans les pro- 
chaines années, U ne tenait pas 
. les engagements de limiter les im- 
portations des Etats-Unis, on voit 
mal qui pourr a it l’y contraindre. 

On voit mal-, ou plutôt on ne 
voit que trop bien, «1 on veut 
regarder. Poux cela, faisons 
comme des mathématiciens, sup- 
posons. un instant, le problème 
résolu. Imaginons que les Etats- 
Unis doivent se conduire comme 
Iss pays européens, c’est-à-dire 
tout simplement payer oe qu’ils 
achètent & l'étranger. S'il en était 
ainsi, la hausse du pétrole entraî- 
nerait -un déséquilibre Insuppor- 
table de leur balance commerciale, 
que oe pourrait compenser on 
supplément, d’exportations. 11 fau- 
drait donc réduire les dépenses 
extérieures, y compris les impor- 
tations de pétrole, oe qui rétabli- 
rait, du coup, l’équilibre du mar- 
ché mondial et bloquerait la 1 
hausse des prix. 

Pour que le problème soit ainsi 
résolu, Q suffirait donc que les 
Etats-Unis, comqie les autres 
pays, paient ce qu’ils achètent.! 
c'est-à-dire patent en valeurs j 
réelles ; or, marchandises, services. , 
devises étrangères. C’est ce qu’ils 

(*) Président du Mouvement des | 


démocrates. 


LE CINÉMA DE WIM WENDERS 


£auæ mouvement 


Depuis une semaine, quatre 
films de Wim Wenders sont pro- 
jetés en alternance au 14-Juil- 
let-Pomasse. Ce « festival » se 
prolongera jusqu'à la fin du mois 
d'août. D'autre part, « l'Ami 
américain » vient d'ètre repris ou 
Studio Cujas. En attendant « la 
Lettré écarlate » (1972) qui doit 
sortir en septembre, ce sont donc 
cinq films de Wîm Wenders, 
cinéaste allemand de trente-quatre 
ans, qui se trouvent actuellement 
à l'affiche. A voir ou à revoir ces 
films, on découvre Puni té profonde 
de leur inspiration et de leur style; 

Longtemps soumis au confor- 
misme d'une industrie routinière, 
le cinéma allemand a dû sa renais- 
sance aux efforts et au talent de 
jeunes réalisateurs qui commencè- 
rent à s'exprimer R y a une 
quinzaine d'années. Maïs, alors 
que les noms d'Herzog, de Kluge, 
de Fassbinder, de Fleischmann, de 
Straub, de ScWôndorff, de Syber- 
berg étaient déjà connus ou célè- 
bres, celui de Win Werubrs demeu- 
rait pratiquement ignoré. Il le fut 
jusqu'en 1976. G'est cette année- 
là, en effet, qu'eut lieu au Festival 
de Cannes la projection de « Au 
fil du temps ». Un choc/ un évé- 


nement. La révélation d'un cinéaste 
qui posait sur le monde d'aujour- 
d'hun un regard singulièrement 
pénétrant. 


L'année suivante, toujours à 
Cannes, « l'Ami oméricoïn », œu- 
vre déroutante et funèbre sous sa 
trompeuse apparence de * thril- 
ler », remportait un vif succès de 
curiosité et d'estime. On com- 
mença alors à se pencher sur le 
passé de Wim Wenders. On s'aper- 
çut qu'il tournait depuis 1970 et 
que « l'Ami américain » était son 
septième film. La lourde mochine 
commerciale s'étant mise en mar- 
che, trois de ces films furent dis- 
tribués : * Alice dans les villes » 
(T973, * Faux mouvement » 

(1974) et, d'après fe roman de 
Peter Handke, « l'Angoisse du 
gardien de but au moment du 
penalty » 0971). Restaient Iné- 
dits : « Summer in the eity » 
(1970), le premier long-métrage 
de l'auteur, et « (a Lettre écar- 
late » (1972), une très libre adap- 
tation du roman' de Nathaniel 
Hawthome. 


JEAN DE BARQNCELLL 

(Lire la suite page 16.) 
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DÉFENSE 


OUVRIR 
LES YEUX 

par 

GABRIEL MATZNEFF 

5 1 r étala Ib directeur des 
Editions Grasset, fe réédi- 
terais promptement les 
Maximes sur la guerre ( 1 ), de 
René Quinton. C’est un livre 
dont nous allons bientôt avoir 
besoin. Quinton y enseigne la 
volupté de tuer et la volupté 
de mourir. Quand la troisième 
guerre mondiale éclatera, nous 
n’aurons peut-être pas le temps 
de tuer, mais nous aurons asau- 


* Ah I ça, chiens, voulez-vous 
donc vivra éternellement ? », 
criait Gustave - Adolphe à ses 
soldats qui, sur le champ de 


Comme les soldats du roi de 
Suède, nous voulons vivra éter- 
nellement. Nous savons qu'un 
jour nous cesserons de vivre, 
mais cette certitude de notre 
anéantissement demeure abs- 
traite. et donc Irréelle. Nous ne 
nous Imaginons pas n’existant 
plus. La mort, di>st toujours 
pour les autres. 

SI convaincants que soient 
ceux qui nous expliquent la fata- 
lité de la prochaine guerre, noua 
avons du mal A y croire. Nous 
haussons les épaules, en nous 
disant que r apocalypse n'est 
pas pour demain et que le 
monde durera bien autant que 
noua. Nous sommes délibéré- 
ment aveugles, par peur sans 
doute, mais surtout par égoïsme. 
Il serait peut-être temps d’ouvrir 
les yeux. 


Pour une initiative française 


U SE puissanre moyenne ne mtutete estsrns doute te plue p AUL DELAHOUSSE (*) i faire une iMwmi moi, uk btouSt 

peut plus faire faceeeule concrète, elle est cependant H ^^Lifcertalnes conditions pour r Amérique. , Les Européens 

aux coûts galopante des seconde par rapport à. un fais- , nucléaires « natio- doivent capitaliser sur cette 

ceau de raisons si tuées à un bien S&j Sg'.Æ ÏÏÏÏÆmSS* de leurs vol- déclaration de janvier im 

taire queTtout autre autre inexpérience des ^ le vràaème ^ la moder- sins. Les traditions paraissent pour 

pays qu'une véritable coopéra- vingt années passées prouve, par nlsation de sa force nucléaire se mr ft | n i* tentation du neutra- 1 essen tiel réunies outre-Mancbe 

taon européenne est devenue un aiDeors, qu’il n'y aura pas de pœe en termes cüfflcües. Mais chemine, liée an rêve de la et outre -Rhin — outre- Atlan- 

impérafcïf. vraie coopération arme men t qui eût entend, comme la France, réunification. Une Ostpolitik pro- tique aussi — pour que s’amorça 

Cette motivation pour un rap- ne s’inscrire dans un projet supé- pouvoir faire face nationalement soviétique peut prévaloir un jour le dialogue européen de la défense, 

prochement européen en matière rieur de défense commune. en cas de besoin. plus proche que nous ne le pen- La Franoe, qui a lancé la formule 

procnem Les conservateurs, conscients sons si la R.F-A. ne trouve pas de l’Europe européenne, y est-elle 

• — “ ' 1 que l’avertir de la Grande-Breta- dans la construction européenne prête ? 

I ’nrnünn ri P la cr nriHiïlit a américaine gne a besoin de la dimension une réponse à 1 son problème de A entendre les tenants abusifs 

». érosion ne »a CTBOTD1HTB américaine européenne, lançaient, dés 1967 . sécurité : les Allemands sont en- d - un héritage mal compris et te 

: “ — — l'idée d’une farce de dissuasion core prêta à jouer le jeu de la communistes, alliés objectifs dès 

L’Union soviétique a acquis la l'automaticité de l’engagement combinée ftanco-britannique défense, mais le temps Joue .la q U ’ü s’agît de politique étrangère, 

parité nucléaire avec les Etats- des Etats-Unis. « tenue en réserve pour l’Europe ». contre. d’Europe et de défense. Il ne le 

Unis maintenant menacés ifans « Lost but not leost s, parmi les Dans cette optique, Edward Heath Leg Américains, inéluctablement semble pas. M ai s la France pro- 
1 e u r sanctuaire, elle développe facteurs qui obligent les Euro- tentait, entre 1970 et 1973, d’amor- partie prenante à l’affaire de la fonde ne se de m ande pas si la 

une supériorité nucléaire Inquié- péens à repenser les structures de cer le diaiogue de la défense avec défense européenne, ont longtemps défense sera Intégrée, conjointe, 

tante sur le théâtre européen. En leur défense, l’Europe détruite, la France : il était refusé au en politique : < Europe, mois combinée ou concertée, elle sait 

allant sur mer et en se dotant exsangue, divisée, de 1945. a refait 11 0111 ri® l'indépendance. pas d’Europe. » Avec le pré- tout simplement que le monde 

d'une capacité aérienne à long sa substance, elle s'est, pour A l’occasion du débat de la sldant Carter, une attitude non- dans lequel nous vivons exige 

rayon d'action, elle a acquis la l'essentiel, rassemblée dans une «renégociation » de 1974. velle semble se faire Jour : s Une qu'elle soit européenne, 

parité stratégique au sens le {dus communauté qui constitue poten- Mme Thatcher confirmait que la 

large du tenue : eHe est aujour- tellement une grande puis- défense avait été la motivation Z — 

d’hui capable de faire porter le sance à part entière. La logique profonde de Londres pour forcer ÛDandi CORHOdll ? 

poids de ses aimes en tout point des choses veut que la spécificité les partes de la Co mmun auté : 

du globe, capable de couper les des problèmes de sa défense soit « La raison majeure de l'entrée ” " 

communications maritimes vitales reconnue. de la Grande-Bretagne dans le L’axiome selon lequel le pro- ne peut rien empêcher : il lui 

de l’Europe. L'incapacité à aborder ou le Marché commun est le problème ■ n e saurait être utilement faudra s’accommoder de dëvelop- 

Uœ certaine érosion de la crè- refus d’aborder le problème de la de la paix et de la sécurité. » Les abordé que lorsque l’union poli- pements européens dans la 

dïb&ité de la garantie nucléaire défense européenne paralyse conservateurs sont à nouveau au tkme sera faite paraît discutable, défense de 2’Ouest 

américaine & l’Europe découle l'évolution naturelle des choses de pouvoir. 11 y a lieu de penser qu’ils A forœ d’attendre rétablissement 

naturellement de la parité acquise 1 la sécurité, rend fflnsolre les soü- sont prêts à jouer le jeu euro- d^ hypothétique exécu tif euro- La défense européenne procé- 
dais ce domaine par TO MJS&. darités que nous rétamons dans péen de la défense. on p^d le nsq^e de décou- dera des défenses nationales qui 

Pour cette raison et aussi devant d’autres domaines, secrète le dan- comme les Britanniques, les vrir un jour que le dialogue sera resteront telles longtemps. Elle 

une certaine tendance américaine ger potentiel d’une réaction Allemands souhaitent — derrière devenu impossible. ne saurait être l’affaire ni - de 

au repliement à la suite du désas- alle m a n de aux conséquences ^ paravent de l’orthodoxie OTAN L'axiome encore selon lequel le Strasbourg ni de Bruxelles : elle 

tre vietnamien, les Européens ne imprévisibles. Qu’on l’atoe ou — que la défense prenne une problème de la défense ne peut est de la seule compétence du 

peuvent pas ne pas se poser cer- qu’on ne l’aime pas, il faut faire dimension européenne. Mais à être abordé parce qu’il déplaît à conseil européen des chefs d’Etat 

talnes questions sur les limites et la défense européenne. trois conditions, il faut en prendre l'Union, soviétique est en contra- et de gouvernement. Plus, sa mise 

pleine conscience. dic tion, c’est le moins qu’on puisse en route ne saurait procéder, pour 

H ne doit pas y avoir pour eux dire, avec le souci affiché de des raisons évidentes d’efficacité. 

Prêts an dialogue ? de choix à faire entre l’Amérique l’Indépendance. LTLRB.S. exer- que d’un dialogue Initial entre la 

et la France. Celle-ci doit dissiper cera toutes les pressions que l’on France, la Grande-Bretagne et 

les ambiguïtés qui entourent l’em- peut imaginer pour le bloquer, elle l’Allemagne. 


L'axiome selon lequel le pro- ne peut rien empêcher : il lui 


talnes questions sur les limites et la défense européenne. 


La théorie à Paris veut que la d’outre-Manche. H faut savoir plol de ses forces classiques en 
Grande-Bretagne ait abdiqué son que les Britanniques sont aussi cas d’attaque de la RPA, et plus 
inrié p enrianp-p , qu’eHe soit si par- libres que nous dnns l’emploi de encore de son arme nucléaire tac- 
ticuller étroitement ligotée par les leur force nucléaire stratégique. tique. Le processus conduisant de 
Américains sur 1e chapitre de La Grande-Bretagne pâtit, c’est la protection américaine à des 
l'emploi de ses forces nucléaires, vrai, d’avoir équipé ses sous- structures différentes, ne saurait 
C’est ma] connaître nos voisins marins de la fusée Fotaris améri- gnfin être amorcé sans Tassu- 


A quelles condttion* 


L’EUROPE DOIT DEVENIR INDEPENDANTE 


E moment semble venu d’abor- 
der le sujet tabou da la défense 
* européenne et de se demander nucléaires i 


par JACQUES CHAUMONT (*) 

raison, en particulier, extérieure et Intérieure des Etats- 


structures différentes, ne saurait Le problème doit être abordé de qui pourrait être considéré comme 
enfin être amorcé sans Tassu- façon pragmatique : il faut s’atta- un caisua beBi par 1TLRBJ5. : le 
quer dans toutes les directions — . -processus d’européanisation de la 
— — ■“ “ ” " — ^ — — » coopération armement, concept 1 défense na doit pas conférer à 

f __ stratégique, problème nucléaire. l’Allemagne plus de poids en ma- 

_ n] Il A AI T T structures de coordination inter- tlère nucléaire qu’elle n'en a dans 

.Illl/Lll ■ L. européenne et lnter-atlântlque. les structures atlantiques actuel- 

blen d’autres sujets grands et pe- les. 

l’hostilité répétée des Pays-Bas à tlts — à tout ce qui est possible Beaucoup dépend de la France, 
l’égard de la présence d’armes maintenant. & défaut de ce qui peut-être tout, puisqu’elle peut 
nucléaires sur leur territoire aérait souhaitable mais imprati- tout bloquer. C’est & elle de pren- 
r ébaucha d’une tentative de cable encore. dre l’initiative d’une concertation 

neutralité 7 N’y a-t-ll pas dans l’hos- n ^ goûtions pour que militaire européenne organique. 


combien d’années encore l’Europe, de l’apparition du bombardier Unis. EHes apparaissent, en revanche, l’ ébaucha d une te n t a 1 1 v e de cable encore. dre l’i n itiative d’une concertation 

aussi peuplée, aussi riche et aussi Backfire et du missile SS-20, apte à’ exagérées à la France, qui se voit neutralité 7 N y a-t-ll pas dans I nos- -g ^ conditions pour que militaire européenne organique, 
puissante que les Etats - Unis et détruire d’une seule salve la quasi- indépendante et considère sa sécu- d une mlnor1tâ da J® clasa ^ ^ diakwne de la défense, s’il première étape avant l’objectif 

l U.R.S.S., acceptera de confier aux totalité des objectifs militaire® consti- rtté assurée par l’autonomie de sa pol IIHque allemande au _ renforcement entre Européens, puisse plus lointain d’une véritable dé- 

malns Incertaines d’un président amô- tuant l’essentiel de la défense euro- capacité nationale de dissuasion. du Potentiel nucléaire de I OTAN sur ètrQ p^tif ; déblayer le préala- fense européenne, 

rfcain le soin de sa défense, et au néenne. 1° territoire de la R.FA. I amorce .. . _ tQrn „ ___ 

vote aléatoire du Sénat des Etats- Autra conséquence de l’inexistence d ’une volonté de nôflocier une réuni- OT Jï. feDOiS 

Unis la continuité de la présence des Ce déséquilibre en Europe a pour d® l'Europe en matière de défense : ficatlon ? Le souci de préserver les 

troupes américaines sur son territoire, conséquence une divergence d’inté- les Etats-Unis ont récemment pro- avantages que la R.FA. retire de proWème nucléaire - vous pas, le mon^ amÈrtŒnj 

Le moment est venu part» que les rèts latente entra les Etats-Unis et posé à leurs partenaires européens rostpoITtlk ne passe-t-il pas chez La défense européenne ne se «^«J-^nnanique se aurcu», ^ 
accords SALT 2 sont le constat que l’Europe. L’Europe risque de plus en le déploiement d’une nouvelle géné- certains Allemands, avant la sauve- fera pas, l’Europe elle-même no nantee 

les forces nucléaires américaines et Plu® de se trouver réduite & mendier, ration d’armes nucléaires en Europe, gardB de certaines solidarités euro- se fera pas réellement aussi long- ^unification, 
soviétiques sont mutuellement dis- comme facteur de dissuasion vta-à- Bfln de compenser en partie le péennes 7 La France ne s 'abrite-t-elle temps que rfos partenaires ne se- P® 1 “ Mmaraasine^a 

auasWes. et que les Etats-Unis et vis de l'U.RS.S., l’engagement nu- déséquilibre qui s'y est créé. Or ces paa derrière sa non-particlpaiian ront pas. assurés de notre sollda- soviétique. I* France nau™ 

IUR.S.S. «ont deux sanctuaires clôaire lotal des Etats-Unis, tandis propositions successives qui concm- au système Intégré de l’OTAN et rite. p!u£ alors qu à se repüü sm 

fnviolables. que ceux-ci auront la tentation crois- nalent, en 1978, le déploiement êven- [ indépendance de sa dissuasion, t- défense eurooéenne ne se ï 1 ®™* < “f s . 1 “? S1 ? n ««i 

Cet équilibre global satisfaisant *3*^® de limiter un conflit éventuel tuel d'ogives h rayonnement renforcé po ur prendre ses distances vis-à-vis fe _ ^ davantage si on continue ^ en “ B °^ taiTe ' 61 ° ® n i4 seral 

pour les deux superpuissances est Vie®* Continent et, cette année, celui d'armes nu- d 'un débat qui risquerait de nuire à ^ nous opposer l’OTAN, comme si “ e *urqpe européenne, 

malheureusement accompagné d’un p our | a France, la question de la cléair8S k Intermédlalns, ont sa propre politique & l’Est et au rien ne slétait passé’ à l'Ouest 

net déséquilibre, en Europe occlden- dôfLe europSoie ^ devenue ZI S rt!8 prop ü enter,d ,OUB ' Sols un S «mme ««-emer catlocal du OJ3A. 

«a WI faveur dea fonda du pacte eaaantfalle. car la crédibilité du para- (i.’ïïSjî, SJî’Siiiïï., ““ '■ , ï rien de positif nè s’était passé 1 

de Varsovie. pluie nations! quo consülu. la dis- «m» dos EM s europtea -èplorent La crainte de compromettre a m . ,. ob ]ectlf. c’est te 

Ce déséquilibre col considérable suaslon française n'ost plus aussi ^Slî n ' I ll ”"“'!! «létente par des Initiatives «pécifl- plller europ éen de l'alliance, non Edité par la SAM. la Jfoeie. 

en matière de forces classiques- Il évidente qu'elle l’était U y a quelques ^ 0St . . quement europtennea en matière de ^ ^ l’Intégration. Géranur : ^ 

— * nlunart daa couvamemanta hésitant »-■* tacqats Fwv«V Oimctsur de iM pubUatUB. 


est écrasant en matière de forces années. plupart des gouvernements hésitent défense fait oublier que le plus aOr 

è en tirer les conséquences et à garant de la détente est ['équilibre défense européenne enfin 

— — — prendra le risque de paraître compro- de3 forces. Or cet équilibra a été «^portera une composante nu- 

I n riarfntMinn < «mnvnui » mettre la • détente » en prenant fini- rompu en Europe. H t'a élé par cl ® aire ou n ® P 83 * Parlons 

U deStrUCtl ° n ««"My" 1 *» Salive d’ecoepter rintreduoSon sur I^R S.S U pXlte du la déteSÏ Jteir. ™ 

.... ,eur proprB rerritoirB ÜB nouveaux pa sso par le réta b lissa mont de cet irancro-brltaimique devra être 

Le durcissement et la précision de défense compromet la solidarité types d’armes. équilibre et l’U R.SS conforterait les donné aux nations européennes 

acquis par les nouvelles armes nu- et la solidité de l'Europe ainsi que ^ tenta u 0 n du chacun pour sot partisane de là détente en l'admet- non nucléaires, en complément de 


clôaires en voie de déploiement par celle des Etats Indépendants qui la n * e8 f pBS |„j n N >y g.f.ji pg g dans lanL 


les Etats-Unis et l’U.R-S.S. rendent, composent 

en effet, possible. la destruction par La volonté sans cesse renouvelée 
surprise de la composante terrestre de la France d’assurer se sécurité 


Ub renforcement de là coopération 


la garantie américaine. Bien sûr, — — 

< composante nucléaire » ne MmUte de 

saurait signifier un accès de la des, sa ut accord avec vaimùustmvm- 
■RJT-A. à l’armement nucléaire, J — 


d'utilisation repose sur un raisonne- Le rétablissement d'un certain nale passent par Iss moyens les plus ^ ^ ___ — 

ment strictement national répond & équilibre qui garantirait la poursuite efficaces pour en garantir la péren- ■ ^ÊÊ SB ■■ HH ttÊM H BH IV V 

un double obfectif : pallier les in cer- <j« ramélloratlon des relations Est- nhA Ces derniers ne sont pas tou- | 

tlludes que l’on peut avoir sur l’effi- Ouest n'hnpllque ni la parité, ni la jours exclusivement nationaux. - ■ 


Mirage-IV)- ment strictement national répond & équilibre qui garantirait la poursuite efficaces pour en garantir la péren- ■ 

Reste naturellement la composante un double obfectif : pallier las in cer- ce l'amélioration des relations Est- nité. Ces derniers ne sont pas tou- | 

maritime. Est-elle suffisante pour as- tlludes que l’on peut avoir sur l'afli- Ouest n’hnpllque ni la parité, ni la jours exclusivement nationaux, 

eurer, quoi qu’il arrive et en toutes eacilédu bouclier américain el rendre symétrie des forces. . ■ 

circonstances, la sanctuarisation do possible une diplomatie Indépendante. . ,. , , . . ... .. ® 8ns coopération européenne ap- ■ 

notre territoire national? Ce choix raisonnable a pour eflet L l^lnéraMIté des capacilte die- pralondle en malière de défense. Il ■ 

L'hypothèse de le . destruction de peipétuer une césure entre le yevelr d .ndépendene.rèelle _ 

anonyme - d’un des sous -marins France et les autres Etats d'Europe, ‘dépendantes de dissuasion française vis-à-vla des Etea-Unls. car 1 Europe ■ 

nucléaires lance-missiles (S.N.L.E.) en Cette divergence entre la France et 81 an 9 ,aiSB «listant en Europe, si devra toujours payer le prix du bou- 

patrouille ne doit en tout cas pas ses partenaires sur les moyens d’as- ?*!* ***" ceHe-cl soit pleinement cl/er nucléaire américain an sou- * 

être oous-estlmée. surer la défense de l’Europe a sou- > ndé Pe ndante . suffirait à dissiper les missions économiques et allégeai ■ 

Est-ll absolument exclu — en cas vent ôté une cause profonde du et A prévenir le» risques que „s politiques. ■ 

d’enjeux majeurs - que l’U.R.S.S. blocage de la dynamique européenne. SobîiSif reréSSment Sans coopération européenne ap- ■ 

considère comme un risque -accep- Dans les domaines essentiels pour ï ré deT?oiihMon Profondle en matière de défense, Il | 

table» une riposte des deux S.N.LE. l'avenir de l'Indépendance de euraDéenn L e _ ma «i ra d a défense. ne P® 01 y avoir d’indépendance vôri- 

trançals, du moins tant que ceux-ci l’Europe et à propos desquels les S™ um ^ n^iraHon dM ^ vis ' â ' vi8 de •’ÜASA. car nos ■ 

ne ser^ pas ôqul^ d’ogives mul- Intérêts des Etats-Unis et ceux de mJÎSreÏÏ timhaSî gouvernements, appuyés sur des | 

tiples M-*7 II conviant, en effet, de l’Europe ne sont pas Identiques, le de vlis w maUôre^^ilmmsilon ma i orités fa j bI o 8 alternatives, 

ne mésestimer ni l’ampleur du coopération européenne achoppe .® n pJJJ " ^ " devront payer la détente au prix fort, ■ 

Potentiel humain et économique de fréquemment sur l’opposition tradi- 1( I* voire au prix de la finlandisation. I 

ru.ReS.Se, ré le caractère révélateur tionnelle entre la France et ses ral^nnablement débou- p Jf v 

de son programme da protection partenaires quant à l'ampleur des chBr * ur Ieur réducüon équ'l'bréo. l Europe doit faire face è une . 

civile, ni le fait que notre volonté concessions à consentir à l’égard des L’indépendance de la dissuasion double incertitude : l U.FLS.S. menace ■ 

nationale de dissuasion pourrait être Etats-Unis. Ces concessions appa- française et son corollaire, la non- telle l’Europe? Us Etats-Unis inter- ■ 

singulièrement ébranlée par une des- raissent mùvmt aux partenaires de participation de la France, l’organi- viendralenMls ? Face è cette Incer- b 

traction préalable soit de n o t r e la France, en particulier à la fiépu-’ «tiori Intégrée de l’OTAN, doivent titude, une seule certitude : l’Europe ■ 

propre système de défense au sol. blique fédérale d'Allemagne, ainsi maintenues. Mais II doit être doit avoir à P ho rlzon 2000, sa propre ■ 

soit de celui de nos alliés européens, qu'aux Etats-Unis eux-mêmes, comme c,ai r to® n °tr® Intérêt vital est le défense Indépendante. « 

La question de la défense euro- l’inévitable contrepartie du. poids que rétablissement d'un rapport da torse f*| Sénat* a r KJ J8. de fa Sarthe, ■ 

pèenne Q3t devenue essentielle, car représente la défense de l’Europe mutuellement dissuasif en Europe. a* u* ■ 

l'inexistence de l’Europe an matière pour le Trésor et pour la politique Lee voies de l’indépendance natic* sénat. B 
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PROCHE-ORIENT 


Visite à un général sur de lui... 


Le voyage du colonel Kadhafi au Liban est annulé 
par suite de l'opposition des chiites 


(Suite de la première page.) les grands possédants, les offl- gan et l'ayatollah TaleghanL Le général Rahlml est très in- r 

ciera supérieure qu'il ne nomme dont 11 est demeuré 2’amL En quiet Tandis que le gouvernement Le colonel Kadhafi a conclu. Jeudi 12 juillet & Damas. la 
wuten* me tuer 1», octobre dernier. U se rendit à. se complaît dans de mesquines tournée qui l’a récemment conduit dans onze pays arabos. Dans 
ministre de la defense. te général s’écrit-Jl avant de bondir et Neauphie-te-Chàteau pour « rai- intrigues, te pays se décompoee. une conférence de Dresse, fl a affûté rT 

Rlahi. te dfcnet de ses fonctions, d'ajouter : « Mais je n'ai pas lier à lïmam Khomelny. car. iWchte se répand. «La réZohT- nflilon émSnt - 

Retranché dans te, principale ca- peur & to ^ort/ Je préfère estime-t-ll. « aucune révolution tion est menante a seule Tannée d . 

serne de Téhéran, celte de Jam- tomber sous les bulles des contre- n'est possible en ira», pops pro- peut la sauver I inslste-t-lL fl faut néc 5 ssit £5 e renforcer les mesures déjà prises par le pays arabes 

cmoien, jweeses sept mille révolutionnaires que de vivre fondement musulman, sans l’aval aller vite en besogne. » Lors de contre rEgypte. U a affirmé que les pays arabes envisageaient 

dans déshowMur et Vhuuiilia- de nos leaders religieux ». notre entretien, jeudi soir, les de - boycotter le canal de Suez jusqu’à ce qu’£l redevienne arabe - 

ï i ï « f cneinuesnotres », tion ! s « Je suis non seulement un membres du gouvernement déli- et a précisé avoir obtenu des paya concernés rengagement qu’ils 

SL" La passé du général Rahlml P a tr^J^tonaIüte.mais aussi béralent A Qom »wc riinam Kho- arrêteraient le transit de leur pétrole à travers le plpe-Une de 
résistera par la. lorce a toute ten- témoigne en sa faveur. Bits de i m démocrate impénitent ». dé- meinv. Er~ 1 ~’ 1f n 7 " -i-~ « — — - - - 


eten- témoigne en sa faveur. FÜs de un démocrate impénitent ». dé- meiny. Espérait-il la démission Suez afin de s’opposer à la - trahison de Sadate * 

fgfc ÆVJSSïï: SUS, 55K5?‘L *£J8"SS l, 


d ^îi? Œ S? n ÏSSÎJ^, té iSr compagnon de Jeux de l’ex-chah Contenant sa véhémence, U mar- Ràhlmi, souriant, ne répond pas. 
J avant de devenir son aide de tèle aes mots : « Parole d’officier, mais II prête l'oreille toutes les 

demande de a tenir ùort » et je camp et son confident. Mais ces parole d'honneur, je ne resterais fois que le transistor posé sur son 
lendemain « casse » I ordre de retenons personnelles ne l'cmpè- pas un instant ici si les libertés, bureau diffuse un bulletin cTin- 
destitution émis par te gouverne- chèrent pas de critiquer l'ancien toutes les libertés n’étaient pas formation. De toute évidence, 
ment Bazargan. Une rois de Plus, souverain quand celui-ci fit exé- garanties au peuple. Je ne serais M. Bazargan ne lâche pas les 
£® accepte te- camouflet eu ter, en 1953, après la chute du pas à mon. poste si l'imam Kho- lambeaux du pouvoir qu'il détient. 


De notre correspondant 


eu ter, en îsw, apres ia enute du pas a mon poste st rtmam Kho- lamoeaux on pouvoir qtru aetient. les menaces de 1a communauté ltaiten^c dérnXnt^rlt ^ «Zîï 
rt ha docteur Mossadegh, plusieurs meiny ne m’avait pas assuré H ne veut pas laisser la vote lihre chüte^l^mise 

S centaines d'officiers communistes, encore récemment gus toutes les aux «barbus» de Qom. 5SSs ^faft iiïïÏÏn chhte L dlt SÆ 

^ ît. SS cJdtres^poï *** général Rahiml nous rac- projeté d'effectuer à Beyrouth 1e après investigations, que l'imam 

STlc général Ïühimi Vfo- compagne a te porte de son bu- Jeudi 13 juillet. Les chiites ont n’a pas quitté Tripoli- 


kT" slx ans. il purgea par la suite ment. L’Iran sera ainsi tout M thie oue la révolution tm- Lïhw onnné <w de l’Etat libyen, te communauté 

trtnJ dSiè^' “LfiEFS’ de prison. no- atüant démocratique que la & a p^TmSZtJ^I S chiite a tedl^tementHié le gou- 

trone derrière on Imposant bu- tamment pour avoir servi d’ave- France ou T Angleterre. C’est L'antichambre est bondée d"of fl- ume& dans les mur- vemement libanais d’un eznbar- 

cat. auprfc d'un tribunal mlii- seulement ainsi que nous évite - dS q7» gSSe ras cmaln - Le colonel Kadhafi 

Si » a*“* militante du ton, rtmUbatti, la troubla à^hui! nuta lomÆ raiïttnKuES venult en eH« proposer, en mtate 

anouw,nfia ^ Islamique, Baar- utlmtgua ou la «mp, d'Xtatt , éta pmtecttm 

« On m’aime, répète-t-il Mas - ^ , „ , reçua «La patrie a besoin de assurer les troupes syriennes de 1a e „ 

BahiMMut ™ mmdtn mtr»- Reorganiser larmee * l,rt VM >- ceiw-d . au Mnoncer i«m 1SSÎS-* 


m’attend », noua dit avec une projet. 


i entree ne troupes arabes pour 
s’opposer & Israël dans la r^ion 


'aiment, l’imam KlumSny disciplinée et forte. Le général propres e chemises noires s. H ad- attemteu® T e L? rob ?ïïf me ^L de W SI" 

: ' ? ^,._dWare-yi ^ Æ aÆ-» {*» Z*JX£r. îm“SSi ■ïïf'Æ SînSSÆlSSî^râS SH? "«3S5l ÏÏSo Sffi 


ssk'.vss&us! sæi fruit e™ 

snatif. Mate à l'rocrolre, il a pète sans fausse modestie. Son prochains mois ». fl nous faudra 56 h T^Pol*. aà 11 a été vu 

aussi de redoutables ennemis qui projet — qui est celui 'de l’imam ce délai, dédare-Wl, pour riha - 5? daDte ^ dn àestm FSF ** dfirnIèr e fols te 31 août n 00 PïOTfc liba " 

complotent dans l’ombre : tes Ehomeiny, smrtient-ü— comporte W ter aux yeux du. peuple l’armée 5011 pcre '~ ÊR| _ ^a. (Le Mande du 30 septembre cnrenea - 


anciens savakLs, les Améric ains, deux étapes : la. réorganisation régulière, tenue à tort pour res- mma ' m J »«/• ses au; 

pensable des tueries qui ont pré- rr — 

Cédé la chute du chaTL- En réalité. cy A rr a a nn/vmn«T»îi f 

M. Sadate a confirmé à M. Begin nV&SXttiSZ SAHARA OCCIDENTAL 
que I Egypte livrera à Israël JîASÆS ££ le Pnliwirin iïpVMp la renrisp de 

le pétrole dur Sud-SInaï I discipline, gue^oat^ns refusent ! C 1 â TCpFlSC C 

n_ . , . iojTï^^ ^desseins u^ t de >T r^fn ie ^ Mahmoud Abdel Fettah, le représentant du. Le représentant du Polisario a indiqué que les 

De notre correspondant d’ozmrir la voie à un coup drStaL » f en , Bl SS^i a? anntm P éf If** 1 2 * forces du Front avaient inverti, jeudi matin, 

Jérusalem. — Comme 11 en a Israélien, ont confirmé la conclu- . 3“.*» dernier point, te chef de «!“ a T jchia(à. Yextréme sud du Sahara occidental) et 

désarmais pris l’habitude lois de sion d’un, accord à propos des la P oljce militaire est formel :.un f* (RAJSM.) avait décidé de reprendre les- attaque AbetOi (au sud du Maroc), faisant cent 

chaque événement Important, conditions de la restitution par ““P de fon» est inimaginable hostüttes contre la Mauritanie, rompant ainsi le trente tués marocains. 

M. Begin a adressé jeudi 12 juillet, Israël des puits de pétiole du s&as r*ral du ^.ergé. e A sup- cessez-le-feu proclamé unilatéralement par le Poli - a Nouakchott, le Comité militaire de salut 

au président Carter, un compte Sud-Slnal (te 25 novembre). Le Poser que jeveuiUe rt emparer du sarto, il y a juste un an. M. Abdel Fettah a lancé national, qui dirige la Mauritanie a affirmé mfü 

remfu de son voyage en Egypte, pétrole exferatede ces Posera tadgue le gtotol «o appel pressant au «sommet de l’O.ÜJL» et aux agresriSTtf^ 

mém^et^ Cr Stourage, fe 1 cSf $£% Ju “ma^^Il ^ fe devrais au préalable ob- n'acœptera aurane solution contraire & sa 

de l'Etat américain, parrain de -la cependant que ces deux points tenir la bénédiction formâle dé responsabilités, g LO. TJ JL. a-t-iZ ajouté, «e dignité et ses intérêts». 2X a confirmé l'attaque 

paix entre TEgypte et Israfi^ étaient eu principe déjà -acquis rtmam Khometng-. » doit d exiger le retrait Immédiat des troupes contre Techla. affirmant qtfene s'était soldée par 

n'aura, rien appris de bien non- depuis te signature du traité. Il ' Que'cehS-ci ml donne seule- ^ rtC ^ I ï m, S i ï l 2Ï. niies ^ rcstitutI<H1 terri " «lourd Mten». Aucune réaction officielle n'a 

v»u. En effet, confannément aux n’y a donc là non plus rien de ment je feu vert et U rétablirait tWres * m R ASP -» . été enregistrée, en revanche, à Rabat et à Alger. 

prévisions officielles soigneuse- très nouveau. « en une semaine » la discipline 

sdfiSiï &fÿSËb &aE&Sr* C° U P de semonce ou début d’escalade? 

n’a pas apporté de développement restent à régler. Au début de la par des hoxnSee qui «SmS- A1 „ r TQ ^ ^ 

spectaculaire. semaine tes dernières discussions sent leur métiers et oui raene- La dfclslon du PoH- D e no fre corresDOndant abstenu d'attaquer la Mauritanie 

L expérience de la paJx suit son d’expert» ont provisoîr«n«jt Stla cSaîce et te resoect ^ tec^ses-le-fen norre corresponaani dans ses frontières de lBflOmSs 

cours. Et, pour les mflteox dlri- échoué, notamment sur te Sw«ir rSïï «c a. surpris nombre dohservateurs , . . a pris pour cible une rim?' Æ 

sffadSGrts IsSœsTyi BT^ÆV» œ*cSÈ2*& s,ÆsHI 


| le Polisario décide la reprise des hostilités contre la Mauritanie 


I 1978). lies autorités libyennes 


M. Sadate a confirmé à M. Begin 
que l' Égypte livrera à Israël 
le pétrole duf Sud-Sinaï 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Comme 11 en a Israélien, ont confirmé la conclu - 


lancement de te négociation i 
l'autonomie et de la situation 


gmgMÏtn îat&rtÿ i 

sSnusasSS 'S£@3g STasMi» 

de te Dolitioue f ^a é h** 11 ha d'im- />, j,. «. «..il- intègres aïs-, forces régulières , scs recueillir une très tertre malo— effet sur 1a crépi oui té marocaine. _ 

cM?J^Sm S m2ïîlSaiate nm ^“£n“ «ff'prapte S '‘ux indlcœ de eetw éwflnBon PrtPS-rf 1 ^ m» olfensta* diplo- Pott “™ir iS^ouvellTâS'- 

!' a î,^ H™: SarÆÆ'S SaaftJSLMf'J-Jf Æ e ÆS? c e^ s d SsS: wSSSÆS 


'a fe j9SBn: m’SSï 

cnS^SSi? ffi. Æln’SÏM- hommes «mf^en Itat ^alerte, tient tte relations dintomatfaues Alger de VL Suarez. Pourquoi gestes ctebonne volonté. Ils ont 


engagpnents réciproques inscrits ^rraJns étalent en partie cultivés *£2™** *2£t en état d’alerte, tient to i relations diptomatiques Alger deM. Suarez. Poimpoi JJ"". 1 ont 

dans 1e traité de paix ou ses an- te s^Sance du î»* 8 à Varttr pour le Khmzlstm. avec vingt-trois pays, dont seize alors te Front renonce-t-U 4 gg° 

neses smt respectésen attendant viHaee mats le gouvernement lie mfauto- africains. 1 avantage moral quelui confé- dél^tton 

les prochaines étapes : le premier i^mvemement, dîme part. et rUe pas à' aller défendre les Le futur président de l’O.UJ^ mit son lmttettve unilatérale de S^hvSI JrtJÏÏiïUSÏÏSZ 

grand retrait israélien dans le antr enart. champs pétrolifères, s Qu’on lui M- Tolbert, chef de l’Etat Ubé- cessez-le-feu prise le 12 juillet *JÎ“2 1 !i Me “**“• “* discassioi te 

final (cor la ligne El Arich- ^vr^^ïrSenter pr«îhatoemS fasse confiance : ses «garçons» rien, est beaucoup plus ouvert au lfl7à deux jours après ite chute du ««i 1 * 8 ?* 1 ! 

Charm-EI-CheDch) et r échange fSSsi à n’auront pas besoin de tirer un problème sahraoui que ses pré- président Ould Dadda? Cette V* *££* 

d'ambassadeurs (au début de l’an- de statuer A peu près au 56111 ““P de feu. Les autonomistes décesseurs, M. Bongo (Gabon) et dérision. Il est vrai, n’a pas été 

née prehaîne). Æ K- connaissent sea sentiments démo- le général Nemeiry (Soudan), lar- payée de retour. 

Seul résultat apparemment SS d^rem ^ ^norSe^difl- cratkroca. n les traitera de la gement gagnés aux potions Le Polisario anrait-fl décidé de Steer ^ie 1 SîîL? 

concret des dernière entretiens : Stterart S^StScaSn mên î® fa « on <P» î» citoyens de marocaines, ai déposant d’autre tirer un coup de semonce pour 

MM. Begin et Sadate sont fnnnr des raisons de sécurité selon souche persane: Us disposeront part une plainte devant le Conseil prouver, à la veDle du sommet de flj**®?®® I e , ÏÏSSS™ï* ,,lle ' 

convenus d'étudier la remise en df?SSS£ librement de leur bulletin dévote, de sécurité de l’ONU. à 1a suite l'O.U.A. que sa détermination ï££2? n ’ ta ÆL* 5 ®? 

état de la ligne de chemin de P et 1e Parlement ainsi élu déridera de te nouvelle attaque du Front reste entière? On remarque à ce ÏSSfSkt^Æi^ 2 ti î2 u * 

fer reliant Israël au rem Ri de UOn d_Klion Moren - s’ils ont droit ou non 4 l’auto- contre te ville de Tan-Tan, le 13 sujet à Alger, dans les milieux *_ p ? ]1 _ffi re 

SralTSaitelînSa^S&trs FRANCIS CORNU. nomte. Juin. le roi H&sHm H a indfcpoeé Infor mfa, que le lïont s’est SStarSte SusS? s^TÏm 

- — . — — — - ■ — - ■■ • - ■— » que la France assumerait ses res- 
ponsabilités en cas de nouvelle 

S 00 ” ” ‘ _ "V attaque de 1a Mauritanie, et fl l’a 

i?oEBeckaiJrai?E wecs mws 

fS.'9 V ■ . — - . 1 I ■ — ■■ . ■ — -J AOi Jil*a = l. n, ne peuvent Ftze qnmqnlete. 


Le Grand Prix de France a consacré la valeur de la technique Renault 
Les deux véhicules alignés par la Régie, classés 1" et 3" étaient, 
fait nouveau en Formule 1, équipés d’un turbocompresseur, ■ 

Classement du Grand Prix de France: 

1 - Jean-Pierre Jabouille sur Renault 1 Équipées de ^ 1 

2" Gilles Villeneuve sur Ferrari > Plaquettes de fit jb 

3 « René Amoux sur Renault J freins FERODO jtai ■ 

En collaborant à celle victoire, les Plaquettes de freins IH I H 

FERODO témoignent d'une qualité que l'on retrouve H; fl 

pour la sécurité des voitures de tourisme. |m|| fl 

Nous investissons 5% de notre C.A. en études et UlK 
recherches pour votre confort et votre sécurité. H<40! 

GRtx^çoELfl soont woNY>cRW<ÇAEEâï Service compétition \ /M 

ItDnnn^t 21n.eBI.iqsi . \SM 

TCICUIIII 934DB.SL0uen ^ 

ea*¥tSN15 Il€CAM 1£S FT M . Tél. 257.12.00 . 




l’un des plus proches conseillers 
du souverain chérifien, n’a-t-H pas 
déclaré que Rabat pourrait re- 
connaître une a entité Polisario» 
à- condition que 1a souveraineté 
[ marocaine sur te portion du 
Sahara occidental occupée par le 


ci dental -des deux tiers de son. 
territoire et consacrant, sur la 
partie actuellement occupée par 


U: .L— t ta -~a_ü. 


[ Plaquettes de Freins FERODO - ] 


telle issue. Pour éviter cette évo- 
lution, son meilleur atout est d'ai- 
guiser les contradictions dans la 


sion du Front de rompre le cessez- 
le-feu ouvrirait une nouvelle 
phase particulièrement délicate. 

DANIEL JUNQUA. 
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AFRIQUE 


Zïmbabwe-Rhodésie 

Au cours de sa visite à Washington 

Lcvcque Muzorewa n’a pas convaincu M. Carter 
de lever les sanctions économiques contre Salisbnry 

L'évêque Abel Muzorewa, premier ministre de Zïmbabwe- 
Rhodésie, est arrivé Jeudi 12 juillet, à Londres, venant de Wash- 
ington, pour une visite de trente-six heures en Grande-Bretagne. 

Le chef du gouvernement de Salisbury. qui a été accueilli 
par un fonctionnaire du Foreign Office, rencontre, ce vendredi, 
le premier ministre, Mme Thatcher, ainsi que le secrétaire au 
Foreign Office, Lord Camngton. — (AJ-P.) 

De notre correspondante 

Washington. — L’évêque Mu- 
sorewa a manqué son entrée sur 

la scène américaine. Ses trois jouis. - T — — - — - 

à Washington sont passés au Clara tion a été publiée par la 
second plan d’une actualité cen- Maison Blanche, seloii laquelle 


aurait exprima son 

désir sincère de voir mettre un 
terme au drame sanglant que 
connaît le Zimbalwe-Rhodésie ». 

Indique de bonne source 


trée sur la chute de Skyl&b et les ^' Carte f, 

. consultations de M. Carter. 

\, Cédant aux sollicitations du 

sénateur Jesse Helms (ré pub II- fr"." 4 
caln, Caroline du Nord), le pré- 
aident a reçu le premier ministre 

rhodés ien pen dant me demi- 'ïimoriSÏ travaillerait 

heore mercredi 11 Juillet à Camp étroite collaboration arec le 
Rovaume-Uni en vue de oom- 
Blen que l’évêque Muzorewa piéter, par des moyens politiques, 


citoyens et la garantie de leurs 


avait constitué pour ui 

un encouragement extraor di- droits. 

La déclaration 


Ouganda 

L'ARMÉE TAHZANIENNE 
COMMENCE A ÉVACUER LE PAYS 

Kampala (Reuter). — Environ 


Binalsa, chef de l’Etat ougandais, 
a salué à cette occasion les Tan- 
zanlens comme les a Aéros de la 
guerre qui libéra notre mère 
patries, et les a remerciés pour 
leur « glorieuse mission». 

Environ la moitié des soldats 
tanzanlexis resteront en Ouganda 
afin d’« encadrer la nouvelle 
armée, de maintenir Perdre et 
d’ empêcher une insurrection des 
partisans d'Amin », Indique une 


d’autre part confirmé 
soldats tanzaniens, qui 
tînt parfois été accusés de meur- 
tres et de vols, seront désormais 
logés dans les casernes plutôt que 
dans les hôtels, écoles et autres 


commissaire des Nations unies 
pour les réfugiés, a lancé un 
appel urgent, jeudi, pour trouver 


ï trots cent mille paysans ont 
fui les combats entre les soldats 
d’Amin et les forces tamaniennes. 
Ils sont rentrés chez eux pour 
découvrir leurs cases brûlées et 


mlssariat 
De plus, ü y a trente mille 
Ougandais sans logis qui sont 
revenus au pays depuis la chute 


S remier ministre 
îs sanctions ne 
seraient pais levées « -pour le 
moment ». 

La veille, l’évêque Muzorewa 
avait rencontré le secrétaire 
d’Etat. M. Vance, et avait déclaré 
qn’il l’avait trouvé prêt à recher- 


L'inquiétude 
des dirigeants noirs 


nistre rhodésien s'est plaint des 
informations erronées qui ont 
donné aux dirigeants américains 
une idée fausse de la situation 
qui prévaut réellement dans son 
paya Et il a notamment accusé 


ripai responsable de cet état de 
choses. 

Plusieurs représentants de pays 


chef de la Maison Blanche a ac- 
cordée à l’évêque Muzorewa, alors 
qu’il avait refusé, en octobre, de 
recevoir M. Ian Smith. Tranea- 
frica. une association de diri- 
geants noirs, avait organisé, lundi, 
une manifestation de protesta- 


Mercredi. la Chambre des re- 
présentants a confirmé, par 
248 voix contre 168 son vote du 
28 juin autorisant M. Carter à- 
maintenir les sanctions écono- 
miques contre la Rhodèsie. 

N. B. 


CAPA 


PRÉPARATION D'ÉTÉ 


57. n» Cb.-U/fitta. » NÙiBy. 722.94.94. 745.09. î 9 
Groupement Hbre de professeurs 


JEAN-LOUIS SOULIÉ 
LUCIEN CHAMPENOIS 

Le Royaume 
d’Arabie Saoudite 
à l’épreuve des 
temps modernes 

«Cet ouvrage solidement documenté, 
particulièrement préds dans ses références 
est d’une brûlante actualité.» 

(MIectâQn 

PRESENCE DU MONDE ARABE 

dirigée par RenéTavernicr 



Albin /Michel 


AMÉRIQUES 


ttqts-Unis 

Le président Carter tentera dimanche de mobiliser 
la population américaine face à la crise de T énergie 

L’idée d’une agence fédérale 
chargée d’acheter le pétrole gagné du terrain 

Le président Carter s*est entretenu par téléphone, dans la 
nuit de mercredi à Jeudi, avec M. Giscard d’Estaing. Il est vrai- 
semblable qu’il a eu des entretiens analogues avec ses autres 
interlocuteurs du sommet de Tokyo. Bien n’est indiqué à Paris 
sur le contenu de la conversation, mais on ne parait pas douter 
de la détermination de M. Carter de tenir les engagements 
énergétiques qu'il a pris vis-à-vis des autres grands pays 
industrialisés. 

Aux Etats-Unis, on estime que le discours présidentiel devrait 
tenter de mobiliser la population face à la crise énergétique. 
D porterait principalement sur l'exploitation du charbon et les 
carburants de synthèse. Le nucléaire ne serait que peu abordé, 
mate l'Idée d’une agence fédérale, qui serait chargée d’acheter 
le pétrole brut — véritable déclaration de guerre aux compa- 
gnies pétrolières, — gagnerait du terrain. 

De notre correspondante 

Washington. — La Maison stème mois de suite, une baisse 
Blanche a annoncé que le dis- des ventes du commerce 
cours de M. Carter sur la crise détail. L’inflation et la pénurie 
économique et énergétique aura d’essence sont considérées comme 
lieu dimanche soir 15 juillet, soit responsables de cette évolution 
dix jours après l’intervention qui touche en particulier les 
télévisée que le président avait ventes d 'automobiles, 
annoncée a son retour de Corée Pour tenter de réd 

et dont l’annulation a provoqué portatlons de pétrole, 

de vives réactions dans l’opinion mlère de l’Inflation, le dépaxte- 
' " ment de l’énergie propose 

président Carier plusieurs optii 

. consulté consistant à développer les car- 
pres œ cent cinquante person- burants de synthèse, qui ont l’in- 
nalités d’borizafe très divers. Outre oonvénient de coûter cher et sus- 
ses conseillers politiques habï- citent l'opposition des écologistes, 
tuels, 11 a reçu des banquiers et Le plus ambitieux de ces pians 
des syndicalistes, des responsables prévoit une réduction des lmpor- 
des droits civiques et des univer- tâtions de pétrole de cinq mil- 
sltalres, des spécialistes des ques- lions de barils par jour, et la 
tlons énergétiques et des écono- production .de deux miiHms de 
mistes, de nombreux membres du barils par jour de carburants 
Congrès et plusieurs gouverneurs de synthèse, dont un million et 
d’Etat- U devait recevoir ce van- demi provenant du charbon. 
J “ J1 — * i des Toutes les solutions proposées 

“ prévoient en outre d'énergiques 


principaux respo: _ ... 

télévision et de la presse écrite. w w T1T T r r .. ^ 

Le président, si souvent accusé de l’énergie, en particulier par le 
’ 1 "" “ développement de techniques 


de conservation 


gouverner avec la seule «mafia „„ 

géorgienne, a décidé, peut-être d’isolation des bâtiments et « 
pour donner plus de solennité à remplacement du chauf- 

] 'occ a sion, de tenir une vaste foge au mazout par celui au gaz. 
consultation avant de s’ad r es ser ^ président vient de prendre 
au pays. Son discours in terrien- ^ mesure Han C le même sens 
dra alors que l’office budgétaire en signant la loi qui fixe la cli- 
du Congrès a annoncé que l’éco- matlsatlon des bâtiments publics 
nomie américaine était en réces- 4 18 degrés en hiver et 25 degrés 
si on au moins Jusqu'à la fin de en été 

l’année. La tendance pourrait se NICOLE BERNHEIM, 

renverser en 1880 avec une aog- . 

mentation de 2 % du produit 
national brut, à condition que le 
prix du pétrole n’augmente pas 


commerce signale, pour le trol- 


« Que seront les Etats-Unis 
dans cinq ans ? » Toutes Isa 
personnes présentes ont estimé 
que «* les choses Iraient plus 
mal». La question était posée 
jeudi soir par le président Carter 
à une douzaine d’habitants de 
le banlieue de Pittsburgh (Penn- 
sylvanie!. La président a trouvé 
la conversation, qui b duré deux 
heures, « Intéressante et cons- 
tructive ». 

M. Carter, accompagné de sa 
femme, avait quitté jeudi soir 
Camp David dans la plus grand 
secret pour sa rendre au domi- 
cile de M. et Urne Fisher, qui 
avalent réuni chez eux un cer- 
tain nombre de voisins. La plu- 
part de ceux-ci sont ouvriers 
dans rindustrfe sidérurgique. — 
(U.P.IJ 


Canada 

Ancien rival de M. Clark 
pour lu direction 
du parti conservateur 

M. CLAUDE WAGNER EST MORT 


pal rival du premier ministre 
canadien, M. Clark, dans la 
course à la direction du parti 


rogresslste conservateur, 
jvrier 1976, est décédé, merci 
11 juillet, à Montréal d’une leu- 


ivrier 1976, est décédé, mercredi 

Juil * ■' 

cémle. 

[Agé de cinquante - quatre ans, 
M. Wagner avait commencé sa car- 
rière dans les rangs du parti libéral. 
En 1970. U avait tenté «le se faire 
élire & la direction de ce parti, au 
Québec, xnals 11 avait été battu par 
M. Bourassa. Un mois après cette 
défaite, U abandonnait ses fonctions 
de dépoté & L'Assemblée québécoise. 

H était revenu A la politique, au 
niveau fédéral, cette fols, en 1972, 


lorsque les conservateurs, prévoyant 


l’espoir de faire une percée dans un 
Québec traditionnellement libéral. XX 
avait été élu aux Communes d'Ot- 


tawa la même année, et réélu en 
-.974. 

Lorsque M. Robert Stanfleld avait 


! lui succéder, mais, à la surprise 
mbrein conservateurs, ce fut 
v Clark qui l'emporta. En avril 


1978, M. Wagner avait été nommé 
au Sénat par le premier ministre 
libéral M. Trudeau.] 


LE CHEF DE LA MAFIA 
EST ASSASSINÉ A NEW-YORK 

New-York (AJ’J 3 .. U J 3 J). — 
Carminé Galante, le a parrain a 
de la Mafia new-yorkaise, a été 
tué jeudi 12 juillet après-midi 
dans un resta u rant du quartier 
new-yorkais de Brooklyn, a 
annoncé là police. Quatre Incon- 
nus, arrivés en voiture, ont fait 
irruption dans 2e restaurant 
italien où déjeunait Carminé 
Galante et ont ouvert le feu à la 
mitraillette 6ur la table où il se 
trouvait en compagnie de trois 
autres personnes. Galante et u 
autre homme ont été tués sur L 
coup. Les deux autres ont été 
grièvement blessés. 


Manhattan, dans 1 

gtnaire dû petit 1 tillage sicilien de 
Castellamare dû Golfo. H aurait 
commencé à participer aux acti- 
vités de la Mafia dès l’âge de 
et était depuis 1976 le 


organisé américain, fl remplaçait 


Ut à soixante • 


meurtres, essentiellement 
règlements de comptes destinés à 
autorité et à assurer 
e la Mafia 

Ses démêlés 
avaient été nombreux. Condamné 
en 1960 à vingt ans de prison 
pour trafic de drogue, ü avait été 
relâché une première fols sur 
parole en 1974, mais réincarcéré 
en 197 7 pour s’&tre mêlé de trop 


cette décision devant la ' Cour 
suprême des Etats-Unis, et aoait 
été relâché le 23 mars après 


Nicaragua 

Le chef de l'État rejette un plan de paix sandiniste 

ï.*5£ «SeSeiMntprovi- morts, pour la plupart des civils. 
**. aux termes et que le pays compte environ six 

^îaJîritetegïtle Nationale cent mille personnes sans :abrl 
ÎS.JSh Wrn 7 ni râle dîne le * Washington le conseil jw- 
u navs. Cette pro- manant de 1 Organisation des 

^t/*fctfTHiiIée dans Etats américains s’est rénal Jeudi 
T jeudi pï sans résultat à la demande du 
£ émettant a NToarajua. Le représen tâ t de 

ü-refîrrfn rnxtnTï ica. Les sandi- president Somoza a accusé le 
iStïï repotSSdeSti: nS.SSla Cceta-Rlca, Panam» et Cuba de 
demande américaine de falre en- « oona plrer . poor renveraer 1, 
trer trois personnalités modérées régime. (A-F-P., UPIJ 

rinns le gouvernement provisoire. _ 

rriflû; promettaient de laisser aux 

membres de la garde le choix. • flf. Patrice D airain, respem- 
aprôs le départ du p^dent so- sable international du Moure- 
mora, entre ® ment de la jeunesse communiste, 

pays et entrer dans la nouvelle a déclaré jeudi 12 juillet.: c En 
armée nicaraguayenne. déployant une banderole sur ia 

Le gouvernement provisoire a tour siffeL nous axons dénoncé 
rencontré à San-Jase ae Costa- ^ barbarie de So- 

Rica M. William Bqwdler. 1 fends- 77ia2û et de sa garde nationale 
salre américain. A 1 Issue de oet cro77iïJ07L7iés d un pounofr 

entretien les sandlmstes ; corrompu, assassinent des mü- 

SE étu diai ent la yen, d’hommes, de femmes et 

d'enfants et condamnent des cen- 
plus souple sans enfreindre leurs mnes ^ müUers d'autres à 
principes ». en raison de la titua- rexü à to misère, n faut que 
tiern militaire qui leur est favo- Somoza ÿen aiae _ Nmu 
rable. _ _ aussi dit à Carter que son appui 


• Le gouvernement de la 
Guyana a formellement reconnu, 
le 11 juillet, le gouvernement 
provisoire de reconstruction natio- 


des affaires étrangères. M. Jack- 
son, souhaite « f élimination 
immédiate et défxniüos du régime 


solidarité avec le peuple du Nica- 
ragua en fournissant aux organi- 
sations humanitaires des moyens 
pour acheminer rapidement les 
fonds de leur collecte. Enfin 
nous exprimons notre solidarité 


Paraguay 

Après Somoza, Stroessner ?... 

Après Somoza, Stroessner? Le président nicaraguayen n’en finit pas 
de tomber, mais sa longue chute donne des Idées aux Paraguayens, qtrf 
vivent depuis vingt-cinq ans sous la coupe d'un ■ litre dictateur Inamovible, 
le général Alfredo Stroessner. 

Correspondance 

Asunclon. — « Après Somoza-, chez eux le député radical . (opposl* 
Stroessner / » Le propos est trop tion modérée et tolérée) M. Domingo 
dangereux pour être prononcé sou« La/no, venu dénoncer les atteintes 
les arcades décrépies de. la nie . aux droits .de l’homme dans >aon 
Colon ou dans le dédale du YnarchA pays. La police paraguayenne avait 
PetlroesL II pourrait tomber dan* pourtant ressorti de sbb archive* 
l'oreille des pyragués [1), las espion* une photo du député en train de 
du régime. Mais, à Asunclon. lo participer à une manifestation oft 
rapprochement est dans toutes les le drapeau américain avait ôté brûlé ! 
têtes. La gouvernement ne s’y est Récemment, l'ambassadeur amêri* 
pas trompé : le Paraguay est le seul cain a osé faire acta de présence * 
pays à avoir' voté pour Somoza au une réunion de le Commission para- 
cours de la dernière réunion des guayenns des droits de l’homme, lu 
ministres des affaires étrangères dn première réunion publique que celle- 
!’ Organisation des Etats américains d a» jamais pu tenir. H il a pro- 
(O.EAJ. Pour le chancelier para- testé contre l'Inculpation à retarde- 
guayen. M. Alberto Nogues, fa priso ment de Mme Carmen Lira de 
de position de cette dlx-eepHèmn Castro, présidente de cette corrrmis- 
réunion ouvre « un processus parti - alon, ancienne député radicale. 
cuHèrament dangereux *- Le Washington Office on Latin 

Les officiels ont d’autres, raisons America (WOLA) a anno ncé |a 
cf être amers. Ils se sentent lâché* 26 Juin uns » dramatique aggrav^on 
par le protecteur nord-américain, de la perséeuf/on polldque.au Pare- 
L’ambassadeur des Etats-Unis, M. Ho- guay ». Le WOLA pensait surtout à 
bert Whïte, a pris officiellement l’interdiction qui est faite atix chefs 
position contre ta récente décision* de l’opposition tolérée (démowata*' 
d’interdire pour un mots les Journaux chrétiens, radicaux et « fôbrértstas *) 
la Tribune et Ulüma Hora, qui ne de voyager A l'étranger. Mais, en 
chantaient plus assez haut les mi- fait, c’est toute la paeudo-Hbéralls»- 
rites du : • Paix, ordre et progrès tion de 1B78 qui est en causa. A 
avec Stroessner. » Après avoir cri- peine libéré, I» dirigeant paym 
tiqué la pénétration brésilienne dans Constantlno Coronel a été gravement 
le pays, et notamment, le «traité blessé dons un attentat et empri- 
Inégal » d'Itàipu, ils osaient a’inter- sonné de nouveau— pour les besoin» 
roger sur le manque d'aldé gouvei- de l'enquête. Treize membres des 
nom en taie aux cinquante mille alnls- Jeunesses - féb rôdâtes ■ ont M 
très des Inondations de ces dernière* arrêtés et torturés pour leur parilof- 
SQ mal nés. Après Somoza se remplis- patlon aux activités de la CoRimls- 
sant les poches à l'occasion du eion des droits de l'homme. Un avo- 
tremblement de terre de 1972, StroBss- cat, M” Victor Melgarajo, a été 
ner et ses proches profitant d’un» arrêté et torturé pour avoir ose 
crue catastrophique ? La Trlbuna et prendra la défense des habitants de 
Ultime Hora n'ont pas oeô aller /us- Fernando-de-fa-Mbra. victimes d'uns 
que-là. Ils sont interdits quand même, escroquerie de Corposana, entrepris* 
Et, J’ambaesadeur Whlte ne s’est pas d’Etat chargée de la distribution 
contenté d’une protection formelle : d’eau et du tout-à-l'égout Enfin. 

Il a prématurément mis fin â In seize ouvriers paraguayens du bai- 
visite officielle au Paraguay de rage d'Itàipu ont disparu. Los paysan* 
George T. Hull. commandant des qui viennent louer Jeurs bras «ont 
forces navales nord-américaines au systématiquement licenciés tou» lu 
sud de Panama. Aussi te parti trois mots pour éviter la oontaglon 
Colorado, qui soutient le général du syndicalisme brésilien. ■ Mats ns 
Stroessner, brOIe-t-ll ce qu'il , a tou- retournent dans les campagnes para- 
jours adoré et dénonce aujourd’hui guayennes après avoir connu finac- 
\a * conduite impérialiste deTambas- cessible: logements pourvus desu 
a a rieur américain ». Troisième -'coup et d’électricité, soins médicaux, 
bas - que le protecteur américain PIERRE GAILLARD, 

porte au gouvernement « le plue anti- 
communiste du monde-. Les Etats- 
Unis ont accueilli l’année dernière plume.* 


(1) Les « «tendon* 5 


U CAMPAGNE POUR LES ÉLECTIONS GÉNÉRALES DE 1980 EST OUVERTE 


Correspondance 


L’ancien président 


Lima. — La promulgation de la 

nouvelle Constitution dorme le 

coup d’envol de la campagne T , n i ri . 

électorale, qui culminera le par la gauche ne soulève cepen- bre 1368, semble bien place, caf 
28 juillet 1980 par le transfert dant guère l'enthousiasme des ü bénéficierait ne 

du^ pouvoir a un gouvernement intéressés : moins de 15 % d’entre " 


Bel aimde Terry, déposé 
coup d'Etat militaire du 3 


l’appui 


* e ^P- . . eux se sont inscrits. populaire chrétien de ML 

Depuis un an, les constituants Le principal favori de la course Bedoya Reyes. A la rec hernie 
ont mis au point les teses jurl- à la présidence, K. Victor Raul d’une candidature unique. 

diqute de la future République Haya de La Torre, quatre-vingt- divers partis de gauche restent 

s démocratique sociale b. Le quatre ans. chef du parti cen- divisés entre partisans du 
président sera élu pour cinq ans triste APRA qui avait obtenu trotskiste Hugo Blanche, et ds 

,aûaj- 37 % des suffrages aux élections marxistes * indépendante » ®®“. 

phabètes de plus de dix -huit ans de 1978, sort inexorablement de naro Lefig g" 1 ”- et Alfonso Bar- 

sont, pour la première fols, appe- la scène politique en raison de rante* 

lés à voter. Cette clause défendue son état de santé. rantes. 


N. B. 
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EUROPE! 


République fédérale d'Allemagne 


de terre politique qu’a été la 


De notre correspondant 

désormais beaucoup moins en- M. Strauss a fhlt preuve d’une 
clins à le faire : fl aurait été modération exceptionnelle. De- 
tentant de s’entendre avec une puis lois, H a. dans plusieurs 


s'ils peuvent compter sur une 
trêve de plusieurs semaines, les 
stratèges des partis auront 
amplement de quoi méditer 
durant leurs loisirs. 

Dans un moment d'abandon. 


interviews, réussi le tour de force 


M <w>midt ftTOit dit on tan-flü* «iuwoa. bc jvu ivoai ocrant x a suis ie» aji aires intérieures que 
ir thtf S ta Punlfitrfr.iyÆsldent de Bcvltw a dans la grande politique moa- 
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A TRAVERS LE MONDE 


Grnndfe-Brafagne 

• Mme THATCHER A VlOLBM- 
MENT ATTAQUÉ LA CHAINE 
DE TÉLÉVISION BJB.C„ Jendi 
12 Juillet, à la Chambre des 


communes, pour avoir diffusé 
l’interview d'un homme décla- 
rant appartenir A l’Armée de 


campagne électorale, trahi par son 
propre tempérament : Straus, 
disait un Jour ftm de ses adver- 
saires. est c tchc puissante cen- 
trale ilectrtffue arec les fusibles 
d'un étable A bestiaux ». 

Quel que soit I Intérêt spectacu- 


prdchftln en République fédérale. 


se présentant comme un homme Alrette n»ue de J 


fut. semble-t-il. de croire que les 
élections de l'an prochain étaient 
déjà gagnées. Sans perdre de 
temps, ou ressortait les dossiers 


mis au long de sa carrière, et on 
rafraîchissait le portrait en forme 

d’ « épouvantail » à présenter 
aux citoyens. 

Mais avant même que les pro- 
pagandistes de son parti aient 
eu le temps de passer à l'action, 
M. Schmidt a fait de son mieux 
pour freiner leur élan. En homme 
qui connaît bien son adversaire. 
11 a mis en garde ceux qui sons- 
estimaient M. Strauss, disant 
clairement qu’il serait illusoire 
d’espérer gagner la bataille élec- 


provoqué beaucoup moins de re- diale, 
mous, à peine une ou deux dé- 

SSS ,u '“: 1X1 .** le poids de la crise 

Tous les cadres chrétiens - 

démocrates se rendent compte stratèges électoraux de la 

qu’ils iraient au désastre alla ne «fil** 1 » gouvernementale se 
respectaient pas la discipline du soient donc conduits a vouloir 
J^TmalntcSant que M'fTadz- "SS 

Josef Strauss a été désigné. CW- * Ie vrai Strauss ». La tâche n est 
«Minn militants, déçus par ce P*® aisée. SI l'homme suscite 
choix, n 'éprouvent peut-être plus ?. , ^ ant ^antagonismes que d’ami- 
tout à fait le même enthousiasme £ lès » mème ?«« qui ne sont pas 
pour se lancer dans la bataille “® ,ffL “ 

électorale. M»ii c'est là une ré- qualités exceptionnelles. Dh or- 

SSrîfi TÆ S Te jW lf “ft»Sg S* -w. Zeit 

chances de se dissiper que le J. 0 H. 1 . 1 * n e semaine que 

candidat de l’opposition a déjà **■ ^£? ufis ^ * indéniaW^tient 
montré qu’il entend offrir à Bn démocrate ». même sll par- 
à J ÏÏW -rient à mélawr de façon très 
salues, limage d’un nouveau J^ ,onnaJ ^ 

Strauss. et les idées llberalefl. 

Dès la semaine dernière, lors En fait, le danger le plus réel 
du débat du Bundestag consacré pour le bouillant dirigeant bava- 
it la politique de l’énergie, rois serait d’être, au coure de la 


une large part de la situation 
économique et sociale dans la- 
quelle ae trouvera le pays lors- 


que les citoyens seront appelés 
aux umes- Pour l'Instant, le vent ( 
souffle toujours en faveur de la j 


libération nationale de l'Ir- 
lande. Cette organisation avait 
revendiqué Tassassinat en 


suites pourraient être engagées 
contre la chaîne de télévision. 


• LE GOUVERNEMENT A 
ADRESSE UNE NOTE DE 


pés. La hausse générale des prix 
pourrait jeter le trouble non 
seulement dans les porte-mon- 
naie mais aussi dans les esprits, 
car rien ne garantit que la crois- 
sance économique ne subira pas 
un coup d'arrêt Et, sur le plan 
politique, la gauche du S.P.D. 
pourrait vouloir s’écarter à nou- 


par balle par tes services 
sécurité français de J’aéropc 
de Fointe-A-Pltre lois de su 


qu’à 300 rends fl 500 francs! 
OU trois mois d'emprisonne- 
ment pour toute personne 
déclarée coupable de discrimi- 
nation raciale. Elle donne des 
droits égaux aux Blancs et 
aux Noirs pour accéder aux 
lieux publics et les mêmes 
droits de propriété et d'em- 
bauc&A — fAJTJ'j 


I LE CONSULAT DE ROUMA- 


pro tester contre les « mesures 
répressives » dont est victime 
un jeune Roumain fiancé à 


roumaines une demande de 


mariage, ce jeune homme, 
M. Botez, a été arrêté dans la 
nuit du 10 mars alors qu’il se 


cnanicer ubi jil «es awycna i -Pitre (Guadeloupe ï â un res- 


trouvait à la montage en 


coopérant à Bucarest. Accusé 


en jugement le 24 juillet. — 


Interpellation. 11 y a trois mois. Q ru» EVEQUES DE TAIWAN 


i une NOUVELLE LOI AB O- nistre de l’intérieur à régarri 


Paraguay 

imozo, Stroessner?.. 
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gCftaLES DE ^ 


l’opposition ne serait pas un 
homme respectable. Selon le 
chancelier, le combat à venir doit 
être mené avant tout sur le plan 

politique. 

Un avertissement analogue a 


de prime abord manifestés lois 
de la désignation du « taureau 
bavarois » à la tète de l’oppo- 
sition. 

Les libéraux sont encore plus 
hésitants que le S-P.D. 

Les libéraux étouffés 

Us comptent bien que la can- 
didature de M. Strauss aura 
pour effet d’effrayer les électeurs 
flottants du centre, ce Jini servi- : 
rait indéniablement la cause du r 
FDP. Mais d’un autre côté, le 
« combat de titans » auquel fl 
faut s’attendre risque de polari- 
ser la politique ouest-allemande, 
au point d’étouffer les libéraux 
entre les deux grands blocs et de 
les empêcher de franchir bt « bar- 
rière des 5 % », ce qui les élimi- 
nerait du Bundestag. Le seul 
avantage immédiat de la candi- 
dature Strauss pour Je PDJ*. 
est que ceux de ses membres 
qui songeaient à rompre l'alliance 
avec les sociaux-démocrates sont 


M. CHIRAC 

PARTICIPERA A LONDRES 
A IA RÉUNION DE L’UNION 
DÉMOCRATIQUE EUROPÉENNE 


démocratique européenne. . que 
préside M. Tans, président de 
rOestertelchlscbe VolksparteL 
Pondée en 1978 k Salzbourg, 


tlvistes » de pays d’Europe, dont 
certains n 'appartiennent pas aux 
Neuf du Marché commun. 


gnatton d'un nouveau président. 
Une attitude commune sera arrê- 
tée sur l 'eurocommunisme, l’éner- 
gie et l’environnement, l’emploi 
et les structures européennes, 

M. Jacques Chirac sera accom- 
pagné par MM. Couve de Mur- 
ville. ancien premier ministre, 
président de la commission des 
affaires étrangères de l’Assemblée 
nationale. Jean de Upkowski. 
ancien ministre, délégué du 
Rjpjl, aux relations internatio- 
nales, et Alain Juppé, conseiller 
du président du ZLP.&, qui pré- 
sentera Je rapport sur remploi 


Bulgarie 

M. JIVKOV REÇOIT M. FAUVET 

Invité en Bulgarie. M. Jacques 
F au vêt, directeur du Monde, a été 
reçu Jeudi par M. Jîvfeov, premier 
secrétaire du parti communiste 


£t Wonh 

l'UBIJE 

' CHAQUE LUNDI 

(numéro AmXi mardi} 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 
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ASIE 


idiplomatie 


l_E SORT DES REFUGIES D’INDOCHINE 


Pour les Vietnamiens, la réunion de Genève 
est un moyen de sortir de l'impasse 

déclare M. Olivier Stirn à Hanoi 

M. Hartllng. haut commissaire favorable d'Hanoi. Le Quotidien 
des Nations unies pour les réfu- du peuple a écrit, le jeudi, que 
giés, a proposé, jeudi 12 Juillet, le a Vietnam veut être reconnu 
à Genève, un plan d’aide et de comme un pays exportateur de 
sauvetage des émigrants vietna- réfugiés. », ce qui lui permettrait 
miens. Dans un rapport publié. « d'extorquer d'importantes som- 
en prévision de la Conférence mes en devises fortes et en or 
Internationale de Genève, les 20 sans être condamné par l'opinion 
et 21 juillet, ce plan en vingt publique mondiale ». 
points porte notamment sur les Les Etats-Unis, ont Indiqué des 
moyens d'améliorer le repêchage, hauts fonctionnaires du départe - 
l'accueil temporaire et la réinser - ment d* Etat, proposeront à la 
tlon dans les pays tiers des réfu- conférence de Genève — où lis 
giés fuyant le Vietnam (le Monde pourraient être représentés par le 
du 13 Juillet), n suggère que des vice-président Mondale — des 
mesures soient prises pour que mesures d'ensemble. Sur le plan 
les navires portent secours aux politique. Us Inviteront les pays 
personnes en détresse en mer. ayant des relations diplomatiques 


minière sont morts, le plus sou- accentuer leurs pressions sur 
vent noyés, durant leur fuite et Hanoï pour qu’il régularise le Hot 
rappelle que trois cent cinquante de réfugiés et cesse de forcer 
mille Indochinois se trouvent au départ certains Vietnamiens, 
dans les camps de transit de la Sur le plan technique. Washlng- 


glés Indochinois â 10 millions de proposition semblable sera sou- 
dollars. miss par la Malaisie à [a confè- 

Le Vietnam, la Chine et la rence de Genève. Les Etats-Unis 
Yougoslavie ont confirmé, le invitent les organismes financiers 
. 12 Juillet, leur participation A la internationaux — banque mon- 
conférence de Genève. La France diale, banque asiatique de déve- 
y sera représentée par le ministre loppemznt — à mettre sur pied 
des affaires étrangères, M. Fran- des programmes d’aide aux réfu- 
çots-Poncet. et le secrétaire d’Etat giés. 

aux affaires étrangères. M Olivier a Londres, le gouvernement 
Stirn. « Les Vietnamiens souhai - serait prêt, a-t-il été indiqué au 
tent que cette conférence soit un secrétaire général des Nations 
succès b. a dit M. Stirn après les unies en visite dans la capitale 
entretiens qu’il a eus, les 11 et britannique, à porteT de quatre 
12 juillet à Hanoi, avec les res- mille cinq cents à dix mille le 
ponsables vietnamiens. Ceux-ci, nombre des réfugiés admis en 
a-t-Ll ajouté, « sont très ouverts Grande-Bretagne. Au Danemark, 
d toutes les solutions à condition jg premier ministre, M. Joergen- 
qu’ elles ne soient pas politiques, sen. vient d’adresser A M. Pham 
Pour eux cette réunion est un van Dong nous indique notre 
moyen de sortir de nmpaist_ . correspondante Camille Olsen, 
Le Vietnam souhaite que la confe- une lettre dans laquelle 11 
rence apporte des résultats exprime sa profonde inquiétude, 
concrets et durables. Indique c Si C6tte situation continue. 
1 AP P. écrit-il. le Vietnam risque de per- 

Le secrétaire d'Etat franchis a dTe la sympathie dont fl jouis- 
précisé que M. Pham Van Dong, saü au Danemark jusqu’à pré- 
premier ministre vietnamien, s ent. » Le drame des réfugiés 
était d’accord sur trois points : soulève à Copenhague un débat 
que son pays fasse des prévisions politique; les conservateurs 
pour éviter les départs illégaux ; souhaitent que l’aide économique 
qu’en accord avec les pays d’ac- & Hanoï soit totalement susnen- 
cueii une solution soit trouvée due. Actuellement, seule une par- 
pour établir des camps de réfugiés t ie est «gelée» depuis V invasion 
décents : et que davantge de pays du Cambodge par les forces viet- 
définitivement des namlennes. En revanche, le gou- 
reiugies et en plus grand nombre, vainement n'a pas 'l’intention 
La participation de la Chine a d’arrêter les projets de coopéra- 


qui a reçu également ta réponse officiels. 

RÉPONDANT AUX CRITIQUES DU PARTI SOCIALISTE 

Le Quai d'Orsay confirme que la France 
accueillera avant septembre 
cinq mille réfugiés supplémentaires 

Une polémique se développe en transférés en France. Le président 
France à propos des réfugiés. Le de la République s’eet engagé dans 
Matin de Paris écrit. le 13 Juil- ce sens, rappelle - 1 - on. vendredi 
let. que la promesse faite par 13 Juillet, au siège du P.S„ et H 
M. Giscard d’Estaing d’accueillir faut tout faire pour assurer ra.pl- 
clnq mille réfugiés supplémen- dement ces départs. 


rescapés sauvés en haute mer par 
le navire-hôpital lie -de- Lumière 
ne pourront être transférés rapl- 


accueillera bien cinq mille réfu- 
giés avant septembre, en plus du 
contingent mensuel qu’elle reçoit 


seront pas seulement ceux qui se 
trouvent sur le bateau Ile-der- 
Lumière. mais aussi d’autres, qui 
se trouvent dans différents 
camps d'Asie du Sud-Est 
La France, précise-t-on au mi- 
nistère s’en tient aux règles sul- 


que ne se forment à cette occa- 


les critères de sélection fixés par 
le gouvernement, mais i! estime 


par Vrie-de-Lumière sont placés 
sous la protection de la France, 
qui s’occupe et continuera de 


• Deux Médecins sans fron- 
tières accompagneront, dans les] 
premiers jours d’août, un convoi 


France les Indochinois qui par-, 
lent # français ou qui possèdent < 


mille en France, ou qui ont rendu 
dans le passé des services A la 
France ou aux Français Ces cri- 
tères — eouHgne-t-on — facilite- 
ront grandement la réinsertion 


Libres opinions — 

Genève, la dernière chance 

par HERVÉ DE CHARETTE <*) 

D EPUIS quelques semaines, les conseils. ne m’ont pas mam 
On me disait : vous partez de la peine de mort qui ne conc< 
que quelques criminels — ce qui est vrai — et vous ne d 
rien des réfugiés du Sud-Est asiatique qui errent el meurent 


polémique de certains propos hexagonaux face A l'ampleur du drame 
qui se déroulB sous nos yeux. 

Que valent en face de ce drame les polémiques du parti 
communiste sur les origines historiques de la situation Indochinoise 7 
Fallait-il vraiment qu’il se tasse l’avocat de la cause indéfendable 
du Vietnam ? On ne lui en demandait pas tant 


Qu’Il se renseigne, et il constatera, comme je l’af fait, que le nombre 
des communes — toutes tendances politiques confondues — qui se 
sont déclarées prêtes à accueillir des réfugiés est ioflme. 

S’il en est ainsi, c’est qu’il ne s’agit pas seulement de 163 
héberger à titre transitoire, mais de les installer, de leur trouver du 
travail et de les Insérer définitivement dans la collectivité nationale. 
Espérons que telle est bien l’Intention de la mairie de Paris. 

En vérité, tout cela traduit l'impuissance dans laquelle nous 
sommes, car le problème n’est pas à la dimension de la France, 
mais de la communauté Internationale. 

Or celle-ci se tait. Silencieux. M. Carter. On peut espérer que 
sa diplomatie est aussi active en coulisse qu’elle est discrète en 
public. Silencieux, M. Brejnev, qui soutient le Vietnam sans scrupules 
apparents. Silencieux aussi tant de pays qui sont des privilégiés de 
ce monde et qui paraissent louer à cache-cache avec ce drame. 


A quelques Jours de la conférence de Genève, examinons donc 
ce qu’on peut en attendre. Des solutions concrètes sont, en effet 
possibles pourvu que la volonté politique existe. 

ta première chose à taire, c’est de mettre un terme è la fuite 
désordonnée et dramatique au Vietnam et au Cambodge. 

La solution ne consiste certainement pas è bloquer la frontière 
et à interdire les départs. M. François-Poncet a rappelé A juste titre 
que la possibilité de s'expatrier est un droit fondamental. Les pays 
occidentaux le réclament assez è l'Union soviétique pour ne pes 
adopter une attitude contraire au Vietnam. U jia s'agit pas davantage 
da chercher A transformer la conférence de Genève en tribunal 
international dirigé contre HanoT. Ce serait en effet se donner bonne 
conscience A peu de frais sur le dos des victimes de ce drame, dont 
le sort se trouverait sans doute aggravé. 

En revanche. Il est légitime de demander au Vietnam deux 
choses : d’abord mettre un peu d’ordre chez lut et en finir avec les 
départs plus ou moins forcés, la spoliation des biens des émigrants 
et le racket que pratiquent (es fonctionnaires vietnamiens A l’égard 
de ceux qui sollicitent un visa de sortie. Il faut ensuite que le Vietnam 
accepte l'organisation, sur son territoire, de centres d'accueil placés 
sous l'égide ou le contrôle du Haut Commissariat des réfugiés de 
l'ONU, afin que les départs soient organisés dans des conditions 
humainement acceptables. On le volt, ce ne sont pas des objectifs 
faciles A atteindre. 


Je ne veux pas faire preuve d’un chauvinisme excessif, mais force 
est de reconnaître que l'attitude de la France est deux fols exem- 
plaire : par le nombre des réfugiés accueillis depuis quatre ans. et 
par l'effort de circonstance auquel elle vient de s’engager. En dehors 
des Etata-Unls et de l'Australie, le reste du mande est dramatiquement 
silencieux. 

Je fais donc trois suggestions : 

— La première, c'est que les pays qui le peuvent s'engagent A 
accueillir dans las deux mois qui viennent cinq mille réfugiés, comme 
l’a fait la France Ce ne serait pas un effort excessif, par exemple, 
pour la plupart des pays de f’O C O.E.. et cela permettrait en quelques 
semaines de traiter au moins cent mille cas. c'est-à-dire de mettre 
un terme au drame des boat-paopie ; 

— Ces mômes pays devraient se fixer pour objectif d’accepter 
progressivement sur leur territoire des réfugiés A concurrence de 
un pour mille de leur population d’ici deux ou trois ans. On en est 
très loin actuellement ; 

— Enfin, ce vaste effort de solidarité International devrait être 
organisé sous l'égide du Haut Commissariat pour les réfugiés, qui 
tiendrait ainsi sous sa responsabilité les « deux bouts de la chaîna ». 
pour reprendre l’expression de M. Françole-Poncet 

Alors, la France, qui a déjà atteint ces objectifs, pourrait quant A 
aile, poursuivre sa politique d’accueil en portant de six cent cinquante 
A mille par mois le nombre des réfugiés qu’elle recevrait pendant 
(a même période, voire en augmentant le nombre des cinq mille 
personnes qu’elle s’esl engagée A accueillir dicl A septembre. 

Telles sont mes suggestions. Leur mise en œuvre serait peu 
coûteuse pour chaque pays, mais elle montrerait que le monde est 
capable de surmonter ses divisions et de s’unir sur l’essentiel. Il est 
temps d’arrêter le roue de l’histoire qui nous entraîne vers l’abîme. 

(•1 Président de la commission des droits de L’homme de 
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«LES JAPONAIS», de Jean-Claude Courdy 


M. Giscard d'Estaing reçoit les lettres de créance 
des nouveaux ambassadeurs du Portugal 
de la République arabe du Yémen 
du Brésil et de la Colombie 

Le président de la Mpubliqne 
a reçu jeudi 12 Juillet les lettres Dicsil 

de créance ges nouveaux au nouvel ambassadeur da 

du Brésil Brtsjl. M. 


Portuaai dans le monde oblige no» pays 

s à réexaminer certains aspects de 

Devant M. Antonio de Slquelra leur développement ». « tes 
Freire qui avait not amm ent de- contraintes qui en résultent nous 
claré • « Je ne vous cache pas. imposent de rechercher pour 


Après les Soviétiques et les 


France seront constamment a 
centre de mes préoccupations 


E Silva, né en 1915. licencié en acten- 


«ta, pe^> KS-V&? WmSÏÏ'ÏU 

SFBfA’Z iSSfcSSL. 

Ces travailleurs, qui ont apport c 
depuis de nombreuses années une 

inappréciable contribution au dé- fftlAmkïo 

veloppement de la France, peu- IQIOlTlDie . 

vent être assurés que rien ne sera nouvel ambassadeur 

fait qui puisse les discriminer a Y, e * 

rfjflwifj rm itnrr tra - Colombie, RL Gomea Hurtaon, 
dans loir dignité ou leur ira ^ chef d€ | ^ tat a renouvBlé ^ 

vœu que « les échanges et la 
iNè en 1918. M. Antonio d* coopération se renforcent entre 
Slquelra Freire a fait ses études & 2a C£JS. et les pays du pacte 
Lisbonne et est entré eux affaire» Andin ». H a fait remarquer que 
Anlcîrt La Havane Bn*£ ,a «opération bilatérale entre In 


îoEffiS Stî; ^ 

et Klnshasba avanr de devenir pour ambition « de constituer un 
ambassadeur à Beyrouth f 19621. chef modèle d'équilibre en Amérique 
de la délégation portugaise & Genève latine ». 
auprès de la zone européenne d- 

IJbre- échange (A.R.L.E) et du GATE [Plie d*uo ancien président, 
(1967). directeur des affaires écono- M. E. O- Burtado. né en 1907, a lait 
iniques an ministère portugais des notamment des études à La London 
affaires étrangères (1974) puis. Il Scbool of Economies. Avocat, Indus- 


République arabe du Yémen 

L’ambassadeur de la République 
arabe du Yémen (Yémen du 
Nord), M. De Lf alla h el Azib. a 


i d’établir tin dialogue entre 


came. En le remerciant. M. Gis- 
card d’Estaing a ajouté : « Notre 
objectif est de promouvoir une 


[M- DélfaDph el Azib Ahmed es*, 
né en 1936 à Sanaa. Il m été' chargé 
d’affaires k Londres (1962). chef du 
protocole (IMS), secrétaire général 
des affaires étrangè’-es (1997).. mi- 
nistre A Rome (19701. Inspecteur 
général des affaires étrangères (1975). , 
Il était depuis 1977 ambassadeur k \ 
Tripoli.] 1 


La ratification de SALT 2 

IE SÉNATEURS AMÉRICAINS 
ENTENDENT LE ADVERSAIRES 
DU TRAITÉ 

Washington tA. FJ 1 .). — Le 
général Rowny, qui fut jusqu’au 
30 Juin dernier le conseiller 
militaire en chef de la déléga- 
tion américaine aux négociations 
SALT 2. a dénoncé, jeudi 12 juil- 
let. ce traité quL a-t-il dit. 


IE ERIF 

EST «PROFONDÉMENT CHOQUÉ 
E ALARMÉ» 

PAR U POSITON DE «NEUF» 
SUR li PROCHE-ORIENT 

Dans one lettre aux élus fran- 
çais de l’Assemblée européenne, 
M- A. de Rothschild, au nom du 
Comité représentatif des institu- 
tions juives de France (CRIF). 
qu’il préside. « forme le vœu » 
que l'Assemblée «r fasse entendre 


nées à venir ». Devant la com- 
mission sénatoriale des affaires 
étrangères. M Rowny a confirmé 
les rumeurs qui circulaient sur 
les causes de sa démission de 
l’armée, après six ans passés au 
sein de la délégation américaine : 
son opposition au traité. « Ce 
traité, a-t-il notamment déclaré, 
ne représente même pas le mini- 
mum acceptable. » 

La commission sénatoriale a 
également entendu l'ancien secré- 
taire adjoint à la défense. 
M. Nltee. Principal négociateur 


unilatérales » (d’Israël) a ni les 
calculs myopes et toujours dé- 
çus » (au sujet du Proche-Orient). 

« La récente déclaration des 
ministres des affaires étrangères 
des Neuf f—l fit nous à profondi- 


base. destiné à porter secours à 
l'inttlatlve du Comité français 
d'aide médicale et sanitaire à la 


populations cambodgiennes. — Le 
Comité français d'aide médicale 
et sanitaire à la population cam- 
bodgienne (C.CP. 394201 K Paris. 


communiqué qu’ils ont « décidé 
d’unir leurs efforts et d'acheminer 
début août 40 tannes de médica- 
ments et d’aide « au Cambodge. 
Des médecins accompagneront 
une mission qui a sollicité l'auto- 


cinq mille personnes admises en 
France sera rapidement rempli : 

3i La France tient compte, bien 
entendu, des souhaits des réfu- 
giés. dont beaucoup demandent à 
se rendre dans un autre pays que i 
la France ; 

4) Le sort des réfugiés de 171e- 
de-Lumière qui ne remplissent 


accord entre la France et les 
autres pays qui patronnent ce 
bateau. 

Les règles ainsi fixées peuvent 
retarder l'admission de certains 
réfugiée en France, souligne-t-on 


les Japonais. Pour cette entre- 
prise. Il a fait appel è Jean-Claude 
Courdy. directeur du bureau de 


ie Tokyo, de Jour et de nuit, sans 
i- cacher ce que peut avoir de 


* Cette déclaration, qui reproche 
à pstat d’Israël seul de créer des 
obstacles à la a paix globale » 
au Proche-Orient, est partiale et 
tendancieuse. Nous estimons que 
de telles analyses — véritables 
procès d’intention — constituent m Le amuve des démocrates 
en réalité le principal obstacle européens de progrès, réuni A 
psychologique à l élargissement du Luxembourg, mercredi 11 Juillet. 
processus de paix En épou- Mus la nrêldence de M. de La 
Malène, sénateur R PA de Paris. 
et les prétentions du Front du a déposé sur le bureau de. TAssern- 
refus en passant complètement ^lée européenne une proposition 
soiu süence son intransigeance et résolution avec' demande de 
en refusant toute valeur au tra Uè discussion d’urgence sur la sltaa; 
de çûfcc signe entre l'Egypte et tlon des réfutés du Snd-Est 
Israël, Jad éclaration des Neuf asiatique, ainsi qu’une question 

engage r Europe sur une vole ora ] e avec débat 6ur 1e calendrier 

dangereuse et ne peut aucune - de suppression défi montants 
ment contribuer à taire progrès - compensatoires. 
ser la cause de la paix au Proche- M 

Orient (—). Certains membres du ' groupe 

, L'MslolTc retiendra eme TEn. d™,*™» 6 

rope officielle, après avoir incité 4 I ^ ou ??r tvSsemb'ée 

Israël, la déclaration des Neuf amicale les elus te j Assem 

' b modérés», a donné sa européenne qui ont dans dese^ 

i ce à une désastreuse poli - m 5 lnes Particuhers tes 
U « tout au rien a en préoccupations. AlnsL M. 
t d'accorder son appui au Bu chou a proposé 
truffé de Paix intervenu amicale P°î*f. JFrSnat, une 

s relations israélo-arabes agricoles : M. 

•ente années d'une guerre pou » ir *rïiKre Deleau, 

laçait le fragile équilibre bérales. et M. Gustave w*» 


d’agir dans le sens d’une rédac- 
tion, fl» autorisent au contraire 
un accroissement continuel et 
tris vaste des capacités sovié- 
tiques. Il v a. certes. , un accrois- 
sement. .autorisé de nos capaciUSi 
mais, en gros, réquüibre straté- 
gique passera d’une postlto* 
proche de la parité à une position 
de supériorité stratégique nu- 
cléaire des Soviétiques. » 


l’O.R.TJ?. & Tokyo de 1963 à 
1970. 

D’emblée, l'auteur trace les 
limites du livre : « Mon propos 
n'est point de combler les frustra- 
tions des sociologues ni de confor- 
ter les ostracismes des stratèges 
de l’économie mondiale m d’ali- 
menter de nouvelles hypothèses 
de géopolitique. Ma tâche était 
de rendre compte de ta vie du 
peuple, presque au jour le jour, 
et. au travers du quotidien, d'ai- 
der des hommes à comprendre 


frustrant en matière de sexe un 
pays en apparence « libéré ». 

Les dernières pages de l'ou- 
vrage traitent des Japonais race 
aux problèmes de la démocratie ; 


_ Ce livre sans prétention ne 


refusant d’accorder son apput au 
premier traité de Paix intervenu 
dans les relations israélo-arabes 
après trente années d'une guerre 


elles évoquent le rôle de l’em- qui menaçait le fragile équilibre bérales. et M- Gustave WH .| 1 |eurs 
pereur et du parti libéral-démo- du monde. En s’aliénant Israël PO“r 

crate. majoritaire dans le pays, la «f l’Egypte, après avoir sacrifié Indêpend^ts et i»rep ^ 
puissance du pouvoir local. le Liban désormais occupé. l’Eu - . petites et moyennes 

n- », ». rope. et notamment la France, pnses - ... 

risque de perdre tout crédit inter - 


donc les Japonais dans leur 1 


tout effleurer pour être te plus 
complet possible. Mais II consti- 
tue une lecture utile et agréable 
pour le touriste ou l’homme d'af- 
faires appelés à s« rendre dans 
un pays souvent mal compris par 


(I) Dans cette déclaration rie 


Courdy. £d. Belfond, 392 pages. 


A faire obstacle à la recherche 
dira (_) règlement global». 


• M. François-Poncet * 

dra en visite officielle 
les 18 et 19 juillet 
de son collègue polonais, M- 
taszek. a-t-on annoncé le 9 
let A Pans et a Varsovie^ceu 
visite s’inscrit flaûsj® cSnco- 
cûtiauj tâtions régulières franco 
polonaises. - - 
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Les activités lyonnaises de M. Raymond Barre 


Un certain art d'occuper le terrain 
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< LA MARSEILLAISE » DE SERGE GAINSBOURG 

M. Michel Droit : l'honneur de descendre 
d'un peuple persécuté 


Comme Q le fait régulière- 
ment, environ deux foie par 
mois, depuis qu'il a été élu 
aux élections législatives de 
1978 dans la quatrième cir- 
conscrîption du Rhône, 
M. Raymond Barre se rend 
ce vendredi 13 juillet, à Lyon, 
fl devait accorder plusieurs 
audiences, à sa permanence 
électorale, avant de présider. 
Le soir, . les manifestations 
prévues à l’occasion de la fôte _ 


Lyon. — La candidature de 
M. Francisque Cottocnb aux é! actions 
européennes, sur Ja liste dû 
Mme Simone Veïl, avait été sollicitée 
par M. Valéry Giscard d*Estalng. et 
c’eat M- Raymond Barre qui avait 
été chargé de transmettre les désir* 
du chef de TEtat eu président de la 
Communauté urbaine de Lyon. 

11 n’en a pas fallu davantage pour 
agiter depuis quelque* mois te monde 
politique lyonnais. Pour certains, cet 
intérêt porté au maire de Lyon parti- 
cipe d'un pian très subtil, qui 
consisterait à accorder plus de res- 
ponsabilité* at d'honneur* à M. Col- 
lomb. afin de mieux récarter, la 
moment venu, de va mairie. Dana 
l'entourage de M. Barre, on qualifie 
ces raisonnements de « suppcrta- 


De notre correspondant régional 


Sons », voire de « ragot* ». Mêla 
ceux qui les «arment observant, tou- 
tefois, que M. Barra vient de as 
prononcer clairement pour la limi- 
tation à deux des mandat* électifs, 
mesure ' qui, a! elle était adoptée, 
contraindrait M. Coîlomb à choisir 
entra sas mandat* de maire. séne-E 
tour et parlementaire européen. ~ 
Carte*, le premier ministre a publi- 
quement assuré le maire de Lyon de 


pour (Inauguration de U dernière 
Foire de Lyon, mais cas propos, 
n'excluent pas, naturellement, que 


Les sondages de popularité 

m. GISCARD DTSTAING 
ET BARRE PROGRESSENT 

lie sondage mensuel de popu- 
larité France-Sofr-IFOP, réalisé 
du 2 au 9 Juillet sur la base de 
mille neuf cent quarante et une 
Interviewes, effectuées auprès d’un 
échantillon national représentatif 
de la population 'française figée 
de dix-nuit ans et plus, fait appa- 
raître un redressement des cotes 
respectives de MM. Giscard d’Es- 


rent satisfaites du président de la 
République, 40 % Eaulleu de42 %0 
se déclarent mécontentes. La pro- 
portion de ceux qui ne se pronon- 
cent pas est Inchangée (12 %>- La 
cote du premier ministre est -un 
peu moins négative que précé- 
demment : 56% de mécontents 
(au lieu de 57 %) et 32 % de satis- 
faits (au lieu de 30%). 12 % des 
personnes Interrogées (au lieu de 


La révélation par le périodique 
Résonances da la création d’une 
association Lyon Rayonnement, dont- 
le siège est situé à la permanence 
de M. Barra et dont le bureau., 
élu Jusqu'en mare 1983. est composé, 
dos phis proches collaborateur* du 1 
premier ministre a donné do crédit 
fi ceux qui pensant que M. Barre 
cherche avant tout fi occuper le. 
terrain, fi défaut de savoir précisé- 
ment aujourd'hui, es que sera son' 
avenir politique entre Rhône et 
Saône (11- 

La premier ministre avait répété 
fi mainte* reprises que. s’il était Mu, 
Il n’oubllsralt p a s les Lyonnais. 
Devenu député de la quatrième cir- 
conscription du Rhône puis confirmé 
dans ses fonctions de premier minis- 
tre, M. Raymond Barre a tenu ses 
promesse*. Môme su-datà, commen- 
cent A dire certains élus lyonnais. 
Un vendredi sur deux en moyenne, 
le chef du gouvernement, accompa- 
gné u plupart du temps de son 
épouse, eal à Lyon. Un avion du 
G.LAM..- assure -les liaisons Paris- 
Lyon et une CUrafin banalisée, cou- • 
leur; marron glacé. Iss déplacements 
dans r agglomération lyonnaise. Ces 
Joura-lô, préfet du Rhône, préfet de 
police, directeur des renseignements 
généreux et Inspecteur* de la sécurité 
se sentent plus ou moins mobilisés. 

M. Barre reçoit beaucoup fi sa 
permanence électorale, coure VHton, 
dont cinq f permanents ,ont fait une 
annexe de rhôtei Matignon. Mais H 
• mondants» - encore plue : H coupe 
des rubans, en accroche, d’autres fi 
des revers de veston, préside des 
tables rondes, studieuses ou gastro- 
nomiques. Sa présence à un cocktail 
est un signe de l’Influence dont le 
maître des Hbux dispose dans la vie 


lyonnaise. Ou plutôt - était - on signe. 
Car la fierté que des Lyonnais bien 
en vue manifestèrent au début des 
visites du premier ministre, s'est peu 
A peu estompée. D’autant que ce der- 
nier a. dés la départ occupé un 
terrain qui dépasse et de beaucoup 
les Omîtes de la quatrième circons- 
cription. 

P Mil AIllfhMDM 

Aussi, peu fi peu, au plaisir s'est 
substitué l'agacement que suscite 
l'ami trop présent. Pas d’affront, 
bien entendu, ce ne serait pas digne 
des Lyonnais. Moi* une certaine dis- 
tance. Un exemple ? La 8 décembre, 
fête traditionnelle fi Lyon, correspon- 
dait. en 1978. avec une de ces 
visites programmées du vendredi. 
SI l'Inauguration de* tuas piétonne* 
du vieux Lyon a eu lieu le veille, 
d’est dtt-on. pour que P événement 
ne passe pas inaperçu dans la foule 
des manifestations du fendemala 
Mais beaucoup, à l’hôte) da ville, se 
réjouirent. A l’époque, d’avoir éclipsé 
l’« embarrassant U. Barre ». 

On mesure aussi la perte d’in- 
fluence du premier ministre i cer- 
tains autres signes. Lors de la visite 
de 'la municipalité dans un tuTctn- 
dlsssmenL deux collaboratrices du 
maire étalent bien ennuyées :. de- 
vaient-elles répondre A l’invitation fi 
déjeuner qu'elles avaient reçue du 
chef du gouvernement ou demeurer 
eu buffet préparé dans la Rési- 
dence du troisième fige ? Elles ont 
opté en définitive pour la seconde 
solution, rejoignant le premier mi- 
nistre au moment • du café— - U y 
a six mois, ailes seraient allées dé- 
jeuner avec M. Barre et le ne suis 
pas certain qu’elles seraient reve- 
nues prendre le calé smç U. Fran- 
cisque Cotlomb », Ironise un proche 
collaborateur de celut-cL 

Au coure ifun déjeuner' auquel par- 
ticipaient plusieurs Journalistes, un 
adjoint, en guise de. réponse fi une 
question sur I’* impact de Barre A 
Lyon », s'est contenté d'arrondir le 
pouce et l’index. On ne peut être 
plus concret ni plus cnieL H n’y a 
Hf rtérr bétonnant Ceu» qui sont 
allés chercher 'Raymond' Barre " é 
Paris en octobre 1977 appartiennent 
fi cette caste bourgeoise qui - rêve 
depuis longtemps d'installer sa 
m créature ».à la mairie -de Lyon 
et de' redonner ainsi A cette yllle 
son « rayonnement » Intellectuel et 
politique. Mats ce. ne sont pas les 


mêmes qui - tiennent » aujourd'hui 
l'hôtel de ville et qui commencent A 
allumer des contre-feux autour do 
jnelre. dont fa prof» devient progree- 
stvament plus populaire et qui a 
eu déléguer assez largement ses 
pouvoirs A des lieutenants fidèles, 
plus attentif* encore aux manoeuvres 
parisiennes. Une façon da grtHer 
mert» sous les pjads d'un homme 
dont la tort tnstfsçable est de m 
pss être lyonnais. 

BERNARD EUE 


M. Michel Droit publia, dans le 
Droit de vivre, organe de la LIGA 
(Ligue internationale contre le 


hostile A la Maneïüatse du chan- 
teur Serge Galnsbourg : 

« Ce que je reproche & Oaùis- 
bovrü peut se résumer ainsi. 
D'abord, de S’être livré à une 
mauvaise action, comme Français, 
en profanant, à des fine mercan- 
tiles. notre hymne national, if ois 


» J’estime ainsi que lorsqu'on a 
Thanneur. parfois redoutable, de 
descendre d'un peuple persécuté 
depuis des millénaires, et qu'on 
exerce, en plus, un métier public. 


Lyon - Rayonnement, déclarés JM de vitamines aux plus 
Jounui ottieiü An Jftmsrs uw. incriminations des ont 
comprend notamment lut. Alain 

Oougenhaim. méditent: QttS Lmoq, » Bien SÛT, 071 JW 
m ambra du «binât da premier et on Ta défit fait : 
ministre, cbmrs* tes aftshrs Lyon- » Gainsboura était 

aittott * t 

(tons trois étant las responsables » testant, VOUS nauru 


Mais ****** évidente raison à 
noble, vice-président. Le siège de fffi: JS? 1, ™ 

'’usodstion * été établi ou France, cCanUptcardisme ott 
17, coure Vltton. d^avtmormandisme. Quant aux 

guerres de religion, eues sont fort 

heureusement terminées depuis 

DANS l£S CABINETS près de trois siècles. 

uniirrfoin t > Ce rie*t V** à vous que 

PIIIUjILKILU f apprendrai, en revanche, qu’il 

Santé et Sécnxfté s ociale : août demeure chez nous, hélas I un 


DANS IIS CABINETS 


nommés au cabinet te UL Jacques I 
Barrot, chargé de mission auprès du I 
ministre, IL Michel Harpe, ingénieur 


antisémitisme latent qui a misé- i 


nlstxateur dvll ; conaeillar technique, déc i dé de ne pin* participer anx 
vr Claude Ubarmsnn, ingénieur des travaux de cette assemblée. Ils 
ponts et chaussées. entendent ainsi protester contre 

Jeunesse, sports at loisirs : Est le refus du président IL Jacques 


net, M. Claude Archambault, i 


NOMINATIONS DE SOUS-PRÉFETS 

ML Jacques éNDRXEU. secrétslrè 
général da l'Amer, est nommé 
chargé da mission auprès du prè- 
Tet de la région- Franche-Comté. 

M. Louis SCALATnER, secrétaire 
général de la Corse du Sud. est 
spuo-préfet da Bonneville. 

M. GABDAVACD, sous-p^éfet da 


chet, d'inscrire A Tordre dn j om- 
is dlscoerion d’une résolution du, 
groupe communiste concernant! 
la situation . économique en PI- , 


devoir de veSLer à ce qu'aucun 
de vos actes publics, aucune de 
vos créations, puissent être uti- 
lisés contre là communauté à 
laquelle on appartient par les 
pires adversaires de ceUe-cL > 

ANCIENS 

COMBATTANTS 

UNE PROPOSITION DE LOI 
POUR L'INDEMNISATION 
DES INCORPORÉS DE FORCE 

Une proposition de lcd pour l'in- 
demnisation des Français incor- 
porés de force dans les troupes 
allemandes pendant la seconde 
guerre mondiale a été déposée 
par un groupe de députés socia- 
listes et enregistrée A la prési- 
dence de l’Assemblée nationale 
le 30 mai Rn.n<t attendre la 
conclusion d'un hypothétique trai- 
té de paix, auquel devait être 
subordonné le droit à réparation, 
reconnu « Malgré nous », les 
auteurs de la proposition de 
loi recommandent rétablissement 


les incorporés de farce, et A 


c&rdie. Estimant que. dans cette 39000 francs pour ceux qui. 


-M. Français GOUDARD, directeur 
du cabinet du préfet 0* la Réunion. 

placement te H. Français LHBB- 


Oe Monde da 10 juiHet). 

. • M. Jean Charbormel , maire 
de Brive, ancien député U.D.B, 
et président, de la fédération des 
Républicains de progrès (gaul- 
listes d'opposition), a jîjgtllie son 
adhésion an «Carrefour du gaul- 
lisme» en déclarant: */Z est 
essentiel que le gaullisme rede- 
vienne ce qu’B n’aurait jamais dû 
cesser d'être, c'est-à-dire an véri- 
table rassemblement, largement 
ouvert sur toutes les. forces publi- 
ques du pays et, tFabord, sur les 


volontairement engagés dans l’ar- 
mée allemande et tous ceux qui 
ont çommis ou ont été complices 
de crimes de guerre. 

Rappelons que, dans Tintar- 
velle, on apprenait que le gou- 
vernement de Bonn avait prévu, 
dans -son budget 1980, des crédits 
destinés à l’indemnisation des 


» 

MHT üttûfil 

S*» 
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TALBOT EST DE RETOUR. 


LES CONCESSIONNAIRES CHRYSLER SIMCA 
DEVIENNENT DES 
CONCESSIONNAIRES TALBOT. 



Le 10 juM&. 1979,votæ concessonnaim 
Chrysler Simca a changé de nom 
Désormais c’est un concessionnaire 
Talbot La production des modèles 
Chrysler Simca continue. Désormais ils 
s'appellent Talbot Simca. 

. Bien entendu les concessionnaires 
Talbot assureront le service et Tentretjen 
des' modèles Chrysler Simca. 

Pourquoi un tel changement ? 

Depuis prés d'un an Chrysler Simca 
n'apparient 1 plus au constructeur amé- 
ricain Chrysler, mais fait partie du premier 
groupe automobile européen au même 
litre que Peugeot et Citroën. 

Il n’était donc plus possible de 
conserver pour des modèles européens 
le nom d’un constructeur américain ^ 
Il était cependant nécessaire de //* 
donner un nom unique, fédérateur imf 
et européen à notre marque. Ce ,'S(| 
nouveau nom est Talbot ^ 


Talbot était non seulement un cons- 
tnjeteurfrançais, associé à Simca depuis 
plus de 20 ans Talbot était également un 
constructeur britannique 

Talbot manifestait déjà une vocation 
européenne Les Talbot étaient des auto- 
mobiles de qualité, brillantes, performan- 
tes et sures. 

On conduisait les Talbot avec plaisir, 
Talbot avait acquis une solde réputation 
dans le sport et la compétition 
automobiles: Talbot c’était f amour des 
automobiles, la passion de (es conduira 
la volonté de les perfectionner sans cesse 
Aujourd'hui il faut satisfaire les 
attentes de millions d'automobilistes, il 
faut respecter Tenvironnement et écono- 
miser l'énergie. - 
fire Ta/bot aujourd'hui, c’est donc 
répondre aux exigences de notre 
H fj temps sains sacrifier l'essentiel : le 
plaisir de conduire anoncwasei. 


L'ESPR IT A U TOM O B I L E. 
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La Corse toujours en 

III. — Placements d'avenir 


procès 


Les jeunes Corses qui ren- 
ient vivre au pays pourront- 
ils y trouver un emploi? L'ac- 
cueil des activités tertiaires et 
le développement du tourisme 
ont des limites et présentent 
des risques («le Monde- des 
12 et 13 juillet). 


De notre envoyé spécial JACQUES DE BARRI N 

«fans le maquis. Les responsables lerte et V agriculture, une ère 
locaux s’emploient aujourd'hui à J " 


par an. sera-t-il mieux entendu ? 
Les épargnants locaux, dont 
beaucoup sont âgés, hésiteront à 


vota ? Ils sont tous 


transformer les zones industrielles . . 

d'Ajaccio et de Bastia, désespéré- s’accompagnera d’une demande 
ment vides, en simples - 

d'activités u. 

La politique d’industrialisation 
« douce » dont la Délégation à - 

Comment vouiez- i , nmftr,ngY‘mpn t: du territoire avait oesoms, écrit M_ Vllley. qu us 
favorisé le démarrage se solde par sa chent dire x ntm s lonque les 
un échec. « C’est toujours l’an- entreprises ne présentera pas les 


Ajaccio. — La terre aux pay- 

ent v mder 

i prison ? 


i insulaire "sous forme de 

boutade. H est un fait que les 
jeunes agriculteurs sont un peu 
le fer de lance des mouvements 


qui devrait lui tenir à coeur? 
L’histoire récente montre que les 
Corses ne sont pas souvent 
disposés à faire confiance à la 
Corse. 

Au demeurant. « cette poé- 
tique d’assistance aux entreprises 
corses n’aura d’efficacité que si 
elle s’accompagne d'une réforme 
en profondeur de la fiscalité et 
d’une refonte du système des 


ir la côte orien- 

lendemain des 

événements d'Afrique du Nord, a 


mette» ten avant l’ étroitesse du 
marché local, le manque de ma- 
tières premières et de maln- 


provoqué des traumatismes qui 
le sont pas prêts de se dissiper. 
Ii aura, fallu le drame d’Aiei 


contraire, qu’ils affichent les transports afin que soit mieux 
zoux d’intérêts rèeto_ » assurée la protection des pro- 

Pour réussir son décollage éco- 
nomique, lHe a également besoin 
de gestionnaires compétents. Le 


Â la limite de l'usure délégué à l'industrialisation dé- 


nonce la « grande misère » des 


des pouvoirs publics la création 
d’une société d'aménagement fon- 
d’établiflsement rural 


tion n’est pas déespérée. 


1er rimbroRÜQ corse? Un handi- 
cap peut en cacher un autre. 
Pans cette course d’obstacles, 
l'Ile a dû mal à trouver sa respl- 


vent établis pour satisfaire seu- 


C SAFER) dont la mission pxlori- 


noirs », pour l’essentiel des vigno- 
bles situés dans la plaine orien- 
tale. 

A ce jour, la SAFER s’est portée 
acquéreur d’un millier d'hectares, 
dont 641 sont les biens des 
faillis SlegeL Juncqua, Depeüle et 
Consorts. Elle aura dépense 14 mil- 
lions de francs pour récupérer ce 
patrimoine foncier et 


fus des des 
ne trans- 
place le 


A qui les risques ? 


cultês nées de l’indivision ralen- 


clos. Beaucoup reste à faire 
assurer la formation des hommes. 


Encore faut-il, pour s’engager La «inclusion de M. Vllley tient 
nr ces pistes noowîles — rsgni- à ceci : « Un argammc exclusl- 
Lllznentorrc l'artisanat, — que vsmnt voué à ï a PJfse de parû- 
tes banques modifient leur çtpatam peut seu l itre le conseil- 
comportSieat. Ce n'eet pas pur et ~ e Z?‘ e 

hasard si celles-ci sont les cibles Con ÎJl 

favorites des dynamiteros du besojrî. a M. Eentegeae a déjà 
Pf-N.C„ qui leur reprochent d'être ïtadtal de 

«dei instrument, îroIKMtfen et g. «“centre 

d’oppression dit peuple corse ». Les “ de 

établissements de crédit payent ™«. d'aider à a création d’une 
aujourd’hui leurs erreurs dTiter. *£1® CeUe-ol aurait pour 

La mini-croiæance corse s’est clients, en dehors du secteur trop 
b àt i e^SKntær dS du bâtiment et des travaux 


duits. On constate, par exemple, 
que la Corse importe environ deux 
fois plus de viande, de lait, de 
boissons pendant l'eté oue ren- 
dant l'hiver, qu’elle est ( 


ainsi échapper certains revenus ger brutalement d‘ 


de conséquences économiques 

psychologiques. Aujourd'hui. L a - - - -- 

banquiers affichent une rigueur ques, parce que c'est la taille 
tout aussi excessive que le laxisme au , ™ arcft e et à la men- 

d’antan. « On a l’impression qu’ils taUté insulaire ». 
financent des garanties et pas Cette société de participation 
une activité, note un profession- dont le capital de départ pourrait 
neL H leur arrive de se désenga- 


du tourisme. 

La Corse passera-t-elie & l’âge 
Industriel ? s Tl serait faux de 
prétendre que le développement 


dé pratiquer des taux d’intérêt à fin de l'année. Reste. d'lcl là, & 
" ‘ ”* réunir les fonds nécessaires, no- 

te financier^ 
pour l’heure, ne manifestent 

_ _ _ cnn enthousiasme à s'engager 

rapports unissant banquiers et d* 11 ® cette opération. 
chefs d'entreprises s. A son avis. L'appel au « bas de laine 


2 heures, la voiture de l'Inspec- 
teur divisionnaire Michel Gran- 
din, chef du poste de police de 
Corte (Haute-Corse). L’immeuble 
du commissariat, devant lequel 
était garé le véhicule, et des 
maisons voisines ont snW des 
dégâts matériels. L’attentat n’a 
fait aucune victime. 

Deux autres attent 

commis, durant la m 

Ajaccio. Une bombe artisanale 
a été lancée vers 2 h. 30 contre 
C.R.S. de faction devant le 


• RECTIFICATIF. — A pro- 
pos du communiqué du procureur 
général près la Cour de sûreté de 
l’Etat sur les liens supposés entre 
les nationalistes corses et les 
Palestiniens (le Monde du 4 juil- 
let), nous avons fait dire as pro- 
cureur le contraire de ce qu’il 


pondait i 


i article de Minute r 


été réservée à des collusions, ré- 
vélées par une enquête de la 
D.S.T , entre le FJ.JT.C. et une 
organisation palestinienne. Le 
procureur général près la Cour 


LE RAPT DE M. LELIEVRE 



Douze hommes d'affaires 
ont été enlevés en quatre ans 


M. Lelièvre est le douzième homme 
d'affaires victime d'un enlèvement, 
en France, depuis quatre ans : 

— 84 MAI 1975. — I*L Jean Bltan, 
quatre- vingt-trois an*, ancien 
négociant en tapis, disparait. Le 
. Il Juillet, rean-Pierre Herbet, 
trente-quatre ans, artisan en tex- 
tile, est arrêté : il indique que 
Jean Bltan est mort des suites 
d’âne altercation entre lui et 
l'homme d’affaires, et que ce n’est 
qn’en suite qn11 a décidé de 
demander une rançon. Le 


— SI DECEMBRE 1975. — M. Lou! 


gram, filiale de Philips, est enlevé 
pendant une réunion du conseil 


est retrouvé par la police, I 


r 1a police. L’instruc- 
tion de l’affaire a été close en 
juin 1879. 


d’une tentative d'enlèw 
échoue en raison do sa 
Les ravisseurs d’un autre ban- 
quier, M. Bernard Mallet, arrêtés 
en août 1977, seraient Impliqués 


— U JANVIER 1877. — M. Richard 
Frojo, trente-trois ans, bijoutier 


que la rançon réclamée (3 millions 


alerté la police Judiciaire. La 
rançon, d’abord fixée & 150 mil- 
lions de francs» a été ramenée & 


bre, de les extrader. 

- 9 AOÛT 1977. — M. Bernard 
Mallet, ancien associé-gérant de 


Thodorof, directeur général 


son domicile, à 
i Paris (18*) après 


Douze personnes ont été Inculpées 
dans cette affaire. 

- 11 MAI 1976. — M. Philippe Cha- 
reyie. directeur général de la 
Société anonyme de gestion 
immobilière (SAG1), est enlevé 
devant son domicile, â Paris, et 
retrouvé, une demi -h cure plus 
tord, ligoté et b Sillonné dans une 
camionnette, place de la Concorde. 
Les raisons de cet enlèvement ne 
sont pas connues. 

- 29 SEPTEMBRE 1978. — M. Fran- 
çois Feriel. soixante ans. ancien 


800 0M francs n'a pas été versée. 
Considérée un moment comme un 
coup monté, celte allaite n’a Ja- 
mais été éclaircie. 

- S DECEMBRE 1976. — ilL Henri 
■' H o magner, banquier, est victime 


Neulllze - Schlumberger - Mallet 


i plus tard par tes policiers de 


malfaiteurs en mature depuis 
quatre mois et avalent assisté 9 
la scène. Q avait été emmené 
dans la cave d’un café désaffecté 
du Plessis-Robinson (Hauts -de- 


de la libération de leur otage. 

- 6 SEPTEMBRE 1977. — M. Roland 
Simon, directeur de la Régie im- 
mobilière Simon, e*t enlevé diuta 
la cour de sa maison, dans la 
banlieue lyonnaise, n ut libéré 

le 9 septembre sans que les ravis- 
seurs, qui affirment avoir voulu 
s'en prendre au «groupe» Simon, 
aient exigé de rançon. 

- 23 JANVIER 1S7L — HL Edouanl- 
Jean Empala, quarante ans, pré- 
sident du groupe Empois-Schnei- 
der, est enlevé, près de son domi- 
cile, avenue Foch à Paris. Q a été 
libéré le 26 mars. Ancône rançon 

été versée. La plupart des 


Un viol collectif à Marseille 

LE SILENCE ROMPU 

De notre envoyé spécial 


Marseille. — Un viol col- 
lectif a en Heu. samedi 
7 Juillet, dans le quartier de 
Saint -Tronc, à Marseille 
ï*le Monde» du 13 juillet). 
On ne l’a appris que le 
Jeudi 12. La victime, aujour- 
d’hui. est décidée à faire en 
sorte que l’affaire ne soit 
pas étouffée. 

- samedi eolr, c'était la fête au 
café de l'avenue Paul-ClaudeL 
On levait son verre au nouveau 
patron puisqu'il y avait • chan- 
gement de propriétaire». 

Sylvie, dix-huit ans, télépho- 
nait alors d’une cabine publique, 
à 50 mètres de là. Pour son mal- 
heur, on l'avait vue. Quelqu'un, 
lorsqu'elle était apparue fugiti- 
vement derrière les fenêtres du 
café, avait lancé : - EJfe passa 1 
Ella passa l » Une minute plus 
tard, deux hommes jeunes arri- 
vaient & sa hauteur, la prenaient 
fermement par les épaules, la 
forçaient à monter dans une voi- 
ture et démarraient 

A proximité d'un coin de 
« campagne - (potager ou terrain 
vague), les deux hommes se sont 
arrêtés. Et le supplice a com- 
mencé : coups, fellation, viols. 
Serrée au cou. tenue par les 
bras et les jambes. Sylvie - ca- 
pitule », comme elle dit Elle 
a peur d'ètre tuée et ne 
comprend pas. Car cet homme 
qui l’a enlevée et qui lu! Impose 
à présent un rapport qu'elle ne 
veut pas, elle le connaît C'est 
un jeune du quartier, Alain 
Gobai, vingt-trois ans, qui la sert 
quand elle fait ses courses à 
l'épicerie. Et cet autre qui L’im- 
mobilise, elle le connaît aussi. 

Des Jeunes 
comme les antres 

Ce ne sont pas des voyous. 
Ce sont des jeunes comme les 
autres. Des garçons du quartier, 
précisément, il en arrive d'au- 
tres. beaucoup d'autres. Comme 
si tout avait ôté organisé à 
l’avance. Ils entrent à tour de 
rôle dans la voiture. Dix ? 
Treize ? Quinze ? Sylvie ne se 
souvient plus. Il faisait noir et 
le cauchemar n'en finissait pas ; 
il dura environ trois heures. 
Dans des - éclaircies », Sylvie 
aperçoit une jeune fille, fiancée 
d'un des gerçons. -Ella riait 


Dans la nuit, quand Sylvie ren- 
tre chez ses parents, blessée, 
brisée, elle s'écroule. Elle de- 
mande à son père un • pétard •. 
Elle veut se venger, les punir. 
Heureusement, ses parents, sa 
tante. l’entourent Le cocon fami- 
lial se referme sur lui-même 
jusqu'au lundi 9 juillet, et 
Sylvie peut se confier un peu. 
Dans cette modeste propriété 
agricole de 3 hectares — à cinq 
minutes de la Carrebière — que 
possède sa famille, elle respire. 

Et lundi. Sylvie va rompre (a 
silence et porter plainte au 
commissariat. Bis veut un pro- 
cès. Avec ses parents, elle . a 
suivi, en mal 1978, les comptes 
rendus d'audiences du procès, 
à Aix-en-Provence, des violeurs 
de deux jeunes Allés belges qui 
faisaient du camping près de 
Marseille. Sa mère se souvient 
des plaidoiries de M* Gisèle 
Halimi pour la partie civile. 
SyMe sait que le viol est un 
crime. Ble n'a pas honte d'en 
avoir été la victime. Non. Ella 
veut que son nom ne soit pas 
tu : Syfvle Zehrfeldt 

C'est sans difficulté que la 
police arrête, mardi 1D juillet. 
MM. Alain Gobai, Lucien Pélis- 
sier, vingt-deux ans. et ea fian- 
cée, Félix Stéfani, vingt et un 
ans, Régis Benhamoun. vingt- 
quatre ans. Paul Boccetino, 
vingt-trois ans, et Roger Rosellï. 
trente-trois ans, et plusieurs 
mineurs. Mlle Frartoe-Marie 
bunal de Marseille, les a 
Bralzat. juge d'instruction au tri- 
inculpés et écroués dans le 
soirée du jeudi 12 juillet. 

D'autres personnes, qui ont 
sans doute pris la fuite lors- 
qu'elles ont appris l'arrestation . 
de leurs camarades, sont re- 
cherchées par [a brigade des 
mœurs. 

Dana le quartier de Saint- 
Tronc, beaucoup de gens 
connaissent soit Sylvie, soit les 
violeurs, mais refusent, eux, de 
parier. Sylvie craint, pour sa 
part, de faire l'objet de pressions 
des uns ou des autres, pour 
qu’elle retire sa plainte. Comme 
ei une telle possibilité était envi- 
sageable. 

LAURENT GREILSAMER. 


Poursuivi pour gestes impudiques sur des mineurs 

Un psychiatre de la Réunion 
comparaît devant la cour d'appel 

De notre correspondant 


Salnt-Denis-de-la-Réunion. — La loi 
peut-elle — et doit-elle — être tou- 
jours en concordance parfaite avec 
la morale ? Tel était la problème de 
fond posé jeudi 12 juillet devant la 
cour d'appel de Salnt-Denls-dtMa- 
Réunlon & l’occasion du nouveau 
procès du docteur André Buisson, 
neuro-psychiatrique et spécialiste de 

l'enfance Inadaptée, qui était pour- 
suivi pour « actes Impudiques sur 
mineurs do mémo sexe de plus de 
quinze ans » (1). 

K était d'autant plus délicat de 
répondre 6 cette question qu'une 
proposition de loi présentée par le 
sénateur Caillavet a été adoptée le 
28 juin 1978 par le Sénat Cette pro- 
position, relative aux viols et eux 
attentats & la pudeur, vise à modi- 
fier les articles 330 et 331 du code 
pénal — au titra desquels le doc- 
teur Buisson est poursuivi — afin 
de • ne plus Incriminer en sol les 
actes dhomosexusmè commis sans 
violences à P égard d'an mineur âgé 
de quinze A dlx-hult ans ». La loi 
n'est cependant pas encore adoptée. 
l'Assemblée nationale n'ayant encore 
pu l’examiner. 

Le docteur Buisson assumant son 
homosexualité et ne niant pas les 
faits qui lui sont reprochés, le pro- 
blème était donc de savoir si la 
cour devait tenir compte de l'évo- 
iutlon probable de la loi. reflet de 
l'évolution des mœurs, ou s'en tenir 
au droit strict La défense, repré- 
sentée par M* Rovon, du barreau de 
Parie, rappela à ce propos le pré- 
cédent célébré du procès de Bobi- 
gny, au cours duquel des personnes 
coupables d'avortement ne furent pas 
condamnées en prévision d’une 
modification prochaine de la loi. 

Au cours d'un réquisitoire parti- 
culièrement vigoureux, l'avocat géné- 
ral privilégia, en revanche, la morale 
par rapport A une législation qui 
évolue beaucoup plus vite que cer- 
tains le souhaiteraient II ne requit 
cependant aucune peine et demandai 


dant trois ans par un psychiatre et 
que les certificats médicaux soient 
transmis tout aussi régulièrement au 
juge d'application des peines. 

La cour d'appel se prononcera le 
19 Juillet. Le même jour, le doc- 
teur Buisson, qui continue à exercer 
normalement son métier, comparaî- 
tra devant le tribunal correctionnel 
de Salnt-Plerre-de-ta-Réunion pour 
des faits identiques qui seraient sur- 
venus A la fin de l'année 1978, mais 
que, cette fols, il nia farouchement 
(le Monde du 16 décembre 1978}. 

MAURICE BOTBCL 
(U Inculpé en août 1979. le doe- 


avalt déjà éjf 
canaamne en appel le 27 avril 197B 
à deux ans de prison, avec aurais < 

5 000 francs d'amande. Le juj ““ 

valt cependant f " 


bre de la même année. 


SIX MOIS DE PRISON FERME 
APRÈS UNE AGRESSION RACISTE 

La cour d'appel de Bennes a 


taires avec arme v, à deux ans de 
prison dont dix-huit mois avec 
sursis, un plombier chauffagiste 


et- Vilaine). Le 21 mal 1977. dans 
un débit de boisson à Chartres- 
de-Bretagne, M. Verxon avait at- 
taqué et blessé â. la tête, en le 
frappant avec une matraque, un 
marchand ambulant marocain 
qui proposait de la bimbeloterie 


Pour la cour d’appel de Ramies. 
« des actes pareils qui relèvent 
d’un racisme primaire dans toi 
pays dont l’hospitalité est Immé- 
moriale. à l’égard u un homme 
qui, hier encore, faisait partis de 
la communauté française, dot' 
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ÉDUCATION 


woi colfedif à Marseille 


L_’ « OPERATION BABEL » EN CORRECTIONNELLE 


I L'origine sociale des collégiens et lycéens avant la réforme Haby 
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[llotre de lu Réunion 
devant la cour d’apf 


S*t v. ■ 


concernant les opérations dn groupe Flatto 


C'est Je mercredi 19 septembre, A 
9 heures, que la trente et unième cham- 
bre correctionnelle du tribunal de grande 
instance de Parte, présidée par M Antony 
Schoux, rendra son jugement dans Par- 
faire de fraude fiscale, dite « opération 
Babel -, dont les débats, ouverts le 3 mai 
dentier, se sont achevés le jeudi 12 juillet, 
après trente journées d'audience, en pré- 
sence de vingt-sept des trente-deux préve- 
nus. mais sans que M. Samuel Szjewicz, 
dit Flatti. se soit manifesté autrement 
que par cette conférence de presse déjà 


lointaine qull fit tenir à Parte par i 


et de l'audition des t é m oins , repris et 
complétés par les plaidoiries de la défense, 
ont-ils modifié l’Idée qu’on pouvait avoir 
Initialement de l'affaire? L’accusation, 
pour sa part, a fort peu nuancé la sienne. 
Si le ministère public a maintenu sa thèse 
de l'existence d'une -organisation de 
fraude» à trois composantes — les 


Il faut distinguer entre les plai- 
doiries. car les faits reprochée 
sont fort simples, H s’agit d'une 
part d’absence de déclaration 
d’impôts considérés comme dus 
par les diverses sociétés du groupe 
Flatta, et d'autre part de la te- 
nue dans ces mêmes sociétés de 
comptabilités irrégulières pour 
tenter de justifier oes absences 


comme maîtres Michel Brousse 
et Danois, avalent essentiellement 
à faire valoir que les impôts dns 
n’auraient. en fait, pas été élu- 
dés et que beaucoup pensaient de 
bonne loi pouvoir en différer le 


généra] de la SAB, ou pour les 
bâtonniers René Bondoux et Ber- 
nard Baudelot, défenseurs de 
M* André Michelet, président di- 
recteur général de cette même 
SAB. Leurs clients respectifs ne 
sont, -en effet, poursuivis que 
comme complices de la fraude 
fiscale. Et la complicité, telle 
qu'elle est définie par l'article 60 
du code pénal, suppose une four- 
niture de moyens, une aide, une 
assistance donnée en connais- 
sance de cause à l’auteur princi- 
pal du crime ou du délit. Le no- 
taire pouvalt-Il supposer que les 
sociétés qui étaient ses clients 
n’acquitteraient pas les Impôts 
divers résultant des plus-values 
qu'elles réalisaient comme des bé- 
néfices qu’eBes allaient obtenir ? 

la I.A.H. victime 


sociétés dn groupe Flatte, le notaire en 
l’étude duquel furent passés les actes de 
vente et de revente de terrains et d'im- 
meubles. et enfin la. Société auxiliaire 
hypothécaire ISAHï. organisme préteur 
fournissant l’argent pour ces acquisi- 
tions, — U avait reconnu lui-même qu’il 
ne pouvait dire qui avait eu l’idée dé la 
fraude, ni comment elle avait pu être 
organisée entre cas trois parties. C'était 
déjà offrir A la défense un point non 
négligeable. 


S il ne s'appliquait & obtenir 
elle un maximum d’argent que 
pour s’enfuir avec. Car, sur les 
264 500 000 francs de prêts qui fu- 
rent consentis, 280 500 QOQ francs 

ont bel et bien été escamotés par 
le biais de retraite en espèces ou 


Las enfants de milieu défa- 
vorisé se retrouvent en pins 
grande proportion que eaux 
des cadres supérieurs dans 
les classes techniques et sur- 
tout dans l'enseignement 
court. Cette constatation se 
voit n«* fois de pins vérifiée 
par une enquête du Service 
des études informatiques et 
statistiques du ministère de 
l'éducation (1). 

L’étude porte sur la popu- 
lation scolarisée dans le 
second degré mi 1976-1977, 
donc Tannée précédant le 
début d’application de la 
réforme Haby. Elle exploite 
les chiffres recueillis en 
France métropolitaine, à l'ex- 
clusion de i’ académie de 
CrételL Les résultats présen- 
tés ici se rapportent à ren- 
seignement public. 


16,7 % des secondes. A mesure 
que l’on avance dans le niveau - 
des études, la Bons-représentation 
des milieux modestes et la sur- 
représentation des milieux aisés 
s’accentuent. 

Les disparités augmentent 


cadres moyens, on constaté 
que 46.2 des effectifs de cette 
Classe étalent originaires de ces 
milieux qui ne constituaient 
pourtant que 16.8% de la popu- 
lation de dix -sept ans. Les en- 
fants d’ouvriers (40,7 %) ne 


catégories sodo - professionnelles 


à en traiter que vingt-quatre. Le 
tribunal a encore du pain sur la 
planche, mais tant qu’l] n’aura 
pas devant lui U. Flatto et les 
quelques antres qui, avec lui, ont 
préféré d’autres deux, on pourra 
penser, après Balzac, que «les lois 
sont des toiles d * araignée à ira- I 
vers lesquelles passent les grosses 
■mouches et où restent les petites ». 1 


a !?5 - sioneües défavorisées n'était pai 
recensa- orienté vers la classe de qua- 
même, qui permet l’accès aux 
étude» longues, tandis que près- 
at b K tous les enfants de cadres 


telles qu’ouvriers, personnels de 
service, salariés agricoles, dans 
les filières technologiques courtes 


Pierre Lerouley, que ce soit pour Le même tateannement a éte beaucoup plus clair et bien mieux mouches et où restent les petites t 

M* Binon, avocat de M. André tenu par les défens eu rs des in- . compris certaines choses. Selon „ . . « 

Bouxon, vice -président-directeur culpés de l'organisme préteur; la ses avocats, la réalité de l'affaire. JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


l’enquête. Le cfts 
celui des enfants d« 
cotes, dont 42 % étai< 
vers une quatrième 
vers une classe prêj 
de niveau (CCPJPJN, 
portion avoisinait 


fesstonneltes CC.ELP, en un an. 
après la 5*). 53% des premières 
années de CJLP_ 33 % des pre- 
mières années de B EJ*. L’en- 
quête montre toutefois que les 


Jicore 39 % 
avrters ou de 
a. Chez ceux 


LA RÉFORME DU CODE DE PROCÉDURE PÉNALE 

Le sort des enfants de détenues 


DEUX AVOCATS rtTONHEHT DU SIlfNŒ 
DÜ MINISltftE DES AFFAIRES 

SUR L'IMPRESCRIPTIBILITÉ . DES CRIMES CONTRE L'HUMANITÉ 


Le décret prévoyant des me- 


de la mère, cette limite peut étire 
prolongée, sur décision du mi- 
nistre de la justice, après a vis 


d'exécution de la détention ». 
vient d'être publié (Journal offi- 
ciel dn 5. juillet). B .précise -dans 
ses quinze premiers articles les 
rôles respectifs du Juge de l'ap- 
plication des peines et de la 
commission de l’application des 
peines, prévus par la loi du 22 no- 
vembre 1978 « modifiant certaines 
dispositions du code de procé- 
dure pénale en matière d'exécu- 
tion des peines privatives de 
liberté » (le Monde du 24 novem- 
bre 1978). 

Ce décret détermine également 
s la situation des enfants en bas 
âge dont la mère est détenue ». 
Jusqu’alors. Ils devaient impéra- 
tivement quitter l’établissement 
pénitentiaire & l’âge de dix-fault 
mois. Désarmais, « à la demandé 


vit» social de la prison de pour- 


affàires étrangères, compétent en attentats contre le Mouvement I 
matière cf Interprétation des trai- contre le racisme et l'antisémi-l 
tés, ne se soit pas encore pro- tisme et pour la paix, la Ligue | 
nqaeé bot l'application, & dés des droits de Thomme, des mena- 1 
fjfo c am mfe soub l’occupation, de ces de mort , ont été revendiqués 
la charte ■ du .tribunal- militaire par « un ‘proüpe Palper ». Au 


• En classe de seconde , un 


supérieurs, contre un sur cinq 
en quatrième. A l’entrée du 
second cycle long qui conduit 
au baccalauréat, et éventuelle- 
ment aux études supérieures, la 


ait placement des enfants, J international de Nuremberg du 


I Nations unies du 13 février 1946 «munis sous l'occupation bénéfi- 
sur -l’ Imprescriptibilité des crimes cieraient de la prescription de 
[ contre l’humanité, adoptée en droit commun de dix ans. 


1984 par te Fortement français. 

Le 17 décembre 1976, la chambre 


d'accusation du tribunal de Paris WSSttflbiMHCnf 9 PStïS 

avait décidé que le ministère des ^ 

affaires étrangères devait se pro- MrBannês? oanni ^ouelSS^me 
5°°cer surcette question à. propos ^^prejwtiS 1 cte^SnS. St 
de Paul Touvier. ancien chef du “K* 1 qrsï: «LS* 1 deia h an 
deuxième service de la milice k Hg heu^à li c^o^ W- . 
Lyon en 1944. M- Nordmann et ? anrirnTélmSSe 

Lannuccl, avocats des familles, de ans ’„, J ancien veioarome 

ftSn&Tîtf rî*> rrmrfeT m dîrwïrtaZ d ^ 7er . P or L’Amicale des anciens 
r- « vin npn rT^L^n déportée Juifs de France. en sous- j 


population. Ainsi, les enfants 
d’ouvriers, qui constituaient 
40,7 % de la population âgée de 

dix-sept ans, ne comptaient-ils 
que pour 25,9 % des classes de 
seconde, après avoir représenté 
3A6 % des classes de quatrième. 
Four les enfants de cadres supé- 
rieurs ou de professions libérales, 
la tendance est inversée : re- 
présentant 8^ % des jeunes de 
dlx-sept ans. Us constituaient 
9% des classes de quatrième et 


à la détention des femmes, me deuxième service de la milice k à ,n i 
assistante sociale. Les membres Lyon en 1044. M“ Nordmann et riisée 
de la commission sont nommés Lannuccl, avocats des familles, de 
par arrêté ministériel pour une fusillés et de morts en déporta- 
période de deux ans renouve- tion. s’étonnent que cette décision 

loUa ... - anH-MwUa . Irf+rP -mnrfj. S V ■'" n “ 


(CPA) recrutent plus 


proportionnellement, parmi les 
ouvriers. 

• Une faible évolution . La 
comparaison des résultats de 
cette enquête avec ceux obtenus 
en 1973-1974 révèle la faible 
évolution dans la composition 
des effectifs des classes de qua- 
trième et de seconde. Les enfants 
d’ouvriers sont tris légèrement 
moins sous-représentés dans les 
classes de seconde puique leur 
pourcentage passe de 26 J % k 
26,9 % en trois ans (40,7 % de la 
population de dix -sept ans). La. 
surreprésentation des enfants de 
cadres supérieurs en seconde a 
encore augmenté, s'élevant de 
15.3 % â 18,7 % (8fi % de la 


(1) Note d'information n« 79-24 du 
service des études Informatiques -et 
statistiques du ministère de l'édu- 
cation : cl/origlna uodo-professlon- 
nelle des élèves dn second degré. 


RELIGION 


FAITS FT JUGEMENTS 


Un averlisemeni de la congrégation pour la doctrine de la foi 

étaient présents k cette cérémonie. 1 a a 


M. Peyrefitte Rèfnt de vente : 

sonhaite créer nn corps condamnation 

de < magistrats volants ». de H. Miohelln confirmés. 

Après avoir Inauguré les non- M. Français Michelin, gérant 
veaux locaux du tribunal de des usines' de pneumatiques 
grande instance d'Aix-en-Pro- Michelin, et deux de ses collabo- 
veuce, jeudi 12 juillet, ML Alain rateuxs. ont été condamnés. Jeudi 


Peyrefitte, garde -es sceaux, a, 
dans une conférence de presse, 
évoqué les problèmes d’effectifs 
dans le corps des magistrats. Re- 
connaissant que le nombre des 
magistrats était, en France, infé- 
rieur à celui des paya voisins, 
comme la Belgique ou l’Allema- 
gne. M. Peyrefitte a Indiqué qu'il 
convenait d'élargir te système de 
i 'échevinage — fort répandu en 
Allemagne — qui consiste & faire 
appel à des magistrats non -pro- 
fessionnels. 

s Une expérience est en cours 
ici, a-t-H précisé, avec les conci- 
liateurs, dans quatre départe- 
ments . . Alpes-Maritimes, B ante- 
Marne. Loire- Atlantique et 


ty-de-Dômel, k 2000 F 
pour « non communion- 
tarème des prix et des 
de vente, pratique cÜJ- 
I tb des prix et refus de 
Jet arrêt confirme un 


Un abjecte* , 
condamné pour décertipa 
à u mois de prison 


Accusé de désertion, un objec- , 
leur de conscience, M. Claude 
Bletoo, âgé. de vingt-cinq ans, a 1 
été condamné, . jeudi 12 juillet, k ; 
une peine d’un mois de prison] 
avec sursis par Je tribunal cor- 
rectionnel de Pontoise (Val- 
d'Oise). Claude Bleton avait été 1 
affecté en 1975 à l’Office natio-, 
nal des forêts (OUJ.) à Luné -, 
ville pour un service civil de 


lés à cette oc- 
iue « les nou- 
ât de dévelop- 


US EHSE1GHFMEHT5 DE L'ÉGLISE SU9 L'AU-DELA 
DOIVENT ÊTRE SAUVEGARDÉS 


temps d’ « exiger des -pouvoirs pu- 1 

biles une riposte efficace contre . Sous la signature du cardinal lettre aux évêques sur les problè- 
mes auteurs d'attentats, leurs fns- Pranjo Seper et du Père Jérôme me sde l’au-delà- 
Ugateurs «£ leur» propagandiste» ». Hume r, et avec l’approbation 

Lés orateurs ont tancé des appels explicite de Jean-Paul H, ta Ce document rappelle que 
à ta vigilance et rappelé cette congrégation pour ta doctrine de l’Eglise croit k une résurrection 
apostrophe de ta Torah : ta fai ( ex-Saln t-Of fl es) ren publi- des morts affectant l’homme tout 


que oe vendredi 13 Juillet 


CATASTROPHES 


conscience et de volonté ; que 
ta Vierge Marie a bénéficié 
d’une Assomption privilégiée (glo- 
rification corporelle) ; que la 


L’incendie dn principal hôtel de Smugosse 
a fait an moins soixante-douze morts 


le peuple chrétien 


• Grève de la faim d’un ob- 
jecteur de conscience. — Un 
jeune homme Agé de vingt-trois 
ans. M. Frédéric Paulvé, ajusteur 


et les bouches d’aération. Les I 
flammes ont tris rapidement em- 1 


viennent, six mûle conciliateurs 
seront progressivement mis en 
place, un par canton, avec la col - 


Mondé du 29 septembre 1977). 

Après l’arrêt de ta cour d’appeL 
M. François Michelin et ses col- 
taborateurs ont annoncé leur, 
intention de se ponrvoiz en 


le statut d’objecteur de conscience 
lui soit reconnu. La commission 
juridictionnelle lui refuse ce 


dernières éditions du 13 Juillet). 
Ce chiffre n’a pu être confirmé, 
et le bilan officiel était, ven- 
dredi, de soixante-douze morts et 
de trois disparus. . 

Le luxueux hôtel ne présentait 


amies*. Le Conseil cTEtat avait JeHdJ BtüXr ^ ^ 


Pourquoi ce rappel d’ordre 
dogmatique ? Parce que tes 
« représentations imaginatives et 
arbitraires » qui circulent parfois 
flan* la littérature -ou Les médias 
rendent incompréhensible ta 
prière de l’Eglise & l’heure de 
ta mort, lit-on dans .ce docu- 
ment Les signataires affirment, 
d’autre part, que, k la suite- de 


nination. » - f f . . .... . annule la œcision ae ia commis- 

A propos des vacances de postes ^ Ota . mais ceUe-d a maintenu 
tans ta magistrature — cinq cents Æî son point de vue. Les ^ndicats 


refitte a expliqué qu’il souhaitait daines), a «e conawnne lie jenai 
SteTKdeTS 12 Juillet P« ^ Jdngt-üu^èmç 


cœistituer un corps de « magis- 
trats volants » qui seraient em- 
ployés & des remplacements « se- 


daines).- a été condamné le jeudi 


3 K. K “rrrf draps, témoignages de tentatives 
dé«sp&ées pour Man», à 


sursis et trois aira de mise k 
l’épreuve. D a été retaxé pour le r 
délit d’infraction à la loi anfcJ- 1 
casseurA mata condamné pour brte 
de clôture. On lui reproche d’avtÿ- 
cassé une vitrine à coups de 
pierres L’examen de son cas avait 
i été renvoyé pow permettre nue 
expertise psychiatrique. Les mé- 
decins ont estime que sa respon- 


été condamné après les lzuâdeats , 


£e Monde 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

: (nasdro daté maxdU 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


- Les victimes sont presque tou- 
tes espagnoles et, parmi elles, 
figurent beaucoup de militaires 
venus k Saragosse pour assister 
an baptême de ta dernière pro- 
motion de l’école militaire. 

C’est ta préparation des petits 
! déjeuners des clients de l'hôtel 
j qui est k l’origine de l'Incendie. 
Celui-ci s’est déclaré au premier 
étage dans tes cuisines où le 
, personnel préparait des 
I c chullofi », beignets £dts A 
rhufle. 

j Le feu s'est allumé dans -les fri- 
teuses, se propageant rapidement 


.chaussée. Plusieurs personnes ont 
tenté de descendre avec des cordes 
de fortune, et se sont écrasées au 
soL 

Le gouverneur de Saragosse a 


connaissances fumittères a. 

Le document se termine en 


moyen d’une commission doctri- 


S rieurs membre* de sa famille, 
t son gendre le marquis de 
VUtaverde. Tous sont sains et I 
s&ufç, Un Français figure parmi j 
les victimes, n s’agit de M. Pa- 
trick BreulL, directeur général I 
commercial de General Optioa â 


seulement pour prévenir d temps 
les fidèles contre les ouvrages 
peu sûrs, mais surtout pour leur 
taire connaître ceux qui sont 
capables d'alimenter et de sou- 
tenir leur foi. C'est IA une «fiche 
lourde et importante, rendue 
urgente par la vaste diffusion de 
I la presse et par une décentra- 
lisation des responsabilités que 


i 
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I SPORTS 


Jqittr et ses sateütes sous l’œil de Voyager I 


listo, lo, Europe et Ganymède). I 


pea de la NASA et du Jet Propul- 


Callisto est apparue semée de 


Skylab : une équipe de ia NASA 
se rend en Australie 


CYCLISME 


sïon Laboratory de Pasadena 
(Californie) ont accompli un 
exploit en faisant survoler une 


cratères d'un rouge brillant, qui 
laisse à penser que cette Lune 
de Jupiter, sur laquelle des 


Cinq ou six ingénieurs de la 


NASA vont se rendre en Ans- 


no uve Lie ^ fois Jupiter ^La^ plus 
par une sonde spatiale. 


rope. pour sa part, a l’aspect 


mis, avant de s’élancer vers Sa- 
turne. quantité d’informations et 
de clichés de Jupiter et de ses 


d'une coquille d'œuf qui serait 
fêlée. Des failles peu profondes 
marquent sa surface glacée, aussi 


laissée au sol par sa chute, la 
manière dont la station spatiale 
américaine s’est désintégrée. De- 
puis le 12 Juillet, la NASA connaît 


LE TOUR DE FRANCE 

Hinault comme Merckx 


De notre envoyé spécial 


attente, quelques minutes snp- 


enfin avec précision la trajec- 


plémentalres au lieu de plonger 
vers l’océan. D’autre part, il 
semble qu’au moment de sa dé- 


cahotique que celle de Mars, tan- toire suivie par Skylab dans sa sintégratton au contact des 


dis que Ganymède, de couleur 


ch es denses de l’atmosphère la 


Moraine. — La prise du maillot 
jaune, jeudi 12 juillet, py Ber- 
nar d Hinault, l’homme fort du 
peloton, semble ind iq u er que le 


celles, la rage de vaincre et Ja 


Les responsables du programme 


la surprise de recevoir une activité tectonique intense. 


par 86° de longitude est et 48“ 


ceinturant la planète. Découvert 


scopes des astronomes du fait 


Des nuages de gaz 
contenant de l’oxygène 
du sodium et du soufre 


de latitude sud, s’étire en tra- 
vers du continent australien dans 
des «mes très peu peuplées pour 
s'arrêter par 10* de latitude sud 


station américaine se soit révélée 
beaucoup plus solide que prévu. 
L'une des pièces du Skylab, un 


très, fort em en t aeddentéès, bot- noyg avons pu rencontrer _ daig 


faculté de se surpasser. 

Les anciens ahampions Peüce 
Gimooch et Encate BaJddni, qoe 


morceau de métal et de fibre de 


verre de section cylindrique I 


et 145* de longitude est, à prosâ- 


s'expliquer sur les raisons de ses kilomètres à l’est de KalgoorUe. montre Evian-Mnrzine- 


porter & l'opposition des coups 
décisifs. 

Vainqueur, jeudi, de l’épreuve 


ont d’ailleurs formulé le même 
pronostic : € Celui gui porte 
aujourdtcai le maillot jaune 


de nouveau «mitraillé» par les 
caméras du véhicule. U ne dépas- 
serait i>as 25 kilomètres d’épais- 
seur. Les spécialistes ne désespè- 


Avoriaz, Hinault compte mainte- 


témolgnages, d’en savoir plus e 


dizaine d’heures une route paral- 
lèle à celle de lo. Au cours de 
cette période, les instrumenta de 


nan t 1 min. 48 sec. d’avance s 


la sonde ont pu montrer, depuis 


sent aussi trouver une explica- 
tion à l’extrême stabilité de 
î 'atmosphère de l’énorme planète. 
Outre Jupiter, son anneau, sa 


une distance de 1,13 million de 
kilomètres, qu’au moins six des 
volcans révélés par Voyager- 1 


ARCHÉOLOGIE 


aussi brûlante que le Belge.* 

« La victoire est désormais 
acquise à 70 % s, déclare de eon 
côté Cyrille Guimard, directes 
sportif de Bernard Hinanit fine - 
longue expérience de la cœnpéü- 


environ trois secondes par kilo- tion cycliste lui a enseign e la 


mètre — , 3 min. 14 sec. à Agos- 
tinho et 4 min. 5 sec. au champion 
de Belgique Gery Vertladen, 


JACQUES AUGENDRE. 


lite de Jupiter, ils laisseraient 


caméras et ses instruments de 


mesure vers les satellites les plus 


échapper des nuages de gaz conte- 
nant du sodium, de l’oxygène et 
du soufre. Certains autres vol- 
cans, près du pôle sud, paraissent 


import ante de la planète (Cal- en sommeil. H semble pourtant 


qu’ils aient été récemment encore 


VICTIMES DE L'INQUISITION OU D'UNE ÉPIDÉMIE ? 

Deux mille squelettes ont été découverts 
sons nne église espagnole 


rang. Thurau. classé dixiéme, a 
perdu 5 min. 34 sec-, et le cham- 
pion du monde Knetemann a 


riant: l’affaire S min- 12 sec. 
Zoetemelk peut invoquer l’excuse 
d’un incident mécanique qui lui 


OS LA QUINZIEME ETAPE 
EVIAN-MOKZTXE-AVORIAZ 
(55^00 km contre la montre) 


le siège d’une Intense activité. 


L'EXPÉRIENCE D’UN [MORA- 
TOIRE UNIVERSITAIRE DE GÉNIE 
ÉLECTRIQUE SÉLECTION- 
NÉE POUR VOLER A BORD DU 
SPACBAB. 


De notre correspondant 


a coûté de trente à quarante 
secondes, mais, de toute façon, il 
n’était pas question pour lui de 
réaliser le meilleur temps. Trente- 
quatre coureurs seulement ont 


que la sonde doit compléter jus- 1 


Madrid. — Deux mille sque- 
lettes, sans doute trois mille 
quand les fouilles seront terml- 


com prenant une bonne partie de I 


i passif dépasse un quart d’heure. 


Retenue parmi quatorze propo- 


sitions par le jury d’un concours 
lancé par la société Matra, une 
expérience de physique réalisée 


principale confiée aux sondes 
Voyager : l’étude de Saturne, et 
en particulier d'un de ses satel- 
lites, Titan. La sonde Voyager-2 
devrait arriver en vue de cette 
planète — vers laquelle Voyager- 1 
est déjà en route — en août 198L 
SI tout se passe bien, elle pour- 
rait alors aller plus loin encore 
et se diriger vers Uranus, qu’elle 
atteindrait en janvier 1986. — 
AJ»., ÜJ’J.t 


• Le premier cyclone tropical 


tion dans l’église Notre-Dame-de- 
la Grenade pour faire une telle 
découverte. Depuis, les hypothèses 
les plus hardies circulent dans 
cette localité de la province de 
Badajoz connue jusqu’ici pour ses 
remparts d’origine arabe et pour 
son église baroque dont la tour a 
d'abord été un minaret. 

La plupart des ossements ont 
été trouvés dans une galerie 
située au-dessous de la place de 
l’Eglise. D’autres ont été entas- 
sés sous la tour. Des anthropo- 


tre de nombreux autodafés. 

Mais il peut s'agir aussi de 
victimes d’une épidémie. D’au- 
tres rumeurs font état d'exécutions 
sommaires, voire de personnes 
enterrées vivantes. L'imagination 


34,748 km) ; 2. Zoetemelk (P.-3 
A 2 min. 37 sec. ; 3. Agcctb 
(Port.), à 3 min. 15 sec. ; 4. Veri 
den (Bel*.), à 4 min. 8 uc. ; 5. 1 
Impe (Bel*.), A 4 min. U re 
A Battaglin fit.), A 4 min. 39 n 
7. Enlper (P.-B.) , A 4 min. 48 . sa 


lois le regard des anciens 


Des instruments de torture 


demment toutes les suppositions. 

Les professeurs de l’université 
de Caceres ont protesté quand ils 
ont su .que leurs collègues de 


En tête de bout en bout, 
Hinault a rejoint, à six kilomètres 
du but, Kuiper, parti trois minu- 
tes avant lui. En dépit de son. 
courage, le routier néerlandais, 
qui n’est pas le premier venu, n'a 
pu garder le contact - H s'est 
accroché pendant un court ins- 
tant, puis U a senti ses jambes loi 
manquer. Au cours ripg cinq der- 
niers kilomètres, le ’ 

ton lui 


CLASSEMENT GENERAL 
L Hinault (P*.), 57 h. 18- min. 
39 sec.; 2. Zoetemelk (P.-B.). A 
1 . wiin 48 sec. : 3. Kuiper (P.-B.), 
A 11 47 sec. ; 4. Butter (Saluel. 

4 13 min. ; 5." Nilsson (SuMfl).'.A 


A 14 min. 28 eec. ; 7. VUlemlzmo 


(Fr.), A 18 min. 15 sec. ; 8. Bemaa- 
deaa (Fr.), A 14 min. 20 sec.; 9. 
Battaglin (It-). A 19 min. 12 sec.; 


mesurer la conductivité ther- 
mique des liquides d a ns l’espace. 

Les lauréats, MM. Artigue et 
Barrue, pourraient faire 


golfe du Mexique B », en effet, I Us estiment que les corps ont été 


squelettes pour les examiner dans 
leurs laboratoires, une fols de 
plus, ont-ils dit, n&trémaduxe 


EQUITATION. — A V occasion 


d'une visite à Saumur, M. Jean- 


voler leur projet dans le courant 


de 1982. Tout dépendra cependant 


hurricanes portaient tous des 
prénoms féminins. Désormais, 
prénoms masculins et féminins 


déposés tout au long d’une pé- 
riode qui s’étend du treizième au 
dix-septième siècle, pendant la- 
quelle le sanctuaire a - été 


moine culturel ». Un compromis 


ossements pourront franchir les 


alterneront des mouvements 


construit et remanié à plusieurs frontières 1^ maire 


premier vol de la navette 


devrait pas avoir Heu avant 


féministes américains avalent 
protesté, en effet, contre le fait 
que ces cyclones tropicaux, par- 
fois catastrophiques dans leurs 
effets, étaient toujours associés à 


le siège d’un tribunal chargé de 


leur lieu d’origine. Ensuite. U 
veut organiser un musée avec la 
manne macabre qui vient d’être 
mise au jour— 

CHARLES VANHECKE. 



sirs , a indiqué qu'un crédit de 
30 minions de francs va être 
débloqué pour des installations 
complémentaires de l’Ecole 
nationale d’équitation de cette 


plus tard, une infirmerie vété- 


FEUILLETON 


ATAR-GULL 


LIVRE TROISIÈME 


CHAPITRE PREMIER 


ATAR-GULL 


Le sinistre pirate B ml art, à bord de 
- la Hyène», s'est emparé du brick du 
négrier Benoît, « la Catherine ». Après 
avoir expédié l’infortuné capitaine sur 
une chaloupe vers les petits Namaquols, 
qui ne manqueront pas de le dévorer, ü 
inspecte le - chargement » de « la Cathe- 
rine ». S’il est émerveillé par les jeunes 
négresses, le spectacle qui l’attend chez 
les hommes est affreux. 


à bord, près du porte-voix, car U faut bien que 
je fasse le médecin, ici ! » 

Hélas I le capitaine Brulart n'avait point de 
chirurgien, pour une raison bien simple : un homme 
était-il blessé à son bord, dans un combat, par 
exemple— 11 avait vingt-quatre heures pour se 
guérir, et au bout de ce temps, s'il ne l’était 
pas- à la mer I 

Quant & ces rhumes légers qui soulèvent à 
bonds précipités le sein de nos jolies femmes, 
tout enveloppées de cachemires et de dentelles, de 
soie et de fourrures, quant à ces petites toux 
gracieuses et coquettes, et que l’on calme & 
grand-peine en puisant une guimauve blanche 
et parfumée dans un drageoir d’or_ 

Quant à ces spasmes nerveux, à cette douce et 
triste mélancolie qui voilent l’éclat de deux beaux 
yeux et les cernent d’une auréole azurée_ on ne 
les connaissait pas à bord de la Byène. 


O N se souvient, je croîs, du beau grand nègre 
que feu M. Benoît avait acheté du courtier, 
d'Atar-GulI enfin, réveillé si brusquement 
tout à l'heure par Brulart. parce que, disait-il, 
ce noiraud lui riait au nez. C’était lui qui excitait 
encore l’attention du capitaine. 

Séparé, je sais bien pourquoi, des autres Noirs, 
on l’avait étendu en travers de la porte d’une 
petite cabine, située à l’arrière du brick. 

En repassant auprès de lui. maître Brulart | 
glissa, trébucha, et finit par tomber en jurant 
comme un païen. 

En se relevant. Il vit ses mains toutes tachées 
de sang, et Atar-Gull presque sans haleine. 

H s’approche, et après un mûr exa men il 
s'aperçut que le malheureux s'était ouvert les 
veines du bras- avec ses dents i 

Les morsures encore saignantes le prouvaient 


s Ah ] chien ! s’écria le négrier, tu t'amuses 
à me faire perdre deux cents gourdes ; une fols 
iengraissè, ton compte sera bon \ » 

Puis, passant la tête bore du panneau : < Holà ! 
Caitahut l » s’écria-t-II, et le mousse descendit 
a Tu vas aller dans le coffre là-haut, tu pren- 
dras les deux mouchoirs à tabac de cette vieille 
bête que l’on est probablement en train de mas- 
tiquer sur te bords du fleuve Rouge ; B doit 
être coriace en diable, le chien, mais ces petits 
Namaquols ont de bonnes deats_ enfin, grand 
bien lui fasse, ça le regarde f_ Tu vas toujours 
m’apporter ses mouchoirs et, en outre, une chique 
que tu trouveras dans un vieux soulier, accroché 


C’était quelquefois, souvent même, un homme 
couvert de guenilles et de fange. Ivre mort gorgé 
de lard et de morue, que Brulart faisait pendre 
la tête en bas pendant qu’on lui administrait, 
comme digestif, une vigoureuse bastonnade. 

Ou bien un autre qui recevait d’un ami intime, 
d’un frère, au milieu d'une Innocente discussion 
sur le vol droit ou anguleux d'un goéland, sur 
l’avantage du poignard droit ou du poignard 
recourbé, qui recevait, dis- je, un ‘ coup de barre 

de fer sur la tète, lequel coup Brulart guérissait 
encore au moyen, d'une forte application de sa 
bast onn ade digestive à la plante des pieds, parce 
qu’une douleur chasse l’autre. dlsalt-IL. 

Et puis, pour rétablir l'équilibre, on finissait 
la cure en réitérant l'application sur te reins, 
parce qn’alors la douleur, quittant la tête pour les 
pieds et les pieds pour te reins, devait avoir perdu 
toute son intensité dans ces voyages successifs. 
Sinon, comme 11 paraissait patent qu’on ne pou- 
vait Jamais guérir et que Brulart n’avait pas 
besoin de bouches Inutiles à son bord, à 2a mer! 

On le voit, le capitaine pouvait fort bien se 
passer de chirurgiens puisqu’il réunissait des 
connaissances d'un effet aussi sûr et aussi prompt ; 
pourtant, lorsque Cartahut descendit, Brulart enve- 
loppa avec une merveilleuse adresse les deux bras 
d'Atar-GuH après avoir appliqué sur l’ouverture 
des veines ouvertes deux chiques, préalablement 
mâchées par Cartahut. qui reçut cinq coups de 
pied à irriter un éléphant, pour ne pas mastiquer 
assez vite le topique. 

« Maintenant, dit Brulart à deux des rieqg, 
attachez -^moi les mains de ce moricaud - là et 
montez-Ie en haut, sur le pont, U a besoin d’alr_ » 
On emporta Atar-Gull presque Inanimé : alors 
le vent, qui circulait plus vif, lui fit ouvrir les ! 
yeux. i 


C’était, on le sait, un homme d’une hante et 
puissante stature, en us. mot aussi colossal dans 
son espèce que Brulart l’était dans la sienne- 

A un geste du capitaine, tout l’équipage reflua 
sur l’avant, et U resta seul à contempler son 
prisonnier. 

Atar-Gull, de son côté, ne le quittait pas du 
regard, et tenait arrêté sur lui un coup d’œil fixe 
et intuitif. 

Entre ces deux hommes, il existait je né sais 
quelle affinité cachée, quels secrets rapports, 
quelle bizarre sympathie, naissant de leur confor- 
mation physique ; involontairement, Ils s’admi- 
raient tous deux, car tous deux avaient, prototypée 
dans tous leurs traits, cette apparence de vigueur, 
de force et de caractère indomptable qui est 
l’Idéal de la beauté chez les sauvages. 

Ces deux hommes devaient s’aimer ou se haïr ; 
s'aimer, non de cette amitié timide et menteuse 
que nous connaissons dans nos brillants hôtels, 
que l’on éprouve par un peu d’or, qui s’effraye 
d’un mot, d’un adultère ou d’un soufflet, mais de 
cette amitié large et puissante qui donne coup 
pour coup, du sang pour du sang; qui se montre 
au milieu du meurtre et du carnage quand le 
canon tonne et que la mer mugit, et qui veut 
qu’on s’embrasse les lèvres noires de poudre et te 
bras rougis- et puis— si Pylade est blessé à 
mort, un énergique adieu, un bon coup de poignard 
pour terminer une lente agonie, un serment 
d’atroce vengeance que l’on tient, peut-être une 
larme, et Oreste est en paix avec lui -m ême. 

Voilà comme Brulart et Atar-Gull devaient 
s’aimer, s'aimer ainsi ou se haïr à la mort, car 
tout devait être extrême chez ces deux hommes. 

Ils se haïrenL.. Cette Impression fut électrique 
et 'simultanée., mais elle se traduisit bien diffé- 
remment chez Chacun d'eux; te .yeux de Brulart 
étincelèrent et ses lèvres pâlirent. Atar-Gull, au 
contraire, resta calme, froid, et un sourire d'une 
Inimitable douceur vint errer sur sa bouche ; son 
regard, tout à l'heure fixe et arrêté, devint sup- 
pliant et craintif, et c’est avec une expression de 
soumission profonde que le nègre tendit ses bras 

à Brulart—, 


Cette conviction perdait Brulart ; de ce jour, 
Atar-Gull avait sur loi un avantage Immense. 

Le capitaine, ne le jugeant donc pas digné de 
son a nimo sité, lui tourna le dos. 

Et ses pensées prirent une antre direction; H 
vint à 6e souvenir que ses Noirs n’avaient rien pris 
depuis la veille, et, appelant le Malais qui partait 
cafre et avait servi d’interprète dans l'échange 
du malheureux Benoît, a lui donna ses ordres. 

Une heure après, te grands Namaquols reçurent 
une portion d’eau, de morue et de biscuit, puis 
vinrent, par fractions de douze ou quinze, humer 


soleil, ces pauvres nègres ; ils oubliaient la vapeur 
épaisse et humide de la cale et riaient de leur rire 
stupide en voyant ce ciel bleu qu’fis se montraient 
les uns aux autres. 


Et pourtant la haine d’Atar-GuH était impla- 
cable. mais la subtile intelligence du sauvage lui 
apprenait que, pour arriver à satisfaire cette haine, 

11 fallait se traîner par de longs et obscure détours. 
Et la dissimulation qui se trouve aussi savante, 
aussi Instructive dans l’état de nature que dans 
l’état de civilisation la plus avancée, vint merveil- 
leusement le servir. 

< C’est un lâcbe_ Il me craint et II me demande 
grâce, avait dit Brulart, je croyais qu’il valait i 
mieux que ça ; au fait, c’est trop brute pour avoir | 
de la colère et de la haine. » j 


Le Malais remonta, comme la troisième fraction 
de femmes descendait- car te femmes que nous 
avons vues dans le faux pont participaient aussi 
à cette bie n faisa n te promenade. 

« Capitaine- », dit le Malais à Brulart Cet n 
lui parla bas à l'oreille). 

• — Tout à l’heure. Dans ce moment, je suis en” ~ 
affaires, répondit 1e capitaine, qui par afait cour- 
roucé. Viens Jd. toi, le Grand-5ec (U s’adressait 
& un matelot qu’on avait, je ne sais pourquoi, 
surnommé le Grand-Bec, car 11 était gros et petit). 
Viens Ici, reprit-iL Pourquoi, carogne, as-tu osé 
toucher à une de ces dames qui viennent de des-, 
oendre ; ne sais-tu pas mon ordre— et que c’est 
sacré ?_ 

— Oh t sacré !_sacré !_ » 

Et Q allait ajouter je ne sais quel horrible 
blasphème», que la large de Brulart fit- 

brosquemezxt rentrer dans sa vilaine bouché. 

« Et vous croyez que l’on a une cargaison pour 
votre plaisir ! Et que vous la gaspillerez et que 
vous, vous passerez toutes les douceurs de la rie. 7 

— Vous en avez bien deux dan« votre dunette, 
excuses- Alors, c’est différent, y paraît que ça. 
vous va et que ça ne nous va pas l dtt rincarrl- 
giNe Grand-Sec, après avoir ramassé deux de ses 
dents et étanché le sang qui cordait à flots de sa 


bouche- . 

*— Ah 1 tu raisonnes, mignon î_ Tu la veax-' 
eh bien I tu l'auras— 

— La négresse ?_ fit le Grand-Bec. 

— Oui I » 

Et dans ce ouf U y avait une horrible ironie «I e1 
fit, malgré lui, tressaffllr le matelot. 

EUGENE SUE. 
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t comme Mer 

Jç notre envoyé spécio; 


«**?■ U pii- «** 

tacC-A e.-: _ r 


-.»*• ssr .... - ^«•llej.ît 

P.-o^os::? , jv;J* le^ 

c ujourdhu: . ♦•ou, ^ 

K^ € ;v:- ::v^ 


ffcïWKO SUT 
t n »ec. sur 
3*6,1] A pr» 
oewmeü; — 
» par ki.o- 
Mft à Agos- 
Mt champion 
verlmden.. 
trouver à ce 
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Ceux qui font vos votantes 

« Ceux oui /onf ou vacances », c'est-à-dire ceux Qui les 
préparent, qid les organisent, les « contrôlent ». Durant cet 
été, chaque vendredi, nous publions des enquêtes sur les 
grands sujets de préoccupation des Français en congé. 

La semaine dernière, le contrôle des prix. Aujourd’hui, 
la crrculatûm routière; la semaine prochaine, les voyages 


Æ des loisirs 

|k et du tourisme 

AU LONG DES ROUTES 

Fini le temps des < routards » : le stop s'organise 


volonté d’immersion dans les 


cultures visitées. Comment le peut être charmant, mais aussi 


, oon vernation. « Ce Qui d’imprévu. « Souvent, explique ou deux chez e 



mythe a-t-il vieilli, quelque dix tourner en un véritable couche- s'apprête h partir pour la qna- rencontre avec d’autres cultures 

ans plus tard, et à quoi corres- mar, explique encore Mare. Sons trième fois à Istanbul, les auto- et de connaissance d’autres x 

pond aujourd’hui Je stop ? parier de Vcbstaüe de la langue, mobüistes font des détours pour tablés. » 

a L'auto-stop reste une des II y a toutes tes demandes incon- montrer les curiosités de leur PATRICE B0LL01 

meilleures écoles de la vie en grues Quand on voyage avec une pays dont Os sont fiers, ou 

société, explique Marc, un ancien amie, ou encore les discussions encore invitent à passer an jour (lire la suite page 12.) 

«routard » qui, après de longs difficiles.* Et Mûre de raconter 

périples en Afghanistan et en comment, pris par un automo- 


(Lire la suite page 12.) 


I NITIEE par les beatnlks de surmonter sa timidité, à s’adap- BOleat de dangereux révolution- 
l’après-guexre et popularisée ter à des univers étrangers et à naires > H du* snhir no véritable 
par la «contre-culture» des se débrouiller avec un budget interrogatoire policier sur ses 
années 60, la c route » fut l’un réduit — autant de choses gui opinions politiqu es.. . « Biais, après 
des grands mythes de la Jeunesse. me sont bien utiles au jour- deux heures de discussion pas- 
Plartlr le sac au do®, et se poster d7Mri. J» Contrairement k son sionnée, mon conducteur a 
an bord d’une route, dans apparente facilité. Taufco-stop est Quand même fait un large détour 
l’attente de la voiture qui amè- en effet toute une technique, pour me montrer les champs de 
serait quelques centaines de kilo- Presque un art. Il faut savoir se <njtrfcM », conclut en 

métrés plus loin en direction du placer, savoir s'attirer la sym- riant Marc. 

Sud ou de l’Orient, représentait pathié des automobilistes et, sur- SI ' tous les * routards » ont 
en effet le «vrai voyages — loin, tout, avoir ce contact facile qui ainsi de telles «mésaventuresf» 
très loin du tourisme de masse, peut transformer les quelques & raconter, la possibilité de 
où tout est organisé, planifié et kilomètres que le conducteur contact qu'offre l’auto - stop 
minuté comme 1» vie an travail, s’apprête & faire en un long par- contrebalance largement ces 
Bref, tout autant qu’un moyen cours, voire dans l'offre d’un gîte petits inconvénients. Bien 
économique de se dép 1 acer, pour la nuit conduit, le stop permet en effet 

Fauto-stop se voulait un véritable Bref, pour un «stoppeur», le de sortir des senttera battus par 
art de vivre, fait de débrouiller- succès réside dans sa présenta- les autres voyageurs, en livrent 
dise, r ec herche de - l'aventure et , tJon. son attitude et, bien sûr, le voyage A un certain degré 

BANC D’ESSAI 


«Jour «J », de Paris à la Côte 


A la veille du l- r Juillet, U que aucun dos experts ès boa- . par mètre dans des artères sur- campagne sur ce thème mérite- 
n’est plus question, sur les chocs ne Fa. conseillé, notre encombrées. La première grande rait -d’être renforcée, 
ondes nationales, a ne des dénart. avait AtÀ-fixé & 11 heures nvnri!» nous Attend anr le né ri- Te premier motif dp. 


ondes natio na le s , que des départ avait été -fixé à 1\ heures surprise nous attend c 


Le premier motif de réconfort 


départs en vacances, hantise le l* r juillet. Juste le temps d’at- phérique, beaucoup plus dégagé apparaît à peine une dizaine de . 


annuelle des responsables de la teindre n 'importe quel point de qu’on aurait pu 1 Imaginer 


kilomètres après la capitale : 


de migrations aussi massives tout Je mande ou presque. Malgré dimanche lt* Juillet, ne l'em- on progresse au. pas. Un panneau 

pendant une telle période. .Les. . - l'heure tardive,, les encombre- _prmrtent que pour s’en aller «i se profOesurla droite, narquois, 
stations ne sont pas tifS^es 7 de monts devraient vite* être an week-end- -Seconde source d’éton- où l’on peut lire : «Lyon 442 ». 

conseils, mais les avis prodigués rendez-vous, au mo ire; en début pâment : l’accès à l'autoroute du Les choses sérieuses commencent, 

sont souvent contradictoires, d'après-midi. Sud, qui ne pose aucun problème. Sur la bande d'urgence, un père 

Sur lime, point de salut en Comme prévu, la traversée de Le flux des voitures est assez . de famille regarde, navré, sa 
-dehors d'un départ aux aurores, . Paris, à partir du centre, se fait clairsemé et l'allure oscille entre belle caravane dont l’axe de la 


tandis qu’une autre recommande très facilement. Bue de Rivoli, 90 et 100 km/h. Aussi loin que le 


gauche est brisé net Des 


d’attendre les premières heures Concorde, quais désertés. Exquise regard parte; la « vétérante » A 6. vacances mal parties. Dana les 

de la matinée pour lever le camp- impression pour un Parisien est libre et le temps est dément, voitures alentour, on s’installe ; 

Comment se décider ? Puis- accoutumé & progresser mètre conformément, si l'on peut dire, lœ vitres sè baissent, les cadrans 

’ ‘ " aux prévisions météorologiques des postes s’allument, les conver- 


METTEZ SAC ATERME 
AUVILLAGE 
DES PECHEURS 


de la veille. Pas le motndr 


moins futé — ou moins actif - 


gâtions s’animent. Tout à coup. 


événement routier non. identifié 


AU P.C. DE LA CIRCULATION 

lO 300 kilomètres 
de dissuasion 

An cours de l’été 1878, 10 millions de 'voitures bondées 
de vacanciers et de leur équipement circuleront sur les 
routes françaises. Une fois de plus, cçtte aimée, la direc- 
tion des routes et de te circulation routière du ministère 
des transporta s’est demandé comment empêcher des 
miiH/Miff d’automobilistes de partir le même Jour, A te 
même heure, sur les mêmes routes. 


M. Michel Fève, ingénieur « 


phone. Trente-cinq pour cent 


chef des ponts et chaussées, d’entre eux se sont déclarés 


directeur des routes depuis le 
9 mars 1971 8 depuis lors mul- 
tiplié Iss efforts pour « étaler 


prêts à coopérer et ont décidé 


de la décennie, afflrme-Hl. nous ainsi fixé au 2 août la -date < 
avons constaté que nous ne départ en congés. Citroën ai 
pouvions agir a or la demande. 12 et 26 juüieL 
Nous avons donc tenté rexpé- 

Tience des Itinéraires «bis » itiuaiiijn fier lias 

qui permettent de mieux répartir *■** Wn tHBrc* Time» 
le tralle. » Mate les routes fran- 4e Bison futé 

çalses « bouchonnaient » tou- _ 

rr 8 r: Æczsiïixrz: 

0UT rf irJi* *i^î putequ® p |u ® d ® 20 Vo des auto- 


« Inventa » les Jours « 
les heures « H » durs 
quels il est conseillé de 
prendre la routa 
C'est en 1975 que Bis 
fit. son apparition, et a 


ÜTI mobllistes viennent de l’étianger. 
“» ™ P“ L. direction an» route» a donc 
rout8 ' Invité Iss servi oes correspon- 

1975 que Bison futé dants de neuf pays européens 


fléchés et vont pouvoir permet- Grande-Bretagne, en Suisse, en 
tre aux usagers d’éviter sur tout Belgique, au Luxembourg, aux 
leur parcours, autoroutes et na- Paye-Bas. 
ilonales surchargées. Grâce aux Les retours sont également 
Itinéraires de délestage, les source de difficultés. En effet, 

automobilistes pourront contour- (33 vacanciers ne lisent plus 

ner les difficultés localisée*. leurs journaux habituels et ne 

Oee millions de cartes seront prêtent qu’une oreiHe distraite 


ques. Mais tout cala na suffit cents panneaux d'information sur 
plus» En effet, la circulation aug- les lieux de vacances, 
mentant choque année, la direc- Enfin, les usagers de la 
bon des routes doit sans cesse route, une fols arrivés sur las 
déployer de nouvelles ruses afin lieux de vacances continuent â 
d'endiguer le flot des automo- rouler. C’est ainsi que sont nés 
-blfistes. « C’est ainsi que noua des plans de circulation tourte- 


B Mes ferlées, plafond bas, aux poutres appareil- 
amarres vérifiée^ tes, la cheminée rustique, le dallage 
retrouvez votre «a- de lomeBes elles murs treprsap- 
toge. 27 maisons peüent aux longues histoires de 
accrochées à la mer, le soir, à la veillée. 

«j «- üSSSS 


««..«.«fcnJailMrmruiehi Vrrr* SeflfeUCLWIir^CUJiaillUf t=sJWeaCKJ[- 

eneau profonde du Crousty, tout rt^«camieiii«it famille st am's. 
près de l'océan, des plages et des aeesaaaiefflentamuieet amis. 

tennis. Nteftezsachterre auVBage 

■i . , ■ „ des Pêcheurs : découpez et ren- 

Votre maison de granit et dtor ^^^^tocoupcxiddessous. 


doise semble plantée là depuis tou- 
jours. Ouvrant sur le jardin, le sé- . ... ... j..; 

jour retrouve la chaleur tranquille u Vlilage des Pécheurs 
des vieilles maisons bretonnes, ke au pOTt OU GtOUéSVf 





Pour recevoir une docurroniaeofl, retournez œ bon âTune des 


- Agence OflC - 56640 Arzbn -Tâ. [97) 2025:74. ^ 

-Les Terrasses de Kajouanno- 56640 Arzon -Tél (97) 252165. S- 


passent outre mais leur nombre rares. 

paraît smgnüèrement faible par A Fontainebleau, une légère 


de déménagement, même al le difficultés ne vont pas tarder. . 
nombre dè passagers, dans cer- Peine perdue, ta nationale 7 est 
talnes d’entre elles, excède mani- parfaitement, ftulde ! But les sta- 
festement les nonnes posées par tiens périphériques, le message 
les constructeurs. Antre confite- publicitaire s’adapte aux droons- 
tatkxn rassurante : te ceinture tances ; on apprend ai n si, avec 
de sécurité est aujourd’hui très Intérêt, qull y a des relais L_ 


ôte ainsi' tonte efficacité. La 


ALEXANDRE WICKftAAL 

(Lire üt suite page 12.) 



135|F, c’est leprix do vojrage e& car de Para i Calais, 
de la traversée en aérogSsseorHOTeiltojdCalais-Rasuigate 
et du voyage en car Ramsgato-Londres. 

Difficile de traverser pour monte cher ! 
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Re gc^o e m qflg et réserrafions è lofeo agence de voyage; ou à Hovetflord Fam. 
X^ikiSabil4jumiXLlèIJ7^7SI!6ûpàHovwlkfydC^bk^ovexponJnl eTr a sc oaI , 
t£L(2I>«^Zm 


En 1976, 14000» heures 


représentant 4 millions de sala- nlôres fléchas ? 

riéa ont été contactés par télé- MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


JM Robert Laffont 


A 4000 mètres d'aititude 
la dernière société féodale 
de notre planète 

ZANSKAR 

Royaume oublié 
aux confins du Tibet 

Un livre de 

MICHEL PEISSEL 
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U MONDE DES LOISIRS 


De Paris à ta Côte 


stop s'organise [Philatélie 


f Suite de la page 11.) 

Sur une autre longueur d’onde, 
une banque nous offre gracieu- 
sement le point sur la circula- 
tion : c’est l’occasion d’apprendre, 
avec une certaine satisfaction, 
que les malheureux qui se sont 
levés à l’aube sont désormais 
coincés sous le tunnel de Four- 
vlère, à Lyon. Les spécialistes en 
itinéraires restent cols. 

Montargis puis Nevers défilent 
le long des vitres. Il est presque 
14 heures. Sur la route, un pan- 
neau annonce, à quelques cen- 
taines de mètres, la présence d’un 
«routier», c’est-à-dire un de ces 
restaurants économiques à la 
cuisine familiale qui sont surtout 
fréquentés par les conducteurs 
de poids lourd. Hélas 1 le « rou- 
tier» attendu va devenir, au fil 
des pancartes, un « route! ». Le 
lieu fait hôtel et restaurant. Le 
décor est moderne, la cuisine 
correcte, mais les prix (25 F à 
30 F le plat) n’ont rien à voir 
avec l’établissement espéré. 
Encore un détournement d’auto- 
mobiliste manifeste. 

Un gendarme 
au boni du fil 

Le portefeuille ainsi allégé, le 
périple reprend. Soudain appa- 
raît une aire de stationnement 
équipée d’un téléphone du 
Secours routier français dont le 
panneau Indicateur nous Informe 
qu’il a été aimablement offert 
par un constructeur italien phi- 
lanthrope. L’arrêt consommateur 
s’impose. Un bouton, et une votx 
grésille ; l’appareil marche. Notre 
interlocuteur? La gendarmerie 
voisine. Après nous avoir atten- 
tivement écouté dire que notre 
moteur une fonctionne plus que 
par à-coups », on nous indique le 
garage ouvert le plus proche, 


nous proposant même de l’aler- 
ter directement. En revanche, on 
n’est pas en mesure de nous dire 
combien coûtera le dépannage, 
bien que les tarifs soient fixés 
par la préfecture (ce que la plu- 
part des automobilistes ignorent, 
semble-t-il). Cependant, si le 
dépanneur doit couvrir une 
vingtaine de kilomètres, le prix 
estimé devrait « facilement excé- 
der les 200 francs». Une infor- 
mation plus précise est certaine- 
ment souhaitable pour limiter les 
abus dans ce domaine et aider 
les usagers à se défendre contre 
certains «pirates de la routes- 
Roanne. saint-Etienne, 
Valence, les villes se succèdent. 
Le Midi se rapproche. H est 


que la circulation est à peine 
plus intense qu'à la sortie de 
Paris ce matin. De la voie mé- 
diane, aucun contrôle radar 
n’est visible. Peut-être là, en 
contrebas de la chaussée, ou der- 
rière quelque pile de pont ? 
Ravitaillement dans une grande 
station-service. Essence, contrôle 
de l’eau et de l’huile. Importante 
pour les voitures de grande série, 
cette opération est essentielle 
pour les plus rapides ; et tous les 
pompistes ne présentent pas, à 
cet égard, les mêmes garanties de 
compétences.- Ainsi, à côté de 
nous, un employé de la station- 
service cherche désespérément à 
ouvrir le capot avant d’une 
Porsche, apparemment ignorant 
du fait que le moteur de cette 
voiture est installé à l’arrière ! 
Quant à repérer remplacement 
exact de la jauge— 

Au loin, à travers une ligne 
d’arbres grise, la Méditerranée, 
enfin entrevue après onze heures 
de volant. Voyage sans incidents. 
Mission accomplie. 

ALEXANDRE WiCKHAM. 


f Suite de la page U.) 

Et Alain de raconter le sé- 
jour d’une semaine qu’il fit 
dans une petite ville de la mon- 
tagne serbe, une région très belle, 
mais peu visitée' des touristes 
étrangers, car à l’écart dee 
grands axes routiers menant en 
Turquie ou en Grèce. « C’est 
même là, ajoute-t-il. Que fai 
appris toute une partie de rhis- 
toire de France, les vieux Serbes 
me parlant avec émotion du 
front de Salonique. » 

Pour que l’auto -stop ouvre 
véritablement sur une autre fa- 
çon de voyager, ü y faut bien 
sûr une certaine disponibilité de 
temps et d'esprit que n'ont pas 
forcément tous les routards. Bien 
au contraire. On déchante vite 
sur la valeur et l’ouverture intel- 
lectuelle des routards, remarque 
encore Alain. Bien sûr, il y a 
une certaine fraternité de la 
route, qui naît- de ce que, sur les 
longs parcours, on se rencontre 
tous les 500 ou 1000 kilomètres 
dans les mêmes grandes étapes. 

Mais que penser de ces rou- 
tards qui croient encore que la 
Turquie ou l’Iran sont des' pays 
arabes parce qu’on y trouve des 
mosquées? C’est difficile & 
avouer mais, au fond, sous l’ap- 
parence du routard, percent sou- 
vent cette bêtise et cette incu- 
riosité que la génération des 
beatniks reprochait à juste 
titre au touriste moyen. Pour 
être Impitoyable, le diagnostic 
n’en a pas moins quelque vérité. 
Car, depuis l’époque héroïque 
des premiers beatniks, la- 
« route» a bien changé, se dégra- 
dant d'une recherche exigeante 
d’un dialogue entre cultures en 
l'organisation d’un réseau paral- 
lèle de tourisme, avec haltes obli- 
gées dans les hôtels de la Mos- 
quée bleue à Istanbul, ou encore, 
pour se limiter à l’Europe, sur 


les plages du sud de la Crète. 
Bref, en se démocratisant et en 
s'organisant, la «route * a perdu 
l’essentiel de ses mythes, pour 
devenir un réseau de tourisme 
pour petit budget 

C’est ce que montre d’aDleuzs 
le développement, parallèlement 
au stop a sauvage », de tout un 
stop organisé où ne subsiste plus 
guère du projet initial de l’auto- 
stop que le seul côté économique. 
Cela va des petites annonces des 
journaux — celles de Libération 
restent les plus efficaces — jus- 
qu’à ces sociétés de service, tel- 
les que Allostop (ex-Provoya), 
qui. pour une cotisation modique 
et une participation aux frais, 
centralisent et rapprochent les 
offres et les demandes de trans- 
port. 

De la philosophie 
as réalisme». 

Cela ne va pas, bien sûr, sans 
modifier la nature de l’auto-stop, 
ainsi que l'explique M. Jean- 
Michel Rampelberg, on des ani- 
mateurs d 'Altos tap : a Au début, 
on peut dire que nos adhérents 
avaient plus le profil de rou- 
tards. C'est ainst que . désirant 
aller à Marseille . ils étaient tou- 
fours preneurs pour une voiture 
les conduisant à Lyon. Aujour- 
d'hui, si on leur dit que la voi- 
ture s’arrête à Aix, üs sont 
comme perdus et ils hésitent 
même à partir. Alors, plutôt que 
de leur rappeler la possibilité de 
faire du stop sur les 50 kilo- 
mètres restant, on leur fournit 
les horaires de bus entre Aix et 
Marseille « » Bref, la route et sa 
philosophie du voyage « diffé- 
rent » ont fait place à l'auto- 
route et à son réalisme d'un 
voyage plus rapide et plus éco- 
nomique. 

Une - évolution qui s’accorde 
d'aiUeucs fort bien avec la crise 


actuelle, étant donné que le ren- 
chérissement de l’essence pousse 
de nombreux conducteurs, autre- 
fois réticents, à rechercher des 
auto-stoppeurs payants afin de 
rentrer df tns leurs frais. « Si. . il 
y a encore deux ans. nous avions 
des difficultés à toucher les 
automobilistes, explique encore 
•m 1 Rampelberg, aujourd’hui, ce 
serait plutôt le contraire. A tel 
point que nous avons in relancer 
notre action de publicité en 
direction des facultés et des 
foyers de jeunes travailleurs, car 
pour la première fois depuis dix 
ans nous avons plus de places 
offertes que demandées. » ' Et la 
tendance ne peut que se confir- 
mer, si tant, est que la crise 
pousse, ici comme ailleurs, à 
l'utilisation maximale des capa- 
cités existantes. 

Par un étrange paradoxe, c’est 
donc la crise qui vient redonner 
à l’auto-stop une jeunesse que 
sur les principes, ai n s i que tout 
le montre, elle a depuis long- 
temps perdue. Un peu comme St 
la contestation hippie des 
années 60 n'avait jamais été rfen 
d’autre que la géniale anticipa- 
tion des contraintes économiques 
qui pèsent aujourd’hui sur le 
monde occidental 


à fêtes » (le Monde du 28 Juin), 
nous avons fait suivre l'adresse 
de Continents en fête (82. rue 
Qulnc&mpolx. 75003 Paris) d’un 
faux numéro de téléphone. Le 
bon numéro est : 271-42-12. 


Un timbre pour - Tâëposte .. 

L'émission dn timbre « Téléposte ■ 
bore programme, buts ii»h J 
l’occasion d’une preuUère liaison — 
à titre expérimental — entre Parta 
New-York et Washington. Ces villes 
seront reliées directement par des 
télécopieurs et le sateüftê Intel? 
sat IV servira de relais. Ainsi, une 
page de texte, telle qu’une photo- 
copie ordinaire, pourra être trans- 
mise en dix secondes dans les deux 
villes américaines. Et, paradoxe des 
paradoxes — même grâce an aéea- 
lage horaire — cette page de texte 
arrivera trais heures avant d'êtm 
expédiée. Pour 20 F la page, c'est 
vraiment valable. Quand on conge 
k la distribution de notre panne 
courrier et an « téléphone pour 
Asnières», on reste tout de mlm. 

C’est le bureau de poste du Palais 
des Congrès de Parla qui - — «n 
présence dn public — aura le pri- 
vilège des première pas de ce cour- 
rier électronique. 


Trier et 28 avril, nous avons déjà 
donné quelques Informations concer- 
nant les nouveaux « préos », qui se- 
ront, cette fols, du type • Monuments 
historiques » ; aujourd'hui, nous pba- 


U. S. A. 
ANGLETERRE 
IRLANDE 

ETE 79 

de la sixième à la terminale 
3 semaines à partir de : 


MS F. violacé ; Tout de la lanterne 


ÏJ5 P, brun ; Toute de la catbé- 

FRANCE t retrait de fimhre. 

Le retrait de la vente du timbre 
des Floralies internationales de la 
Martinique de 0.35 P, annoncé le 
27 Janvier dernier (émis le 5 lé- 
vrier; pour la 7 septembre a été 
reporté au 5 octobre afin de per- 


Vous pouvez vous offrir un superbe et plantureux 
repas, ici. à Miami, pour pratiquement le prix 
d’un petit déjeuner chez vous. 

Et. ce n’est pas juste un seul repas. Il vous est 
possible de choisir entre au moins 48 somptueuses 
spécialités étrangères différentes. Des plats 
coréens à la cuisine grecque jusqu’au bon vieux 
et savoureux bifteck frites américain. 


Quelques soient vos goûts en gastronomie, vous 
devriezdégustertoutcequeMiamipeut vous - 
offrir, y compris votre propre cuisine locale, peu 
importe le pays d’où vous venez. 

Souvenez-vous que quoique vous fassiez à Miami, 
vous en tirerez toujours un avantage parce que 
nous pouvons vous donner plus pour votre argent. 


Pour seulement 43,75 ee 
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Miami.üecouvrez la 

COMME NOUS LA VOYONS. 

GREATER MIAMI ET SES PLAGES. MIAMI METRO TOl'RISM £ PROMOTION DEPARTMENT. A SU BISCAY.NE BLVÎ)., MIAMI. FLA. 33132. 


Exclusions - Activités sportives 
Spécial équitation 
Encore des glaces puer JRfüet-AoQt ! 

ÉTUDES ET LOISIRS 
7, me Sainte-Beuve, 75006 PARIS 
Tel. : 094-19-68 - 548-62-68 

a AUTOHOME 

Le plus vendu en Europe 


disposons chaque semaine. 


Code postal LM 07 

SODISCAR | 


• IA MARIANNE BEBÉOUET 
Etude des variétés aux 
rayons U.V. 

• II 15c SEMEUSE LIGNÉE 
Ses couleurs 

• LES NOUVEAUTÉS 
DU MONDE ENTIER 

• • 

Mensuel eu rente dans tes lôos&es 

• 

Numéro spécimen but d gmftnfls 
Le Monde des Philatélistes 


RÉSIDENCES i -r P tj P e L 

Campagne • Mer • Monfagnej 


BANDOL VAUCLUSE 

VARIMMO - A*. Kmmob. PROPRIETES - MA3 - VXU4B 

16, quai de Gaulle APPAR TEMEN TS - TERRAINS 

83190 Bandol - T6L : (04) 2»- 56-81 _ _ «■ 

vous propose tous Iss programmes ÂffeilCC L U K 1 « L 

neufs en construction, du «tudla au ° 

3*4 p- aux prix constructeurs, ainsi 43, boulevard Alblo-Duraal 

que des villas et des terrains. 84300 CARFENTS&S 

Documentation sur simple demanda. TéL (90) «3-18-03 . 


jjflpp Paradis tfcxcur- 
sions idéal sur 
, la terrasse en- 
solefllée 

PWSi, du haut pays 

grisonnais dans une 

splendide région al- 
pestre (degré de stimu- 
lation J). 150 km de pro- 
menades et d'excur- 
sions marquées, 500 
bancs disséminés sur les 
chemins, forêts cen lai- 
res, lacs claire et purs 
comme du cristiL 


début de l’été et de l’au- 
tomne, particulière- 
ment pour personnes 
seules et familles avec 
enfants. Ces derniers 
nous sont chers. (Ter- 
rain dcjeuxavec hôtesse 
d’enfants). 

Veuillez demander 
notre offre spéciale 
vacances d'excursions. 


r . j r 

Cj* / jl 5 dD 
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Plaisirs de la table 


«Il suffirait d un peu de jugeote 

j ! .oS:±^ ss&fit&sssi 


hôteliers et restaurateurs met- 
tent un peu pïis d’imagination 
au service des ftUents. 

* Quand, je fense. m’écrit Pnn 
d-çux, que, ajx Etats-Unis, on 
tous apporte,.* à peine assis, un 
serre et une parafe d’eau glacée 
sans que vofs les ayez deman- 
dés! s SouB^en tendu : alors que. 


en France, /on a bien cto mal 
à avoir méfie de l’eau minérale 
que Vofi vous refuse, trop 


Voit-on étendre la confiture 
avec le couteau à beurre ou anse 
la amère A thé ? » 

Cela nous ramène aux déjeu- 
nera matinaux, qui ne «ont nulle 
part aussi médiocres (pour ne 
pas dira Infâmes) qu’en France 
(avec, bien, entendu, les excep- 
tions dusage, exceptions qui ne 


cinq portions sur le plateau— 
Mais où l’affaire devient « heîl- 
zapoppinesque ». c'est lorsque 


comptent ‘même pas les palaces 
4 grand service et où celui dùdit 
petit déjeuner est lamentable). 


a jamais, remplacé par du laid, 
gras ou du Jambon transparent. 
Et lorsque i* sel ne manque pas. 
C’est le poivre et si sel et poivre 
sont servis, il manqua la four- 
chette. ou du pain on autre 


souvent, celle du robinet ! Détail, 
direz-vouff? Soit 1 parions alors 
de la monotonie des menus, de 
leur resGtmblance interchangea- 


ble de Dunkerque A Camaret, 
de Boréaux à Menton. 

Hier J c’était l’inévitable rôti 
de ve^ti, le steak frites. la sole 
belle raeunJére. le stupide « clas- 
sique/» des chefs. Aujourd’hui, 
c’est pire, et la salade k folle », 
les i petits » légumes, les ter- 
rine; de restes et les sernhle- 
BocJse. semble - Troisgrros ou 
seiSbie-Guèrard se suivent, se 
reæemblent et se déconsidèrent. 

Mas, surtout, c’est 4 propos 
des petits déjeuners que les lec- 
teur» semblent vouloir faire un 
soûlait. L’un d'eux. d’Orsay, me 


«r Sans aller jusqu'à demander 
que le cuisinier prépare sur 
place, chaque matin, croissants 
et brioches, m’écrit un lecteur 
(et, de reste, ce ne serait même 
pas une garantie, hélas 1), ü 
suffirait seulement d’un peu de 
jugeote pour jatre rtu petit 
déjeuner une fête matinale : 
un petit vase avec une fleur, 
un exemplaire du journal local, 
une serviette de table aux 
dimensions raisonnables , une 
deuxième confiture ou mieux du 
micL.- et, bien sûr, la seconde 
cuillère l » 

J’ai raconté, l’antre année, ce 
mystère au Majestic de Cannes. 
Un eUent seul se retrouve avec, 
sur le plateau, trois « boites » de 


Ce n’est certes pas partout 
pareil, heureusement. Les relais 

de campagne s’honorent, 

général, de petits déjeuners ma- 
gnifiques et magnifiquement 
servis. En d’autres maisons (je 
ne citerai que Daguln en son 
Hôtel de France. 6. Auth, ou 
Baumanlère, aux Baux), c'est 
abondance et succulence. Mais 
si rare I De sorte que je me ral- 
lie, en souhaitant pour ces 
cances un effort de l’hôtellerie 
française, 4 l’idée «te M. Claude 
Koch qui suggère que les guides 
Michelin et Kléber signalent, par 
un signe particulier, les maisons 
où le petit déjeuner n’est pas 
considéré par le patron comme 
une servitude, par le personnel 
oomma une corvée. 


LA REYNIÈRE. 


A LONDRES, 
hs couples dans le vent 
■ vont danser à l’hôtel. 

' Dîners dansants du 
ROYAL GARDEN HOTEL 
(le Raya! Garden est un 
■RANK HOTEL). • 


LES ILES 

DU NOUVEAU. MONDE 

One semaine m déport do Fart» : 
1) Comores . . 4.045 F A/R 
21 Madagascar. 3.870 F A/R 

3) Maurice .. 4.485 F A/ R 

4) Nairobi ... 2.875 F A/ R 

5) Nossy-Be .. 3.870 F A/R 

6) Seychelles . 3.980 F A/R 
.incluant chèque / prestations : 
l)fl» P - 2J 3«F. 33 JflIF 


■ consulter 

NOUVEAU MONDE 

Mablllon - 75MS PARTS 


) TéL 329 - 49-40 - (Je. 1.171 


A LONDRES, 
les connaisseurs 
Mont dîner à Y hôtel. 

Restaurant du 

WHITE HOUSE HOTEL 

(le White House est un 
RANK HOTEL). 


CHERS VIEUX QUARTIERS 


Monarque (22, place des Epais, 
téléphone : 21-00-72) ; A Tours, 
le bon Bailler (101, i 


vieux quartiers d’une qnlnaln» 


Tranchée, téléphona : M-ZO-39); 


de villes françaises, dénichant 
pour nous les ■ choses i voir», 
vieilles maisons et curiosités. 

En prologue i chaque villa, un 


; « O* manger T » té- Bedon (70. 1 


91-56-37), entre antres et regret- 
tant qu'en Avignon il ne fasse 
part an Petit 


m o Igné des goûts de l'auteur 


jr.-Vernet, télé- 


phone : 81 - 30 - 22 ) 

Carlo fl recommande Le Bec 
Bouge. 

U n'importe, voilà de bonne 


téléphoné : 27-72-81)1 A Anri- adresses et de bonnes idées de 


' b es, naturellement La Bonne promenade pour 1er vacances. 


MIE T T E S 


• Ç^ÇWçflDg: (Jouta notre faute à 


tous, chroniqueurs. Nous 
pas signalé :que Mérité Sau court 
avait vendu son Mas des Serres, la 
msrvallleux relais de Salnt-Paul-de- 
Venca (épuisée tout à la lois par la 
maladie et la fisc).' De aorte qu’il 
s’y présente encore quelques tou- 
ristes. (l paraît que le particulier qui ' 
a acheté le Mas de Serres en loge 

quelques-uns. quelquefois— 

• L'étonnante patronne du Plan- 
teur (2, rue de Cadix. 16*). si rare- 
ment chez elle, songerait-elle déjà 
à vandre ? On Is dit En fout cas 
elle vient de perdra son chef, 
Jackle Joubert qui est Installé 16. 
rue de" Tocqueville (La Toque, téJ.\ 
227-37-75). 


• Les lies Marquises, Te vieux 
restaurant de la ' rue de la Gaîté, 
téL 320-93-58, vient, d'être repris 
par _ Patrice Dard (de la Barrière 
Poquelin). Le Bourdonnais (161, rue 
de Rome) vient lui aussi de changer 
de propriétaire." 


Hippisme 


Le purgatoire des jockeys 


L ES meilleurs chevaux sont 
k Longvhunp. mais les 


Gérard RI vases, maintenant 
figé de vingt-neuf ans, a été. 

dans le débat de scs vingt ans. 


que tous les dons : les yeux de 
Freddy Head pour «voir» une 
course ; la tête de Saint-Martin 
pour décider de la tactique ; la 
main de Flggott pour l'exécuter : 
et, au moins autant que charnu 
des trois, peut-être même da- 
vantage que Piggott et Head. 
une merveUledse légèreté à che- 
val. de cette légèreté rarissime 
qui fait croire & l'animal qu'il 
court libre et pour le plaisir. 

Ces dons, bien entendu, furent 
distingués par les grandes écu- 
ries- VoUA cinq ans, Rlvaæs 
quitta celle — modeste — de ses 
débuta, pour l’écurie Rothschild 
et l’écurie Boussac. H fut le par- 
tenaire de Donkaro. d’Acamas , 
de MariaccL 

Mais, à côté de ses dons 
exceptionnels, les grandes écu- 


se_ retrouva, littéralement, A 
pied. On le vit au purgatoire des 
jockeys : la tribune d'où ceux 
qui montent peu regardent ceux 
qui montent beaucoup. H n’y a 
pas de honte A s'y asseoir. Les 
plus grands y ont pris place; A 
un moment ou A un autre de leur 
carrière : même Poincelet, na- 
guère; infime Plggott, avant le 
virage que l’aida à prendre 
CP Brien. B n'mtpftcbc que le 
temps y est long. 

- Ce fut le premier patron de 
Ri vases, l'entraîneur de ses an- 
nées d’apprentissage 


haies d’été des trois ans. Un 
régaL Le sang-froid avec lequel, 
& 300 mètres de l’arrivée. RI vases 
reprit Prince Pamir, pour laisser 
ses plus dangereux adversaires 
s’en tre-battre, la précision avec 
laquelle U fondit sur eux, assez 
tard pour qu’ils eussent eu le 
temps de s’épuiser, assez: tôt 
pour qu’il eût celui de les dépas- 
ser. relevèrent du grand art. Le 


l’écourta. Lui aussi avait connu 
des vicissitudes. La récession 
économique avait éclairci les 
rangs de ses propriétaires. Mais 
il avait encore quelques chevaux 


fin granJ art 


l’entraîneur à son ancien 
apprenti. Tl est bon. Mais ce sera 
surtout un chenal d'obstacle. Tu 
es d’accord pour monter à -nou- 


veau les obstacles?* 


ries crurent déceler une fai- 
blesse : . peut-être un certain 
manque de combativité. 'L'ar- 
tiste, excellent tant que les évè- 
nements s’enchaînaient bien, 


avait tendance A baisser les bras 
laisqû’lls se faisaient contraires. 
Or une des grandes écuries, celle 
de Marcel Boussac. avait; pour 


Gérard Ri vases ne s’était plus 
mis en selle A Auteuil depuis 
que, vers 1371, son succès comme 
jockey de plat se fut esquissé. 
Mais U était «raccord, certes. A 
dix ans d'intervalle, l’équipe se 


de multiples raisons, à se battre 
Jusqu'au dernier souffle. 

. . A la veflJe du Jockey-Club 1078, 
le vieux propriétaire lit appeler 
son jockey : - - 

« Mon petit Gérard, je suis 
désolé, mais je vais vous retirer 
Acamas. Après le Jockey-Club, ü 
va sans doute aller courir les 
Xtng George, à Ascot. Saint- 
Martin fl, davantage que vous. 


cheveux maintenant on peu 
blanchis; l’ancien apprenti, de- 
venu un homme, et ayant fait 
l'expérience des désillusions ; 
jusqu’au cheval des succès du 
passé, Pamir, qui se trouvait 
associé k cette renaissance 
puisque c’était sur un de ses fils 
qu’on comptait le plus. 


D’une saison, car nul doute que 
le temps de purgatoire ne 
s’achève et que l’on revoie, dans 
les pelotons de Longcbamp. la 
silhouette légère de l’enfant chéri 
d’hier. Un souhait : qu’au le 
revoie aussi — au moine en selle 
sur Prince Pamir — A AuteuiL 
Notes brèves du temps des 
chroniques d’été (11 leur faut 
rétrécir au soleil ) ; Lapa cTOr 
ajoute la couronne du Steeple des 
quatre ans A celle du Grand 
Steeple, au fronton de la jeune 
écurie C&mpaoeHa. Prodigieux 
doublé quand on considère qu’il 
est acquis avec un effectif de 
moins de dix sujets. « Notre » 
Northern Baby a pris la troi- 
sième place des Eclipse Stakes, à 
Sandown Park. confirmant ainsi 
qu’il est un des six ou sept meil- 
leurs trois ans d'Europe. On a 
dû illuminer dan« les chaumières 
de Pont-LEvêque, n’est-ce pas 
Lazlo Urban (vétérinaire de 
Pont-L’Evëque), qui a été le 
« découvreur » du poulain et est 
ttm de ses propriétaires ? 


LOUIS DENIEL 


Le vieil homme, dont les rêves 
se s’étalait pas dissipés, qui 
croyait encore qu 'Acamas pou- 
vait tout sauver ■ — et l’écurie, > 


les haras, et les. filatures, — 
ajouta : «Mois c'est cous qui 
prochain, partant 


L’entraîneur ne s'était pas 
trompé : Prince Pamir était un 
futur champion des haies. Dès sa 
première sortie à Auteuil — qui 
marquait aussi le retour de RI va- 
ses, _ — en février dernier, H 
gagnait. Dans les semaines sui- 
vantes, le tandem Prince Pamtr- 
Ri vases remportait deux antres 
victoires. Dimanche, c’était, pour 
le cheval et son jockey, le som- 
met de la saison : ‘la Course de 


A LONDRES, 
les réceptions élégantes 
se donnent à l’hôtel 
Salonsde 

VAIHENAEUM HOTEL 

( IA thenaeum est un 

RANKHOTELX 


de derby 
U n'y eut plus de partant de 
.derby, plus d’écurie Boussac. Et, 
comme Rivages avait aussi perdu 


les montes de l’écurie Roths- 
child, k la suite d’un change- 
ment d’entraîneur de celle-ci, ü 


, A LONDRES, 
les femmes distinguées 
prennent le thé' à l hôtel 
Salon de thé du 
ROYAL LANCASTER 
„ „ HOTEL 

(le R oyat Lancaster est un 
RANK HOTEL). 


A LONDRES 
les Londoniens vont 
prendre m verre à l’hôtel. 

Wine-Bar du 
GLOUCESTER HOTEL 

(le Glawxster est un 
RANK HOTEL). I 



Athènes ar 750 F. ] 

(Départ Marseille) 

103, fa Canebtêre 
13001 Marseille 
Tél : (91) 50.53.03 


HGIH5 RKDffîfTlANDES 


Cote Basque 


Rive droite 



A COPPET, 15 min. de Genève 

HOTEL-ROTISSERIE 
DU LAC 

Caractère, Courtoisie 
Calme, Confort Cuisine 

RENS GOTTRAHX 
TA 1841 / 22/76 15 21 . Télé* t 7 . 639 ch 

GENÈVE et ZURICH 

depuis 100 ans 
en Suisse 

, <rtKu>TnaqaA internationale 

PREPARATION Aü 

BACCALAURÉAT FRANÇAIS 
BACCALAURÉAT INTERNATIONAL 

(Excellente rémUtata aux examen*) 

FONDATION DE L'ÉCOLE 
IHTERNATIOMALE DE GENEVE 

mtemat et Externat cnixtae 
Intormatlons : 

Secrétaire eux admlsrioa», 

62 . route de Chine, 1208 CENSVS 
TH. 1841 / 22/36 7 ] M 


84100 BAYONNE-BIARRITZ 


CHATEAU DS LASBAtOU * 


Sou .restaurant gastronomique 


piscine et son pare de 25 hectares. 


château de Larrëldta. route -de ville- I 


ujue, 64100 District Bayonne - 1 


s. Téléphone : 18 (59) 25-41-08. j 


Montagne 

mm BT-VERAN (Hautes-Alpes) I 


LM CÜMlflte du vlll.nl (SI) j 

Ch. grand confort avec c-ulrinette*- f 
Piscine, tennis, fx apéc. Juin et spet 



< La côte 
de bœuf » 

Saurait»- Leroy, 7 M 17 Parla, 


né samedi soir m dima nche. 


AU PETIT NORMAND 
30&WS7/F. wa K^H kob. 
FERME DE LA VILLETTE 
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U MONDE DES LOISIRS ET DO TOURISME 


Dç3 [. CÇ6 ; 15. CSM, Bsg5 ; 18. 07 I assure au Blancs une belle Initia- Mustems variantes de sain pouf les 


comme dans La partie par correspon- 


UNE ATTAQUE 
EN RÈGLE 


; 23. Ptf3f TçS+ fn) 
î 24. R*2 Tg8 (0) 
! 25. DéZl! (p) 


i) On a longtemps Joué JS. ç4, 
15 : 18. Cd6+ ou 13. 0-0 sans obtenir 
autre chose que la nullité. 1* sa- 
crifice de C (18. CxfS-f-i est une 


12. fxé6. Pxé6 1 Maintenant ai U — , trouvaille extraordinaire de Vlto- ^ Tvrî , w v IO - ji. * ~ . - — - • 
Pxéfl ; 12. OxéS, fxéfi ; 13. F&4. Unsch, Jouée contre Gavrlkov en 28 DXd7. Pé7 : 28. DéB+. ■ "■ 


m 23... Tes ne pare pas le mat: 
24. DQ, Tg7 ; 25. Fg6+. 

O) SI 24— Bé7 : 

c S et si 24— TÉB; 25. FgS+* “54 ' 


ETUDE 

V.M. DOGLOV 


26. S Tyra. Rvf8; 

28. DXd7. Pé7: 2P- ®f.- «' 

Df7+. Bh6 ; 31- Db'+’ ES 5 ' 


rx« : 
. cxç« ijxç6 : 

. éS! Cé) : 


16. RU, Dg5 avec égalité. 
f) Ou 13— Cd5; 14. Cxd5, çxd5 


fsl 14— éxdS; 15. Tb3. Dxa2 : 16. 


(Tournoi international 
de Kirghizie, 1973.) 
Blancs : A. BFXIAVfjKY. 
Noire : P. SEKEL 


L FX« *x» ; 
.04 Fé7 (g) h 

. Fë2 U (b) h 


. p4. DçS-f- ; 18. Rbl, d4 ; 19. FH5, 


contre-Jeu) : 21. DO, T18 ; 22. Fa4+. 


Td7 (si 22— Pd7 ; 23. Dxf8+ ». 


fc) Une idée défensive qui se tient. 
En forçant l'avance du pion g en g3. 
les Notre empêchent la Tb3 de passer 
sur g3. SI 19— Ç3 ; 20. 0-0 L Dd7 ; 
21. Dxd7+. Pxd.7 ; 22. TxTS. Ré7 ; 
23. Tpfl. RfT ; 24. Tb-g3 ! OU 20-, 
Pé7 ; 21. Pf3. Ta7 ; 22. Tb8. TÇ7 ; 
23. Fé4 et les Blancs poursuivent 
leur attaque. 


25 Fé2. Rè7 : 26. P.'-bS. Tgr . ar. 
mtft D/Ç4 : 28. DXg7, Bd6 ; 29.IXB. 
Fd 4 ■ 30 fr-bl. Dd3 : 31. Tb7-b3, 
DT5;’ mT d'Æ. D.^: 33- OM+. 


I) SI 25— Ké7 ; 28. DXé5. 

j SI 27— Bé8 : 28- DM- 

) Ou 28.... Rd5 : 29. Fé*+. RXçS i 



24. TxfS-j-, RxfS ; 25. Fhfi, abandon 
IPetrouschln - Dementiev, 1372). 
SL L3— Cd7 ; 14. éxd6, Dxd6 ; 15. Fd3, 


’'&£+. Bçe: 31. TÇ1+. PÇ3: 33. 


seule, la réplique 21.., Ta7 ! permet — . ta Tbl+. Pb4 : 

aux Noire de résister. Par exemple. SL 33-. Fç5 . 3*. io*+. 


h) Toute la variante qui découle 
ie cette poussée a été longuement 
expérimentée depuis des années, et 


g) U— fS constitue une faute : 
16. P*2 1 lx*4 ; 17. Fh5+. R47 : 18. 
0-0 et les Blancs gagnent. St 25— 
Db 4 ; 16. Crl&+. Rfl ; 17. Pd3 1, 
Dh4+ ; 18. e3. Ph6 : 19. Da5 », 


22. ThS. Tç7 ; 23. Ûd3. Fç5 + ; 24. 
KM. Bé7 Ou 23. Fd3, Tg8 : 24. Ph7 ; 
25. Tdl. FçS + et 26._. «J4. Après le 


a k t « i t i i 

BLANCS (4) : Rh8,Ca6 et as 
Pa7. • 

NOIRS (3) : Rg6, Tft. CŒ. 
Les Blancs jouent et gagnent 


m) Si 22— ç5 ; 23. PO. FçS ; 24. 
Dca ! ; Si 22— FÇS ; 23. T X è7 +. 
B;<é7; 24. DeS+. Bd6; 25. ç5+ et si 
22.-. 0-0-0; 23. Tf-bl. PçS+ ; 24. 
RU. Fd4 ; 25. ç5 ! A noter encore 
■n . Ç5 ; 23. FOI!, Dç6 ; 24. FO avec 


12. Cè4. h6 : 13. TM. Dxa2 ? ; 14. 


SOLUTION DE L 

J. MANUEL, v Snomen ShafcJÜ 1950. 

(Blancs : Rb3. Fé7. Cgî et A PM. 
b4. h2. Noirs : RfS, Db6. Pb7, dS, 

M iî CM+. Kgl ; 2- h3+. RM : 3; 


7. FdZ+, Bé5 ; 8. FÇ3+, M5 ; i 
FXf6. d2; 10. Cf5 (g2). dl=D ; U. 
Cé3-J- et les Blancs gagnait. 

CLAUDE LEMOME 


bridge 


reau. Est coupe. Sud surcoupe. 


puis il tire le roi et l'as de cœur 


classique. Mais Tes spectateurs 
crurent que, sur une autre atta- 
que. elle aurait chute. Qu en 


les deux adversaires ont ffù 


LE CHOIX 


MEILLEURE 

CHANCE 


les deux déclarants ont choisi la 
meilleure ligne de Jeu. 

* V64 
VA 9 
O A D 9 72 
+ D108 

4kD7 5 f ^ — 1 410 3 2 


■ les deux derniers carreaux. 


A CŒUR contre toute défense? 


une autre ligne de Jeu. à la 


H restait deux sérieuses possi- 


fols technique et psychologique, 
conslsteiait-à-jouer, par exemple, 
le valet de pique au mort en 
espérant Qu'Est ne couvre pas ou 


4 X)7 s 
V 73 
♦ V4 

4R97543 


° C E | 4RB53 
S I 4 V 0 2 
4 A R, 9 8 
VRD10654 
0 108 
*A 


1) Trouver la dame de pique 
sèche ou seconde pour que le valet 
de pique serve de rentrée (afin 
d’utiliser les carreaux maîtres) ; 

2) Espérer que la main qui 
aura le troisième atout détiendra 
encore deux autres carreaux, ce 
qui était le cas. 

Après avoir tiré as, roi de pique 


que, s'il couvre, le 10 de pique 


4 A R 2 
V A 10 6 3 
4 AV 9 3 2 

4 4 


si Ouest avait entame le Ige 
carreau ? I 

Note sur les enchères : \ 

Lorsque Sud a pu dire i3li 
sur le barrage & « 3 4 ». il ta 


et constaté que la dame de pique 


ne tombait pas. Le bel a joué le 
roi de cœur, puis l'as de cœur .et 
9 7 de carreau sur lesquels il a 
jeté ses deux piques. 

H aurait été possible également 
de gagner si Est avait eu trois 


INDISPENSABLE 

PROTECTION 


* » 

V RD V92 
4 20 8 6 4 
4 A R 7 


normal de déclarer le chelem ata 
le jeu de Nord, malgré le ilstje 
de très mauvaises répartitions- 
A Vautre table, en salle ouvert. 
Est -Ouest n'avaient pas lals$ 


Dans cette donne d’un match 


Ann. : E. don. Fers. vuln. 

Ouest Nord Est Stid 
Landy Herseth Gard en er Sandsm. 


jouer « 6 V ». « 

Ouest Nord Est Sud i 
Dillerud Markus Bendis. Gordon 


atouts et deux carreaux seule- 


ment : le déclarant rejoue car- 


— — 3 4 3 V 

44 6 y passe passe.- 

Ouest ayant entamé le 9 de trè- 
fle. Sud a pris avec le roi, puis 


Dans la plupart des cas, le 


féminin d’un nom ou d’un adjec- 
tif est donné par les diction- 
naires en même temps que 


PLI en 1976). SAGOUINE. 
.TYPOTE. UNETELLE. Parmi ces 
féminins, le PLI a oubli é /ac- 
trice : vft^ la PREPOSEE 1_ 


SOLUTION DU PROBLEME I 


POUR UNE 
VOYOUTE 


l'article : d’après le Règlement 
international, ils sont acceptés 
au scrabble : cf. BASQ UAISE. 
BUTOKDE, COPINE. PONETTE 


Le dictionnaire de référence 
| est Je PLI (Petit Larousse illus- 
tré). Les cases horizontales sont 
désignées par nn numéro de 1 • 


I A F V M H E 
PM + OIEXP 
MP O + U O R L 
PU + E7ULP 
I E S U D T S 
O Z E P R I T 
T T L U S E I 
Y M V B B L A 
MVBL + AEO 


CASTtNE (a) 
CRANEURS (b) 
DRAGONNE 
VAHINE 


4. 135 - TOTAL : 427. M- Ben- 
jussan. de Tours, bat cette solution ■ - 
race & un nonuple ; VOLERAI» 


H. 72 - REBATIS. O 2. 119 


fa) calcaire utilisé en métaUuigie. 
NATICES ouvre moins, (b) sur le 
I de CASTTNE. RAINURES. REU- 
NIRAS. RUINERAS. SURINERA et 


ABOUTEEB. M 8. 70 - RATISSAI, 


i H. 131 - RALERONT, 12 P, 74 - 


URINERAS perdent 13 pts. (cl PO- 


TOTAL : 472 points: 

• Tournoi International dn mlDé- 


PULEU' (M). 14 C. 63. (dj fabricant 


VLMI+WOE 
LMWOE + AT 
LMWOA + ER 
W + H A 7 N K S. 


SEDUITS 

PROFITEZ 

TULUSTE (d) 

AZYME 

BOOM 

JADE 


nalre de Bmxelles, homologable, les 
l rr et 2 septembre. Inscriptions au- • 
près de O- Délits, sq. Frsns-Hals 5, 


Résultats ; 1. Président Lonnant, boite 13. 1070 Bruxelles avant le 


2. Raymond. 818 : 3. Annie - 


• La rinale de l’iuterclulM (Lyon. 
23 et 24 juin) a vu la victoire de 
Grenoble (Clerc, Del Lac, Laüc, Mol- 
lard. Nlno> devant Vllleneuve-le- 
Rol, Lyon. Monaco -Malvan et For- 


par une lettre, a est horizon- 
tal ; par nn chiffre, H est ver- 
tical. Le tiret qnl précède par- 


WNIBD + LR 
WNBDL + AC 
WNBDA+UQ 


sont obligatoirement par V étoile 


rose. Les cinq- mots i trouver doi- 


vent utiliser toutes les lettres de 


Hollday ton de LUle-Lesquln, 8 et 
9 septembre. Inscriptions par écrit 
avec chèque de 70 P ù. la F-FBe. 
<200 F pour les aon-Ueenetta). Places 
limitées. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


* Prière d’adresser tonte c oms- 


été rejeté, faute de voyelles ou 


les grilles 
du week-end 


MOTS CROISÉS 


/. Une façon de dire Plus 
étrange qu’étrangère. — II. 
Romaines ; Mises au point — 
III. Egal ou égalise ; Ici . en 
second . ne sont pas à leur place. 

— IV. Plus connu par la compé- 
tition que par le bâton blanc; 
Riche. — V. Bien roulées ; Agent 
de destruction ; Une grande 
société à Vendrait, un petit dur 
à l’envers. — VI. La moitié d’un 
programme. — VII. Y trouve-t-on 
du nouveau ? ; Profitons-en tant 
qu’il dure. — VIII. Proprement, 
malgré l’apparence, dans les 
Vosges ; Rouit dans le désordre. 

— IX. ne ou fleuve; Possédées ; 
Symbole. — X. Suisse et plané- 



1. Ce sont des contes absurdes 
où Von peut utiliser le l. — 2. 
Séparation ; Au départ comme au 
retour. — 3. Importante. — 4. 
Socle ou sur un sodé; Bien qu'à 
V envers, c’est vrai. — S. Préposi- 
tion ; Suivie ; Participe. — 6. 
Préposition : Jadis en Mésopo- 
tamie, aujourd’hui en Turquie 
sous un autre nom. — 7. Vrai- 
ment mou ; N'est pas mou du 
tout ; En Suisse. — 8. Passées 
auec succès à l'anthropométrie. 
— 9. Pille ; Mit ta main à tout. — 
10. S’il existait, il ordonnerait ; 
Pronom. — II. Jeune, mais vieilli ; 
Ils sont ensembe et à l’envers. — 
12. Telle est l’expertise. 


ANA-CROISÉS (★) 


Horizon tu lement 

1. AGELNRTJ (+ lî. — 2. ACD- 
EQSUU (+1). — 3. AFINNORS 


<+ 1). — 4. ACEHUiPR. — 5. 
AAGNORU. — B. EEERRTU. — 
7. AAEENNRZ. — EEHLNNS. — 
— fl. AEG-IPST. — 10. ABINRTU 
(+21. — IL CEEHNOP. — 12 
AAELRT2L — 13. ABE ILS T 
1+5). 


SOLUTION DE LA GRILLE N B 48 

Horizontalement 

1. ALBINOS (ANOBLIS. OLI- 
BANS). — 2. SCEPTRE OU SPEC- 
TRE (RESPECT). — 3. USNIFIE. 
— 4. HALETES (HELATES). — 
5. RUMINAS (MUNIRA S). — 6. 
EXILERA. — ‘ 7. GOITREUX. — 
8. UNI SEXE. — 9. ACCUEIL. — 
10. LUTERAIS (RUILATES, 
TAULIERS). — I I. DESTINE 
t DENSI TE. DETE INS. DETIENS, 
D IE S EN T. ETENDIS). — 12. 

ROULERA (LOURERA, O (JR- 
LÉEAI. — 13. JONQDES. — 14. 


RATINAS, TRAINAS)- — 13 
O ISEUS E. — 16. TERBIUM 
(BITUMER). 


17. ACHIGAN. — 18. OSEILUB 
(OISEIÆJB). — . 19. LUISANTS 
(INSULTAS). — 20. ETATIQUE 
(ETIQUETA). — 2L ONEREUX. 

— 22. RONDELS (LONDRES). — 
23. UNIPARE. — 24. SMASHERa. 

— 25. CULBUTER — 28. ARA- 
CHIDE. — 27. LAUDANUM. 


ARTISAN (ARISANT, NAITRAS, 


SOLUTION DE LA GRILLE N* 48 


I. Calembredaine. — IL Avilie ; 
Terres. — III. Résoudre; Troc. — 
TV. Musclées ; Silo. — V. Agée; 
Ac; Top , — VI. Glu;. Sulfatage. 


14. EGINOTUU. — 15. AEINR- 
TU (+ 2). — 16. EEPLORZ. — 
17. IILNORS. — 18. AAEISTX 
(+ 1): — 19. AEBGXOtR (+ 4). 
— 20. AILMNNO. — 2L AELPS- 
TU. — 22. ABCCUUX. 23. 
EHINRSU. — 24. AABEILT. — 
25. BLMOPRSU. — 26. CEEG- 
NRU. — 27. AÜjNOST ( + 5). 

(•) Jeu déposé. 


— VII. Nasal; Amortit. ■ — VIII. 


I. Carmagnole. — 2. Aveuglants. 


4 COURRIER DES ANA- 
CROISES. — Problème n° 45 : 
Mme Jacob (Paris) nous signale 
a n e anagramme d e GREE- 


B ■■■■■■■ 


— 3. Lisseuse. — 4. Eloce ; Ardu. 


Fme. — 9. Dé; Mao; CL — 10. 
Arts ; Trahi. — II. Irritation. — 
n. Néologisme. — 23. Escopettes. 

FRANÇOIS ÔORLET. 


■■■■ni ■ 


un B de trop ; enfin, les ana- 


■■■■■■■ 


Cj* IÎSjO 


c cutez les barrières 


t’Æ—- i Czr!.^t|t-n TT ! -E- 

s ; W ’r 




i -w.. 

* VERTK : • 

Ü*5 

n^fler- •• 

p. 

-S»”??-: : : 

vjtfoüî* 

*. **er w. . P: “' 

-- ^ rS' > '"- 

• ÎV*' 

?«»;" o--. 
JT)* "«ni c=< 

's'în iX-t 

M. ' Sr-..-;-. '. 
P'” 


— 4. Sôu- ! 
^*.and : Très J 
p.rratif. — 


H® 


. Roumanie. 
••: - 5an russe : 
oppidum 


Basi 


VAUDATïONiUSQU 


lmefini[ . 750 t2 paris ‘ 
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culture 


Centre Pompidou 


EXPOSITIONS 


(MOUES AFFICHES DE CINÉMA 


Centra de création Industrielle pré- 
sente, en bas. dans sa salle de docu- 
mentation, des affiches de films 
soviétiques et français des 
nées 20. Un tout petit prolongement , 
à vrai dire, tait d'une trentaine d’af- 
fiches environ, histoire sans doute 
de saluer trois ou quatre bona affi- 
chistes qui n'ont pas trouvé place, 
en tant que tel. en haut, dans Texpo- 
sidon pechidermique (où, rappelons- 
le, quelques affiches de cinéma — 
celle du Potemfdne par Rodtchenko. 
par exemple, sont aussi exposées), 
qui a vite tait de laminer tes 
vldualités. 

Les créateurs, ce sont les frères 
Stenberg (représentés par 
douzaine d’affiches), qui travaillent 
ensemble et sont particuliérement 
Inspirés quand H s'agit de traiter de 
la - caméra-œil » de Vertov. Là. 
tirent un excellent part; de la plas- 
tique constructiviste, tout en r adaptant 
au domaine mobile du cinéma par 
un leu de plongéea. de contre-pion 
gées, de gros plans, d'obliques et 
de bascules. L’affiche pour rHomme 
à la caméra (192 9) en est une belle 
illustration, qui situe le regard du 
spectateur au pied de gratte-ciel 
convergents vers un point de fuite 
central, souligné par un texte api râ- 
lant- Avec rAn II (dix ans après la 
Révolution), l'Idée est différente : 
dans les grosses lunettes d’un visage 
étiré en longueur, lia font louer le 
reflet de documents illustrant le 
progrès Industriel. Le résultat est 
excellent. 

La recherche de N. Proussakov 
et de O. Borfssov, qui cosignent 
parfois des affiches, est beaucoup 
plus liée au collage et au photo- 
montage , et débouche sur des 
compositions plus fantaisistes, plus 
chargées aussi, qui anticipent par- 
fois sur le cinétisme. 

On se serait bien passé de le 
compara/son avec les affiches fran- 
çaises, dont le choix ne s'explique 
pas très bien : elles ont ralr d'être 
là pour montrer que la situation 
n’est pas très brillante de ce côté 
de la production graphique en 
France. Chacun sait depuis long- 
temps qu’on ne confie pas à de 
vrais créateurs la réalisation des 
affiches de cinéma. Enfin, c’est 
f occasion de voir une chose 
curieuse : une affiche - bi-lace ». 
avec d’un côté, les Misérables (Pau! 
Colin. 1933, une bonne Image), et, 
de rautre, Jes Enfanta du paradis 
(1943-45) : on manquait de papier è 
l’époque. 


GENEVIÈVE BREERETTE 


* Salie de documentation, C.CX, 


Rock 


LES B52's : NOUVEAUX YÉ-YÉS 


An Palace, le mardi 10 j u i l l et , où 
Ûs sont passés en première partie des 
Talking Heads, les B 52's ont été à 
b bouteur de b réputation qui les 
précédait, devant une salle comble. 
Depuis leur récente formation, les 
B 52's ont créé l'événement en mono- 
polisant l'atrenrion de b presse musi- 
cale internationale grâce & leur J ingu - 


Les B52 1 

premier groupe « yé-yé ■ des années 
80. Leur image d'abord : des collants 
moulants enfilés dans des boom pom- 


mions, des coiihues cr&- 

dûsuète et haute en couleur. Trois 
garçons et deux filles apparaissant 
comme des personnages de bandes 
dessinées qui 


Les 


les sujets privilégiés du début de U 
précédente décennie, un univers ado- 
lescent avec les mêmes prëoocupirioas 
transposées dans le hirur : la flirts 
se font dans des galaxies lointaines, 
les engins Interstellaires se sont subsri- 


ganisent sur les plages de Vénus, i 

« Goo-Ca-cboo », l’« Aqua-Vdv» 

l'« Escalator » ont remplacé le « twist 




La musique des B 52's est conçue 
avant roue pour danser, comme celle 
des « yé-yés », avec des dansa adé- 
quates préalablement inventées. La 
thèmes sont dépouillés et répétitiis 
pour tisser des mélodies simples qui 
se r etien nent aisément, et [es voix, à 
début dchic riches, sont attachantes. 
Les B 52's pratiquent on rode trais et 
direct qui ne refuse pas l'apport de 
b technologie, qui sort de* sentiers 
battus grâce b une recherche de sons 
inhabituel*. Sur U icéne du Palace, 
on a enfin découvert b groupe des 
jeûna de sept à soixante-dix-sept ans, 
le fun pour la grands comme la 

FMS ALAIN WAIS. 


★ Discographie chez Phonegram. 


r PAMES RESUMES j 


Faut-tl voir dans l’hommage actuel- 
lement rendu aux contours par - le 
Centre culturel Georges-Pompidou (1) 
un constat face 6 une espèct 
vole de disparition ou la reconnais -i 


Essentiellement rural pendant des 
sldolas. marginal au)ourd'hul encore, 
le conte pourrait bénéficier, dans 
les prochaines années, do ce r 
à des formes traditionnelles d'ex- 
pression qui a lait le succès de la 
musique lotir et do rartisanat. Une 
vingtaine de conteurs « profession- 
nels - pratiquent dans las MJ.C. et 
les csfàs-théaires es genre haute- 
ment volatile (c’est par ■ réaction 
contre récrit que Bruno de la Salle 
coordinateur do ces - Paroles resur- 
gles » est devenu conteur). 

Ce regain d'intérêt s’est accom- 
pagné d’un éclatement dans la forma 
et les moyens (T expression ; à la 
parole on a alouté le geste, la mu- 
sique (certains utilisent des orgues 
de cristal) et, dans certains cas, 
l‘ audio-visuel ; la structura même du 
conte a changé, fl n'est plus réservé 
aux entants avec son Image d'his- 
toriette un peu mièvre au happy end 
inévitable. Chacun des modules du 
Carrolour des réglons Illustre & raide 
de documents vidéo un des aspects 
du thème : contes (Tautrefols et 
d’hier, caractéristiques du conte tra- 
ditionnel, contes tfaulourd’hul, récita 
de vies, contes pour enfanta. 


Mi-sceptique mi-curieux, te chaland 
passe de r Interprétation psychana- 
lytique du Chaperon rouge aux 
Mémoires d'un cloutler. Il peut 
écouter aussi les Mensonges de Mon- 
rebeau ou des légendes algériennes 
narrées tantôt en arabe tantôt en 
français, le plus souvent dans un 
dialecte hybride d'une étonnante drô - . 
lerle par Mohamed Belhallaoul. 

L’exposition, mal située, peu vi- 
sible, paraît assez pauvre et trop 
statique pour un art aussi vivant, 
et qui est mieux détendu le mer- 
credi et le vendredi ù 16 h. 30 par 


(1) « Paroles resurgi et 


l carrefour des régloi 


DANSES 


Le Ballet moderne de Leningrad 


Dans le sillage de l 'exposition 
Paris-Moscou, le centre Beaubourg 
présente pour quelques jours seu- 
lement le Ballet moderne de 
Leningrad. 11 s'agit en fait de la 
« Compagnie des miniatures cho- 
régraphiques » créée en 1970 par 
Leonid Jacobson, auteur notam- 
ment d'un « Spart ocus » (musique 
de Katchaturian) monté au Kirov 
en 1956. Avec une petite troupe 
de vingt danseurs, Jacobson a pu 
travailler en dehors du courant 
de la danse officielle, dans une 
relative liberté, et manifester un 
non-conformisme d'ailleurs sujet à 
d'acerbes critiques. 

A sa disparition, en octobre 
1975, Askold Makarov, ancien 
soliste du Kirov, aujourd'hui pro- 
fesseur au conservatoire de Lenin- 
grad, a pris sa succession. Il s'ef- 
force de prolonger l'autonomie et 
l'originalité de b compagnie, dont 
l'effectif a doublé depuis son 


Dès <e cours public donné à 
Beaubourg (entrée libre), la tenue 
de travail fantaisiste des danseurs, 
leur bonne humeur et leur manque 
d'emphase contrastent avec le 
cérémonial majestueux habituel 
aux classes du Kirov ou du Bol- 
choï. Comparée à ces deux gran- 
de* maisons, la compagnie Jacob- 
son paraît d’un contact beaucoup 
plus direct. Sa joie de danser, son 
dynamisme, sa jeunesse, déclen- 
chent instantanément chez le 
spectateur un réflexe de sympathie. 
Les filles possèdent toutes une 
jolie ligne. Les garçons, plus dis- 
parates, vont du solide porteur 
taillé à coups de hache au poids 
plume d'une vélocité peu com- 


pasrïble, la danse de caractère 
riche en possibilités gestuelles et 

en inventions. 

Mais cette libération est illu- 
soire, dans la mesure où la danse 
« moderne » n'est Ici admise qu'en 
tant qu'êlémenr comique ou pit- 
toresque. Le « Ballet exercice du 
XX* siècle » sur une. musique 
rythmée (Bach-Loussier) est traité 
comme une suite d'entrées. Les 
pas et les enchaînements y restent 
classiques, mais ils sont déformés 
dons un style cocasse traité 
performances acrobatiques ou 
concours de grimaces. Le tout 
enlevé par la troupe avec maîtrise 
et vivacité. 

Plus la musique est dramatique, 
plus il y a outrance dans l'expres- 
sionnisme : un anguleux pas de 
deux sur une partition d'Honeggei 
ne déparerait pas I' « Icare * 
de Vassiliev; les entrelacs compli- 
qués sur des airs de Brltfen paro- 
dient très maladroitement le style 
des comédies musicales améri- 


La modernité de la troupe se 
manifeste dans son état d'esprit, 
dans le choix des musiques aussi 
(Honegger, Debussy), ou la réfé- 
rence aux œuvres plastiques (Cha- 
gall, Rodin). Leonid Jacobson ne 
devait manquer ni de culture, ni 
d'imagination, ni d'audace. Pour 
sortir de l'orthodoxie du style 
démlque. Il a choisi la seule 


« Rodin », série d'adages clas- 
siques d'un intérêt Inégal, nous 
réserve cependant deux séquences 
intéressantes. « Le Printemps éter- 
nel », dansé par Tatîana Pavlova 
et Anatolï Goumaleskî, où le mou- 
vement est entièrement accordé à 
ki fluidité de Debussy — 
aucune préoccupation d'école — 
et « PgqIo et Francesco » (musi- 
que de Berg) qui rappelle agréa- 
blement le Desoombey des années 

Aj-di 'à des Imperh. .rions, des 
naïvetés, des outrances, le Ballet 
moderne de Leningrad nous dit 
que, du jour où les artistes sovié- 
tiques auront la possibilité de 
s'ouvrlr à la danse contemporaine 
en tant que moyen d'expression, 
il foudre compter sérieusement 


MARCELLE MICHEL. 


* Centre Oeorges-Pompldoi 


public : 13-10 Juillet, 


> Juillet, 16 heures — Reprétwnta- 
■- tlona : 13-16 Juillet. 1* *- — 

1 juillet. 17 h. " 


iïlu/ique 


Mort d' Antonio Ghiringhelli 

anden surintendant de la Scala de Milan 


Une grande stature 


Noos apprenons la mort 
cTAntonio GhiringaUi, ancien 
surintendant de la Scala de 
Milan. B était âgé de 
soixante-seize arm . 


La salle a été détruite par les chutes annoncent la fin d’un 


règne seigneurial, que précipitent 
les chicaneries burlesques d’un 
baryton procédurier. En janvier 


1972, Antonio Ghiringhelli laisse 


la surintendance è Paalo Grossi 


Dans le foyer du théâtre de la 
Scala de Milan, où sa Mère était 
déposée. Antonio Ghiringhelli, qui 


dictatorial, que rien ne prédis- 
posait à devenir un manager de 
la musique, et qui ne fait con- 


retire dans un süênce 


** cet f e f} 0 **?! 1 fiance ù personne pour ses choix. 


de 1946 à 1972, a reçu, le 11 iuü- administre une opération de près- 


blé, licencié en sciences écono- 
siens, de tous ceux qui se recon- 
naissent liés 4 Part lyrique en 
Italie L'orchestre a loué la Mar- 
che funèbre de la Symphonie 
héroïque de Beethoven, puis, sans 
discours ni éloges, le corps a été 
emmené dans un petit cimetière 


Tune des plu s belles aventures de 


l’Italie (T après-guerre. H est ni 


tige très dispendieuse. Ses deniers 
personnels contribuent souvent à 
suppléer en partie aux carences 
du Trésor pub (te. L'Italie affa- 
mée. l’Italie de la reconstruction, 
puis celle du c miracle écono- 
mique », sont représentées fas- 
tueusement par cette Scala de 
Milan en passe de devenir un 
mythe 

Ghiringhelli. C’est aussi l’appel 


Au-delà des polémiques, ce 
personnage de mécène bien réel 
qui aima assez fart lyrique pour 


avoir, prétendu le renouveler 


Insistant sur sa réalité théâtrale 
scène et comédiens. — 
qui eul l’ambition de faire éclater 


les privilèges de classes dont, sur- 


tout â Milan, l'opéra était le sym- 


1903 à Bmnello, près de 
Varese, d’une famille modeste. 
GrouiOot. télégraphiste, compta- 


à Strefûer. Viaconti. ZetflrelU 
pour la mise en scène, c’est la 
révélation de la Tebaldi, puis 


bols, demeure aussi solitaire qu'l 
autre mécène, qui siégeait sur ta 
même place, le banquier Raflaele 
Mattioli, inspirateur des nou- 
velles tendances de l’édition et de 
la résistance laïque au fascisme. 


Comme lut. Antonio GhiringheUi 


surtout de Maria Collas. On le 


taxera de grand conservatisme 


reste l'une des grandes statures 
individuelles d’une époqyue en 
grisaille. 


dans son répertoire et sa concep- 


tes étapes classiques qui fonde l'art lyrique. Mais n'ouure- 


mènent à devenir un petit tndiis- 


tise administrative, grâce d la- 


quelle à la fin de la guerre, fl 


le Monde da 13 juillet que deux 


encre au comité de gestion de la 


nouveaux auteurs - compositeurs 


la Scala de GhrringhelU entre 


mille quatre cent cinquante-quatre 


nouveaux auteurs -compositeurs. 


Petite/ nouvelle/ 


■ Le planiste français Georges 


remporté A Zfirlch 


de piano Geza-Anda (pianiste hon- 
grois mort en 1976). Georges Pluder- 


■ La ch on te ntp américaine Hinnle 
Ripert on est morte le Jeudi 12 Juillet 
L Los Angeles. Elle était Agée de 
Mlnnle Rlpertoa, 


devrait etr« question 


: création, A Paris, i 


de danse et de recherche chorégrs 


né, p bique, confiée à Maurice BéJarL 


prlndpali 

Unis et d’Allemagne, 
présidé par Six G«Org Sol U. 


U R-S-S., des St**»- j les davlds Italiens, équivalents 




ntt' dnauante muti- 


Jori était des oscars américains, ont été 




ricalns. participeront, - dn vendredi 
13 au dimanche 15 Juillet, an res- 
té val de jaza de la mer du Nord, 
A La Baye. 






(esta lions musicales. Des concerts de 
musique symphonique (Colleglnm 


M nsi ç uni d'Aquitaine, Nouvel Or- 


chestre philharmonique, 
de Bordcaax-AqaJtalne), de masiqu 
de eüambre (Amadens Qnartet, Man 
rice Bourgne, Aldo Ciccollni, Jean 


david du meilleur acteur étranger, 
ex aequo avec Slchard Gère. Ingrid 
Bergman et Liv (Jllmann, ex aequo 
également, ont été récompensées 
chacune par le david de la meil- 
leure actrice étrangère, poi 


festival de Jazs d'Europe, Tow 
jazz, du blues au rree et à l'avant» 
garde, s’y trouve représenté. Parmi 
ios vedettes, Conui Basse. Lionel 
Bampum. EU* Fitzgerald, Dlui 
GUlepsie_ 


Pierre W allez) et des récitals (Jes- 
sye Norman. Narrbco ïepes» Bruno 
Blgntto) seront donnés 


■ SL DQchai Hansenne, ministre 


rentes «lues de la eOt« basque, i 


belge du affaires com 


« Le XI* Solon Internationa] de 
la caricature et du dessin satirique 
ion lieu en Tougoslavle. au musée 
Skoplje, capital) 


la Macédoine, dn 14 septembre . 
15 octobre. Cette «position an 
pour thème : «C'a! U vies. 


Expo/ition/ 

AU CHATEAU DE RATILLV 


Carte blanche 
à André do Bouchet et Pierre Tal-Coat 


Le rayonnement du château de 
RatlUy, centre culturel exemplaire, 
ne e'eel pas éteint aveo le prodi- 
gieux animateur que fut Norbert 
Pleriot Jeanne Pierfot et ses enfants 
poursuivent son action, ef dans le 
sens où fl T orientait de plus en 
plus . après les grandes expositions 
de peinture ou de sculpture, privi- 
légiai la poésie, dans ses rapports 
avec les arts plastiques C’est Nor- 
bert Pleriot qui, avant sa mort, avait 
prévu pour çotto saison de rendre 
évidente ta tuslon de ces modes 
d’expression réalisée par André du 
Boucher et Pierre Tal-Coat, que des 
recherches parallèles et souvent 
communes ont conduits à une Iden- 
tification de rimage et du verbe. 

Entreprise séduisante mais peut- 
être téméraire aux yeux de nom- 
breux visiteurs accoutumés à rece- 
voir des alimenta tout préparés ne 
les oonvie-t-elle pas à pénétrer 
dans une œuvre d’abord doublement 
difficile, sans complaisance, sans 
« mode d'emploi -, à la fois achevée 
et touiours en cours d'achèvement, 
aux limites de r Indicible ? 

Du non-dit en quelque sorte, si 
les caractères Imprimés et le s moto 
signifiants, les traita et les fulgu- 
rances assourdies des aquatintes, 
semés voire éparpillés selon un 
ordre rigoureux sur la page, s’effa- 
cent (par déférence) devant la tasoi- 
nante présence de la blancheur. 
André du Bouchet la précise, qui 
exalte -ce blanc qui n'est pas la 
négation de le réalité mais sa fraî- 
cheur, qui n'est pas une taie, mais 
sa profondeur — ce qui, saturé, 
comblé, renvoie la lumière ». La 
blancheur, non seulement le poète 
/exprime par maints référents, la 
suggère par les silences qui Inter- 
rompent une phrase réduite à 
ressentie/, male le papier luhmème 
la réverbère. 


recherchée, avant de parvenir à 
r édition tirée ohez Meeght, avec les 
aquatintes de Tal-Coat ; Ta/-Coa? 
dont sont montrés en outra fusains. 


1956) — Tal-Coat qui, à i 
trouvé en son ami rexégèt» fd èâi " 
« La toile, C affleurement précis 

d'une ligne qui sa poursuit en deçà 
et au-delà, une ligne qui couvre 


cet en-deçà et cet au-delb. » 

Ces folios, elles. couvrent les more 
d'une salle, comrn • pour créer tn» 
halte (fun autre silence entre ' ce 
livre et les suivants, toiles mono- 
chromes dont la tension Intérieure 
fait se boursoufler la pète, comme 
des bulles prêtes à éclater et ïïgèoa 


reliefs, où affleurent., lés 
fonda. Et le Jaune traversé est tfim 
Intensité rarement atteinte au mffleu 
de ces visions cosmiques 
Et Ton retrouve cas exfràordfaœfree 
graphismes Indissolublement 06s aux 


Os Lai ss 
quettes du chef-d’œuvre typogra- 
phique édité, comme le suivent, par 
Françoise S/menefc à Lausanne, et le 
poème dans se présentation dàm- 


sûr, avec (es bols et ios 
aquatintes de Tal-Coat. 

Enfin, pour pe qui concerne Sous 
le linteau en forme de joug, mus 
sont offerts non seulement des dif- 
férente états des recherches de cou- 
leurs. pour réditlon de Lausanne 
(ainsi trois essais dans la gamme 


des verts), mats encore les dessina 
destinés aux mêmes textes publiés 
aux éditions Clivages et d’autre a 


Car d’est de livras qu’il a’aglt, 
luxueux certes, et principalement des 
trois que les salles de Ratllly 
exposent dans leurs . états : Sur le 
pa9. Laisses. Sous, le linteau en 
tonne de Joug. Du premier, André 
du Boucher loue caries sur table en 
letant généreusement sous les yeux 
d* Tamateur tout la matériel prépa- 
ratoire d'où le recueil est finale- 
ment sorti . décanté, épuré : car- 
nets de notes autographes étalés 
sur plusieurs années, les divers états 
dactylographiés avec corrections 


effectués è T ru In as, chez André du 
Bouchef, et à Saint-Prax, où ont Qtè 
tirées les gravures. Paysages récents, 
identifiables ceux-là, groupés dans 
une tourelle. Et puis quelques grands 
dessins. Val de goélands, Autopor- 
trait, notamment, qui sont du grand 
Tal-Coat. 

Les pages, les doubles pages des 
volumes des éditions lausannoises 
sont, Il faut Insister là-dessus, adrrri- 
ra blâment mises en valeur par la 
présentation de Serge Gavln, grâce 
à un dispositif de panneaux trans- 
parents suspendus selon la formula 
qu'il avait déjà appliquée au CNAC 


lors tfe rexposltion des livres de 
Pierre Leculre. Avec p/us de bon- 
heur encore, è cause da fa beauté 
des lieux. Pourquoi pas de leur 
magie ? 


manuscrites, où chaque rature, cha- 
que reprise (elles - foisonnent) aug- 
mente d'un degré rillumlnatlon 


JEAN-MARIE DUNOYER. 

* ChAteau da Ratllly. 4 Trelgny 


Cinéma 


Les films de Wim Wénders 


C Suite de la première pagej 


Si l'on fort exception de « la 
Lettre écarlate », film réalisé dans 
des conditions pa ticulières, _ la 
principale caractéristique des films 
de Wîm Wenders est leur enra- 
cinement d a ris la sensibilité 
contemporaine. La crise .de sn - 
science de l'homme moderne, sa 
difficulté de vivre, son angoisse 
existentielle sont les jources où 
/'auteur puise son Inspiration. 
Dans tous ses films on retrouve 
en majeur, les deux thèmes, si 
actuels, de i'er.ance- et de l'In- 
communicabilité. Toujours en quête 
d'autre chose, d'un « ailleurs * 
ou simplement de leur identité, 
les personnages de Wim Wendr 


que ces rapports se situent sous 
le signe de la violence et du 
tre {« l'Angoisse du 
but », * l'Ami américain 
qu'ils se révélent Inutiles, éphé- 
mères ou frustrants (< Au J» 
temps », « Alice dans «s villes 
De leurs rencontres, des-jom 
moments de complicité W 
tié qui sont accord^»* 

solitaires de Wim Wenders sortent 
parfois fugitivement - iSes ‘ *** 
jamais guéris. 

Cinéaste « cinéphile - »,. 
cachant pas son admiration pou 
Lang et Mu mou (pour xu 
lement), très marqué par ’ 0 
viourisme américain, Wim w ' 


_ cessent de se déplacer. Dépla- 
cements (à moto, en camion dans 
« Au fil du temps », en train, en 
métro dans « l'Ami américain », 
en avion, -en train -dans ■ Alice ») 
dont Us espèrent un « déWo- 
quoge » intérieur, la fin de leur 
solitude, une raison de vivre, une 
ouverture sur un av.nir différent, 
mais qui se soldent ! n variablement 
par un échec. Plus cas étemels 
voyageurs cherchent à lever l'an- 
cre, 'plus dem surent prisonniers 
d'eux-mêmes, coincés dans leur 
propre immobilité. Toute l'œuvre 
de Wim Wenders pourrait avoir 
pour Hrrs celui d'un de ses films : 
« Faux mouvement ». 

Bien que la mort apparaisse 
parfois comme l'ultime libération, 
c'est moins une impression de 
désespoir " que de malaise, de 
vacuité, d'absence, qui se dégage 
de cette ’uvre. Au terme de son 
« apprentissage », lé jeune 
Wilhelm Meister (c Faux mou- 
ment » est une adaptation mo- 
derne du roman de Goethe) avoue 
ne pouvoir « s'intéresser aux 
autres ». Tous les héros « «ven- 
de rai en s » ne por+agent pas IV 
puissance de Wilhelm. Mais tous 
entretiennent avec leurs sembla- 
bles des t-oo rts ''devants, soit 


aers ne ceae pas 

qu'à la démonstration psychowgp 

que. Toute de rigueur 

clsion, solidement in: - av Z 

l'espace et le temps, sa W J* 

scène se contente de «naré 

compte du comportement 


compre au œmpBriBiw- — - 
tagonistes. D'un côté, il y ° 
cité du monde, m . dé»r, de* 
obists, uni nWité- vosuon^t^J 


OD/ers, une reaunr . . 

tile ; de l'autre, des harm«s £ 
de- femmes (celles-ci 9**™% 
ment en retrait, la «xuohte 
n'étant qu'un « voyage » “*** 
vain que les autres) qui ' 

interrogent, écoutent, 


interragenr, ecouieni, * 
à d'autres p. liants qui 
leur chemin et ne I» trouvent 
Sous la banalité des 
mots perce J'angaîsse- A chaqj* 


moTs perce i angji»»- * ■ 
pas, nous frôlons le mystère, cri 
de. X Choses » et celui de» °*™r 

ri on humaine. L'absurdité w r 

kpiénrié n'est pas loin. 

Austères, sans a*mpJai^ c “' ( 


^tareras, s ans , 

films de Wim Wende.i. temoiflnen 
d'une cohérence esthétique et étfp* 
que remarquable. Le r ° manB ^" 
n'y Intervient que pour rn^ 
Illustrer, définir la pensée. A œw 
d'images qui sont autant de siO*®*; 
Wenders affirme qu'U n y ° 
de réponses aux question» Jr” 
nous posons. Pessimisme J® 0 
doute, mais plus enoorej ^jd'Jr 
JEAN DE BAKONCEUJ- 
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Les films neuve 


CCD DO. rt.= s/^égsXal* d* 
oôoe ChiŒiai* : 'S. : i 
a* :W3-43 -t;» ; 14-jmua 
ell e. Il» iS57-9 C-«)- 
UEl'RTRES SOCS COl«T 
r.^-r. aatrtîüc de Laxtj 


EhiOUci» 


la. 8* (355-31-371 ; 


P^ràjôoaat-Marîvaus. » 


8>M) ; psTaresuot-GalA 
(â£-*-i S-031 -, PtrMaouat- 
pirajtsc. 14" l32» ■ 90 

Conres'-tos Sslni-Charli 

<57?-C3-<n) : Pararaoont- 

auL’a 18* 1 60*- 34- 33). 
GRAFFITI PARTY, film i 
Ci-D de Jono MlUas : 




w.uay -Palace. S* KKCWT 
Gecrse-V. » fZ3»-4I-4«> 
2» (333-V 


14-2tT: C»m rira OOP. >5» 


42-96)': CMchy -Pacbé 


américain de Jeff Steta 


junt-Clty. <225- 


BoulMlch. 5* 


paramonnt - Odéon, #■ 


33-83) : Paramoant-Opé 


(073-3^-371-: Paramoant 


tille. U« <343-79-17) : 
moan:- Mon tparsaue, 14 
90-10) 

erre EN PSC. fUm anu 
de Alria RsXotT t“} : 
Elysée s -Cl tréma. 
vJ : Rex. 2» (236-83-SSi 
tonde. 6- (633-08-22) t < 

fl» <246-6*— *4) ; U O-C. 
de Lyon. 12» (343-01-© 


traL 14* <539-58-431 ; 


îfi» (651-99-73) : Pana 


18» 


américain de Wart -Eh 
va. : ü.G.C. Danton, «■ 
42-82) ; Normandie. 8* 


8>S3) : Ü.Ôâ Gobe tu 


<33146-19) : MJramar. i 
89-52) ; . Mistral. . W 
52-43) : Hune; !»■ (6S1- 


EXHIBITION 79. fUm f' 


m- François Davj 
Bain:-Oenh 
(033-43-73) ; 

(329-09-88)-; 

04-67): Pamaaalena. 


LA NC PT DES 
rrenco^wls* 

M«T .r. tndex. 9* PIM 


■rf-91) . - 

(608-34-25)- 
lOÜftia ol 
I talien de JO Dé 
v.t. : CaP t, i*T„*“ v V 

îy Uw>i; “w 


«S » 


Baiot-Cbariet 1S» JS" 
paramdan» - Monor 


< SOC -34- 25). 
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SPECTACLES 


Pt A TT IME (Fr.) î Paramoant- 
Klynée», 8* f 359 -49 -34) <70 BU1I1- 

in êtres), PubUcls-Salnt-Oennetn, 
fi® (222-72-80), Studio Jean -Coc- 
teau. 5® (033-47-62), Pua?, 16® 


POUR QUELQUES DOLLARS DE 
PLUS tlt- vjj : Maxéville. 9* 
<770-72-86). 

LES PROFESSIONNELS CA, »a) : 
Ambassade. 8- (358-19-08). — VJ. ; 
Français. 9* (770-33-88), Montpar- 
nasse 83. 6® (544-14-27). Gaumont- 
Sud. 14® (331-51-16). Gaumont- 

Gambetta. 20® (797-02-74). Wepler, 
IB® (387-50-701. 

QUATRE BASSETS POUR 
NOIS (A, ta/tI.) : Matf_ 
(359-02-82). — VS. : Richelieu. 2® 
(233-56-70). La Royale. 8® (265- 

62-66). MOnSpamasse-Patbé, 34* 
(322-19-23). Gaumont - Bud. 14® 
(331-51-16), Oambranne. 15® (734- 


Les festivals 

MARS BROTHERS (TA), NleAei- 
■300188, ■*" 

:havaL 

*(32fr-4A48), le OoÛX (hl~SÛé. 

. U I N Z B CHBFS-D* 

JEUNE CINEMA A 
(ta). Olym 
E«1 Brlret. 

1AGK A 

28. IB® 1006-36-07) : 

PA), Action Le 


Ecoles, 3® (325-72-07) : Plumes 
chavaL 

OZU (VA), Saint- André-dee- Arts» V 

'“-18), le Goût du saté. 

B CHEFS-DHEUVRB DU 

CINEMA ALLEMAND 

(VA). Olym pic, 14» (542-87-42) ; 
Effl Brlefit. 

HOMMAGE A J. WAYNB (va), Btu- 



42-96). Victor-Hugo, 16® (727-40-75) 

20*^(7^02^74) _ GaUn,fïnt_G " m ****** | â T RESORS DU CINEMA SO- 
IS EX’O CLOCK USA. (A, VA) (®^) i VIET1QUK (VA). Marais. 4® (718- 

dany - Ecoles, fi® (354 - 20 - U). 47-86) : Le cheval qui pleure. 

TT O O.-Marbeuf. 8® (225-18-45). — BERGMAN -BUNUEL IV AJ : Studio 

U-G.c.-Opéra, 2® (261-50-32). Mu- Logos, S® (033-26-42) : Je Visage; 


rat, 16® (651-89-75). Secrétan. 19® 
(200-71-33). 

THEOREME (Tt, VA) 

3® (272-94-56). 

TOMBE LES FILLES BT TAIS-TOI 


TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOT- 


.'Ange exterminateur. 

CHATELET - VICTORIA (VA), 1» 
94-141 I; 11 h. : Tant qu’ll 

v s U h. Il i 


JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE (A, va) <•“) : Clnoc 

Saint-Germain. 6® (633-10-82). 


heureux ; 20 h. 05 (+ 

Orange mécanique. — n ; 14 
la Chevauchée fantastique ; 16 h. : 
enfant déchue; 


LE TROISIEME HOMME (A_ VA) : 
Studio de l’Etoile, 17- (380-19-93) 
LES TRENTE-NEUF MARCHES (A, 


Portrait d’u , 

18 h. 10 : Psychose; 20 h. 15 : 


v.o.) : Studio de l'Etoile. 17- (380- DAUMESN1L, (VA en alternance). 


UN JOUR AUX COURSES (A, VA) î 
Luxembourg. 6® (633-97-77). Action 
i Fayette, 9® (878-80-50). 


12® (343-52-87) : Sweet Movta ; Per- 
formance ; The Lest Watts ; Au- 
delà du bien et du mal; Myrrhe 
JaUls t-Far- 


UN ETK 42 (A, VA) ; Studio Salut- MIZOGUCH1 (VÆ), 

Dominique. 7® (705-04-55) SI. mar. naaae. 6® (328 - 58 - 00) : la Via 
VACANCES ROMAINES (A, va) : d’O’Haru femme galante. 

Action Ecoles, 5® (325-72-07). FILM ALLEMAND (v.o. J. 14 JuQlet- 

LES VALSKUSES CFr.) Ç*1J ®fi- Parnasse, 6® (328 - 58 - 00) : Al i ce 


t. 8® (561-10-60). Camée, ff® (348- o&as les rilies 


71-08). Magic-Convention, 15® (828- _ 

20-64), ü. G. O. -Gare de Lyon. 12® c O M K 


MARIGNAN (v.f.) - BERLITZ (v.f.) 
MONTPARNASSE 83 (v.fj 
CLICHY PATHÉ (v.f.) 
GAUMONT Evry 
PATHÉ Champisuy 
VELIZY 2 Orsay 
SELLE-EPINE Thiaâ 


Â 


m. 


ftTuNTlOU 
“ on va 
sfâcher... 


«MARCELLO FONQATO/SKœcwh 


U.G.C BIARRITZ (v.o.) 
U.G.C. DANTON (v.o.) 

RIO OPÉRA (v.f.) 

BIENVENUE MONTPARNASSE (v.f.) 
CONVENTION ST-CHARLES (v.fj 
CYRANO Versailles 
ARTEL Nagent - ART EL Crête il 
ARIEL Rueil - FRANÇAIS Enghien 



[va). Action Christine. 

6® (325-85-78) : Stand in. 

ll-Ka DiS ^_ 

(380-24-81) : 

COMEDIE D.S.A. (Va). Acadaa. 17® 


(734-97-83), 13 h. : One. twu. I 
U h. i Banane BpUt ; 17 b. : 
Show- Boa t ; 19 h. : Word» ands 
Muaic ; n b. : Bail Game ; 
22 h. 30 : Dancing Lady. 

CHEFS-D'ŒUVRE ET NANARS DU 
CINEMA FRANÇAIS. Action Répu- 
blique. Il® (805-51-33) : RJ gai boche 

HOMMAGE A ALBERT LAMORISSK, 


Palace Crolx-Nlvert, 15® (374-95- 
04). en alternance : Crin blanc, 
le Ballon rouge. 

HOMMAGE A LAUREL BT HARDY 
(v.o.). Noctambules. S® (033-42-34) : 
C’est donc ton frère. 

JOHN HUSTON (v.o.) . New-Yorter. 
9 e (770-63-40) : Reflets dans un 
œil d’or. 

JAMES BOND (va). Maillot- Palace. 
17® (574-10-40) : Vivre et laisser 
mourir. 

Les séances spéciales 

LES AMANTS DE LA NUIT (A. VA) : 
Olymplc. 14® (642-67-42). 18 h. (sf 


ARAN (Fr.) 

(326-48-18). 12 b. et 13 h. 

BROTHER CARL (A., va) : Olym- 
plc.^14® (542 - 67 - 42). 18 h. <af 

le "CYCLE (lr„ vaj ; l’Epée de 
bote. 5- (337-57-47), 12 h. 

DEHORS DEDANS (Fr J : le Seine, S® 
(325-95-99). 12 h. 30 (8f D.). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, va) : 
St- Andrè-des- Arts. 6® (326-48-18). 

FRITZ THE CAT (A^ VA) : Satot- 
André-dea-Arta, 6® (328-48-18), 24 

HALLUCINATIONS (Fr J ; le Seine. 5® 
(325-95-99), 18 h. 45. 

HAROLD ET MAUDB (A.) : Luxem- 
bourg; 6® (633-87-77), 10 h, 12 

IF (An&* VA) : Luxembourg. 6® 
(633-97-77), 10 lu, 12 lu, 24 b. 

INDIA SONG (Fr.) ; le Seine, 5® (325- 
95-99). 12 h. 20 (af D.). 

LOVE (A_ va) : ToureUes. 20® 
(636-51-98), mar, r *- 


VON KANT (AIL, VA) : Olym- 
p lC, 14® ( 542-67-42). 18 h. (Sf S, D.|. 

MACBETH (Ang, VA) : Salnt- 
Ambrolse, 11® (700-89-16), sr» 21 b h. 

LA MAISON DAN 8 L'OMBRE (A, 
VA) : Olympia. 14® (542-67-42). 18 h. 
(Bf S, D.). 

MESSIDOR (Suis.}, L’Epée de bols. 5® 
(337-57-47). 12 fa. 

LA MONTAGNE SACREE (Mer, 
VA) : Le Seine, 5® (325-95-99), 
22 h 3a 

PHANTOM OF THE PARADIS B <â„ 
VA) : Luxembourg, 8® (633-97-77). 
10 L, 12 11. M h. 

ROCKY HORROB P1CTORE SHOW 
(Ans-, v.o.) : Acacias. 17® (754-97-83), 
V. a, 24 h. 

TAXI DRIVER (A-. va) : Olym- 
pia. 14® (542-67-42) 18 b. (Bf 8, D.). 

UN BOURGEOIS TOUT PETIT Ot, 
va) : Tourelles, 20® (636-51-98), 
sam- 17 h. 

WEEK-END (Fr.) : Saint-André-des- 
Arts, 6® (326-48-18). 12 h. 


Four 1er salles voir lignes progr am mes 



RADIO-TÉLÉVISION 


■ VU- 

CAMÉRA -JE 

Jenny Kent , lycéenne suisse, 
a été retrouvée morte dans la 
neige, morte de froid et tf épui- 
sement, diront les grandes per- 
sonnes. SI Jenny Kent s’est lais- 
sée mourir, c'est é cause, peut- 
être, de fa vlalon qu’cire a eue 
des Indiens Namblkwara. Oh I 
de simples photographies re- 
gardées un Jour par hasard — et 
la vie n’a plus rien signifié tf au- 
tre. tes Indiens <T Amérique du 


rf avait 

Enquêta sur les huit derniers 
loun de Jenny Kem è Lau- 
sanne. le film de Patricia Moraz 
était sorti en 7977, après avoir 
été remarqué au Festival de 
Cannes. Isabelle Huppert (Jenny) 
et Christine Pascal (son amie 
Use) sont toutes le a deux ma- 
gnitlque s. On ne pouvait qu'être 
content de voir, ou de ravoir t 
la télévision cetta histoire d’un 
enfermement. L'Institut national 
de raudlovfstiel ayant coproduit 
le premier long métrage de Pa- 
tricia Moraz, Il avait sa place 

dans le série • Caméra- Je >, 
qui, cet été comme famée pas- 
sée, permettra chaque semaine 
de regarder le cinéma de ceux 
dont la plus souvent on ne fait 
que murmurer les noms, soit 
qu’lia débutent, soit qu’il fabri- 
quent des films trop différents, 
sort qu’lia n'aient point les fonda 
suffisants. • Noue proposons 
ainsi une sorte de « ciné-club • 
des rouvres à venir ». dh 
Mme Manette BertJn, responsa- 
ble de la production cinémato- 
graphique à riNA, expliquant 
comment ont ôté rassemblées les 
sept œuvres <f auteur proposées 
cette année. ■ Caméra-Je » parce 
que ces . films sont vraiment 
écrits à la première personne, 
ajoute4-efte, avec un ton parti- 
culier, oui, personnel jusqu’à 
l'extrême. * - On peut s’amuser 
avec les mots, dit-elle encore : 
Caméra-Je, caméra Jeu. » 

Jeu avec la réalité, en effet: 
les apparences du rêve se re- 
trouveront dans les Epaves du 
naufrage, de f Espagnol fUcardo 
Franco, et plus encore dans col 
étrange Ris puni, film très - i 
part » réalisé par Philippe Colin, 
et entièrement produit par TINA. 
Œuvre Insolite, solitaire. Cons- 
tructions de f esprit encore avec 
Flammes, tfAdoIfo Arrieta, l’Hy- 
pothèse du tableau volé, de 
Raoul Ruiz, ou Oomon ou la 
cité du nom de Dieu, de Lug- 
man Laies! Koala, sans parler 
des Enfants du placard, dont le 
réalisateur maintenant re- 
connu. Benoit Jacquot, est un 
fils de riNA. Il a travaillé /A 
de 1970 à 1376. au service de 
la recherche. Il y a trouvé de 
r argent pour ses premières pro- 
ductions. Il rien faut pas autant 
qifon lo dit- La plupart des nu- 
méros de « Caméra-Je » coûtant 
bien moins cher qu’une drama- 
tique télévisée normale. 

En Allemagne, personne ne 
s'étonne que chaque semaine les 
chaînes de télévision diffusent 
de tels • essais ». En France, 
on parle de « renouveau du 
jaune cinéma allemand », mais 
on n’a pas conscience du rêle 
que pourraient louer i cet égard 
nos sociétés de programmes. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

★ Chaque Jeudi. & partir du 
26 Juillet, TF 1, 22 heures. 


Mlle KICOli BRIOf EST NOMMÉE 
DIRECTEUR GÉNÉRAI DE L'INA 

Mlle Nicole Briot vient d’être 
n (gnmé e directeur général de 
I Tna ütut national de l'audlo- 

ÇJfe en 1938. MBe Nicole Briot 
^ d’abord été chargée de mission i 


et des finances, puis chef du bureau 
du budget du ministère des affaires 
culturelles. Inspecteur des fin»ni-»e 
— par nomination au tour extérieur, 
en 1974. — MUe Nicole Briet était, 
depuis 1978, secrétaire générale de 
ITNa, oh elle a été appelée pour 
mettre en œuvre un plan de xedzes- 


• 8^ Serguei Lapine, prési- 
dent du comité d’Etat de la 
radio- télévision so vl étique, et 
M. Jean-Louis Gufilaud, prési- 
dent - directeur général de TP 1, 
ont renouvelé, 1e Jeudi 13 juillet, 
le protocole d’accord annuel qui 
lie les deux organismes. 

Les accords de programmes 
portent sur une soirée retrans- 
mise mi direct du Solchoi, des 
journaux télévisés présenté de- 
puis la Sibérie, des émissions- de 
variétés et la coproduction d’un 
feuilleton, sla Vie de Berlioz». 


VENDREDI 13 JUILLET 


la photo n’existait pas : 


CHAINE I : TF 1 

18 fcu Les piliers de La s 
quoi î ; 19 h-. Feuilleton : 

19 h. 45, Sport : Tour de France cycliste ; zo d- 

JournaL ^ Téléfilm : Les Sennes filles (Deu- 
üême éDOgueJ.^rtaL L ^ 

f écrivain Costale. 

therlant. 

22 h. 5. Magazine : 

_ Au-sommatra . — , - _ 

Sentir ta culture; Des femmes entrepre- 
nantes; De — — - «*»■- 


CHAINE U : À 2 

18 II, Récré A2; 18 h. 30, Détours de Francet 
18 b. 55. Jeu : Des chiffres et des lettre -, 19 h. 45. 
Les trois caméras; 20 hu JournaL 

20 h. 35. Feuilleton ; Le leune homme vert 

21 h. 85. Magazine littéraire î Apostrophes 
(Des hommes et des femmes du peuple). 

Avec M. L. Nuaera (Amtua dm 
Hteua), arma H. Grégaire (Poignée do terre). 
MM. J. Joubert (1m Sabota roaps). L. Caia- 
jerte i ftunpt pflwil, J. Vautrin (Bloody Mary J. 

22 h. 50. JournaL 

22 h. 55 , Cin è-cJnb- FILM ; COMME SUR 
DES ROULETTES, de N. Companeez, (1976). 
avec E. Buyle. M_ Souverbie. F. Huster. M. Chic- 
Jdy. A. Bâtisse. A AJ ans. , • nat 

Une jeune fermière de la Creusa, qvi laCt 
Ou patin d roulettes et veut devenir vedette 
téuoistou; viens à P^is < - 


CHAINE ill : FR 3 

18 h. 55, Tribune LQ 

19 h. 10. Journal: 19 1 lorat , 

naies; 19 h. 40. Pour les îeunes 20 ^ FeSt 
ton ; Les chevaliers du ciel (Les aventures de 
Michel Tanguy). n 

20 h. 30. V 3 — Le non-veau Vendredi « les 

derniers bergers. ... 

Un reportage de là chaîne 
C-B.S. ; dans les Cévennea, en OrèûL -1 
Ecosse, les oestes séculaires tfua métm ^ 
train de disparaîtra. 

21 h. sa Feuilleton .- Jack. D'après ie roman 
„A. Daudet Adaot H. JeLhiek. RôaL S. Hanln. 
Avec E. Selena. CL Titre. S. di NaooU. (Redif ) 

Comment une femme légère latitasmtn, 
— HZéptttme — gâcher ta via. Le nmura fa 
n — let, sentimental et psgchtOoglque, 
i la satire d’une certaine société. 


d'A. Daudet Adaçt H^eUnek. RôaL S. Hanln. 
* — v Selena. CL Titre. S. di Nanoli. (Redd) 

comment une femme légère laisse sm/fl» 
- illégitime — gâcher sa via. Le roman a* 
Daudet, sentimental et psychologique, ètati 
aussi la satire d’une certaine société 
Diffusé en 2975. ce feuilleton de «rates «m. 
sodés de Ctnotumte-deux minutes e été re- 
groupé en huit épisodes d'une heure mu*,. 

22 11 45. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

18 (L 30, FeuOlcton : «Le Double Crime de Ve), 
pinson >k d’après B. G&borlau ; 19 h. 20, La Kmuja 
avenues de ia science moderne : Agriculture et météo- 
rologie ; 

20 h_ Médicale : la stérilité féminine ; 21 b. 30. 
Black and bine : Ellington au Cotton-Ctub (jaat- 
22 b. 30. Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


r ta guitare : Dovtaod, de vu», 
™ chanta de la terre ; 21 h te, 


Chaumont comme femmes de ménage. 


Une comédie oentpie, amusante et quelque ration.» (Strauss), par l’orchestra de Sarrebnick. din»- 

- — “ — tkra Et Teanatedt Avec B. Gel ber, piano; 23 h. 15, 


» un film de atni-club t 


Ouvert la nuit : Voyage musical da Stendhal : 1 h. l£ 


SAMEDI 14 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

8 h. 55, Revue du 14 lufllet: 10 h. 45. Les 
soldats de plomb du Palais-Royal ; 11 h. 15. Les 
nouveaux chanteurs de charme. - 

12 h. 30. La bonne conduite : 13 Journal : 
13 h. 30. Le monde de raccord éon ; 13 h. 45. Au 
plaisir du samedi . _ „ 

18 h. 25, Magazine aato-moto ; 18 h. 50. Feuil- 
leton : Anne four après jour ; 19 h. 10. Les 
grandes expositions > l’art sous te Second Em- 
pire ; 19 h. 45. Sport r Tour de France cycliste ; 
20 tu JournaL 

20 h. 35. Variétés : Show Machine. 

21 h. 35. Série : Chapeau melon et bottes de 


CHAINE II : A 2 

8 h- 55. Revue du 14 juillet : 10 b, 45. Docu- 
ment : Le 14 juillet 1919 ; 11 h. 10, Série : Super 
Jaimie ; 12 h_ Journal de sourds et des m&lan- 


JrancTprix de Grande-Bretagne; natation : cham- 
pionnats de France- ski nanti crue : championnats 
de Francel : 18 h. 30. La vérité est.au Tond de 
la marmite ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres ; 19 h. 20. Sport ; 19 h. 45. Les trois 
caméras ; 20 lu JournaL 

20 h. 35. Feuilleton : Le femie homme vert. 

21 h. 35. Théâtre (soirée CourtellneJ t les 
Mentons bleus ; les Boulingrin- 

Deux réalisations de Jean PignoL Avec Mi- 
chel Galabru en JBapeteaux (dans las Men- 
tons bleus) et en M. Boulingrin (dans ha 
Boulingrin). 

22 h. 20. Variétés : Bouvard à Dean ville. 


CHAINE lil : FR 3 

19 h. 10. Journal; 19 h. 30. Documentaire : 
Lettres perdues, de CL Brinquier et M. ChevilloL 
a Ia sortie de Libourne, un Marnent usa 

_j c entra de recherches du a trame 

: vont, députa 1967, toutes les ccrrerpon- 


m al orthographiée^. 

19 b. 40. Pour les Jeunes ; 20 h. Feuilleton : 
Les chevaliers du deL 

20 h. 30, Retransmission théâtrale : les Trois 
Mousquetaires ou l’escrime ne paie pas. oar 
les Tréteaux de France, d’après A. Dumas. 
Avec F. Perrin. J. Auto linos. J.-L Airoia. 


FRANCE-CULTURE 


M h_ SamecUa e 


France-Culture ; lfi h. 20. Uns 

d’or, da M. Bernard (Consortium cl— lcum)j_ 

17 h. 30. Pour mémoire: Lecture de la Foo es; 
19 h. 30. Biologla et Médecine ; Fatigue et éstbénlB, 
avec te docteur F. Bugard : 

20 h^ Parlez- noua da la Bastille ; 21 h. 59b éd Llb ; 
22 h. 5. La Fugue do samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 


an n. a. inxonnauons xeeuvaia 
vocal dTie-de-Prance : « Cécile, vierge et man 
(Charpentier) ; « Lee art» rtoriss&ntB » (Charpen 
par L'Ensemble Instrumentai, dir. : ff. Christie, on» 
J. Nelson et U. Studer; 23 h- 30. Concours interna- 
tional de guitare ; 28 b-. Ouvert la nuit : Jara «van». 
0 h. fi. Chants et musiques de la Révolution française. 


DIMANCHE 15 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

9 h. 15, Emissions philosophiques et reli- 
gieuses : A bible ouverte ; 9 h. 30. Orthodoxie ; 
10 11. Présence protestante; 10 b_ 30, Le jour 
da Seigneur i u h_ Messe célébrée au monas- 
tère des bénédictins de BJaru lYvelines). pré- 
dicateur ■ P. Alain Qullici : 

12 iu La séquence du spectateur s 12 h. 30. La 
bonne conduite -, 13 lu Journal ; 13 h. 20, 
Variétés : Mozaïque ; 14 h. 25. Série : La chute 
des aigles ; 15 h. 30. Sports première s 15 h. 50, 


CHAINE 111 : FR 3 

20 h, La grande parade du Jazz « Jonab 
JO1 20 tLSX Série s Les grandes villes dn monde 
les fastes baroques et la 

Se l’empire austro-hm>prMs.Vlenns » 


« l'empire aussro - namgruiM. r » 
continué de se développer tout 
sentant me certaine qualité de t**. 
cation d’Helmut Andies manqua* 


nouveau- magazine : t’aventure est 
prise dans son sens le plus large, de r éva- 
sion à la notion du risque calculé. Jean - 
wObert, Marc Menant et Christian 
la Guilde européenne du raid, 
donnés pour but de faire rêver 


Christian 

Prost. de la Guilde européenne du raid, 

— pour but a* *— 

téléspectateurs 

1 8 ÏL 20. Série : La CUèrs ; 19 h. 15, Les ani- 
maux du monde ; 19 h. 45. Sport : Tour de 
France t 20 h., JournaL 
20 h. 35. FILM t DIABOLIQUEMENT VOTRE, 
de J. Du vivier (1987), avec A. Delon. S. Berger, 
S. Fantoni. C PiépLu. G. Augier, P. Mos bâcher. 

(Bediffusibn.) •• 

Devenu amnésique à la suite d'un accident 
d’automobile, un homme est soigné, dans un 
château isolé, par sa femme et un médecin, 
des souvenirs tus reviennent qvi ne car- 


personnalité. 


Un suspense criminel, dont on devine 
*rès vite le mécanisme. Ce demir film 
de Julien Db vivier est, malgré la savoir-faire 
technique, sans Intérêt, 

22 h. 8. Jazz : Festival Dizrie GÜlespie Quar- 
tet , 

23 11. JournaL 
CHAINE 11 : A 2 

12 tu Sport.: Spécial Tour de France cycliste ; 


17 h. 15. Feuilleton : Les beaux messieurs de 
Bois-Doré « 18 h. 55. Stade 2 ; 19 h. 45, Les trois 
caméras d'été ; 20 h, Journal. 

h. 35. Série - Hanter (Le grotr 


20 h. 35, Série - Hanter (Le groupe KJ ; ' 

21 h. 35. Document de création : Two sixexiBa 

aux Stais-Ürtia. «radia que ia campagne 
présidentielle bat son plan, ae déroulent 


choisi de suivre deux shérifs de l'Ouest qui 
tentent de se faire réélire. A travers leur 
t, &est tue chronique de leur vie 
inc, une sorte de western i ta ma- 
nière qvi est raconté — en note émissions — 
* — •Pierre fiichanL Avec la pieaiiér e. 


Vote for Noies _ 
ancien décorateur t 


vou Unie L. Noies, 
gâteaux eu Californie. 


devenu shérif d'un des dernier» comtés oh 
sévit encore la prohibition. 

22 h. 35. Fenêtre sur-, les accidents de 
plongée. 

Lyiomme inconsciemment garderait la nos- 
talgie de C animal marin qu’il était Lorsqu’à 

“ J ’ ' B mu 


vivait dans le sentra de sa mère. 
Veau, mais ta J ' 

23 h. 5. JournaL 


veut à échelle humaine. 

21 h. 30. JournaL „ - r . nr 

21 h. 50. Court métrage : le ConseiUer uvs- 

teL de R. Pansard-Besson. ; , mlt ris 

22 h. 10, Hommage à David Griffith (cour» 

métrages) . „ i rln 

22 h. 30. FILM (Cinéma de minuit 
films noirs américains) : HANGOVER . SQUA^jr 
de J. Brahm (1945). avec L. Gregar. L. Objcw^ 
G. Sandors. G. Langan. F, Marlowe. A Nam», 
F. Worlock. (Vjo. sous-titrée. NJ. Brr ^ so - 

A Londres, au début du stüde. ™ 
slteur de musique surmené est 
crues da fotu pendant lesquelles U *»**“£_ 
des meurtres dont tt ne garas pas » ** 

Fam drépowante " remarquaMem»* 
liai et dont l’atmosphère tmMe est 
prenante. Peu connu. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 7, ta fenêtre ( ouverte ; 7 h. 15, 1 

h. 10 l Ecoute laraflJ ; 9 fa. 40, D1 v«b “P*" 
— •- ameï « ta Grand* 

Notre-Dame-de»- Doma o» 

a: Il h.. La roualq» « g 

dm» (Beethoven) ; 12 b. fi. Allegro; U fc » 
lettre ouverte A l'auteur; 12 b. 45, Récital ^ 
par Y. ' au Oentra culturel amencaw — 

tu. La Comédlo-Prançalæ prénuu « 10 
Telble », tre. Soucdet; 16 tu, Cattfontta; 13 » * 
Benaontra avec.- Henri Tbomaa: .. , 

18 h. 30, Ma non sroppo ; 19 b. UL Le «an*®** 
des cinéastes ; -, y, 

20 lu. Aibatroa : Autour «Tune génération ; 

Verdi ; 23 h— Musique de chambre 2 Qua tu o r » cul 
de Tel-Aviv. 

FRANCE-MUSIQUE 

T 11 l Musique chantilly ; Offenbach. 

Raymond, Hagan. Btrausa, Solo ; 6 lu 
9 h. 7. Charles Tonrnemlre, l’orgue BOrtUM « 

Festival de Setamtxlnen : quatuor Meloa . 

Porta», Havel ; a tu Harmonie sacra : OcWSn«£; 
Piyz, Gombert, Vlndua. Bach : 12 b, Mudqwr^ 
tôles î Men d elnaahn. Planyassky, Schubert, 

Strauss; 12 h. 35, Chasseurs de son; 13 h- ^ 
en petites tooohes : Debussy: . .. WÏÈ n 

14 h_ La tribune dea arltlauea âe 
Brahms : 17 tu. Concert lecture : Beetbewn . ‘ « 
Opéra bonfron : c si J’étais roi > (Adam) : » “■ 

José s *0 vous ptalt ; . ■ _ «m» 

20 h, Equivalences ; Mamj. Dodane. P^^Jruirt 
Bcger; 20 h. 30, Fasijpa) de Flandres 78: *^ ^30 
de eoncert » (Seymonovsitl) : < Concerto pour 
— — - (Chopin) ; 


, mais ta plongée a ses dangers. 


mineur (Tbhalkovskl), par rorcuaawe 
de la radio polonaise, dlr. j. Kasprxyk. avec P. 
planiste ; 22 b. 30. Ouvert la nuit : le “f^ïnùte. 
0 b. 5,- Nouveaux talents, première sillons ; 1 b-> *•* 1 
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CIRCULATION 


TOURISME 


LES MESURES SUR LA SÉCURITÉ ROUTIÈRE | 

La ceinture reste très peu utilisée en ville 
Les coûts sociaux de l'automobile sont 
mal pris en compte 


Ali assurance obligatoire, ni permis de naviguer pour 


les plaisanciers 


Les nouvelles mesures destinées à améliorer la sécurité rou- i 
tière, décidées au conseil des ministres du U j ail! et, ont pour | 
l’instant suscité peu de commentaires. On a noté toutefois I 
l’absence de dispositions concernant les motocyclistes, qui sont! 
pourtant très souvent victimes d’accidents de la route. Il semble 
que. sur ce point, un différend oppose au sein de l’administration, 
et Jusque parmi les membres du gouvernement. les partisans 
d’un assez grand libéralisme vis-à-vis des motocyclistes, ce sont 
en majorité des jeunes et ceux qui souhaiteraient que, dans 
ce domaine comme Hans les autres. les responsables de la sécu- 


H n'y aura ni assurance Obli- 
gatoire ni permis de naviguer 
pour les plaisanciers. C’est ce 
qu’a Indiqué M. Joël Le Theule. 
ministre des transports, le jeudi 
13 juillet, en présentant à la 
presse, un Guide du plaisancier, 
édité par la direction générale 


pagnies d’assurance qui cral- 


ont rappelé que ’ 

rapide du pare français des na- 


ajouté le ministre, les capitaines 


mer*~fort coûteoses et imite. 

msoulel i. la charge exclusire de pj? M q ^i 


de la marine marchande (1). 

s Pour l’assurance obligatoire, 
je n’ai pas trouvé d'interlocu- 
teur », a précisé M. Le Theule, 


d'idée est donc abandonnée ». 
Le ministre faisait allusion aux 
réactions défavorables que ce 
projet avait suscitées chez les com- 


de certaines catégories de ba- 
teaux comme - ceux gui ont un 
moteur de plus de 10 CV, y sont 
assujettis. ZI n'y aura pas de 
modifications de cette réglemen- 
tation en. vigueur . » ■ 


sérieuses üirncuiies « Ma- 

est de la sécurité. Oo évalué ie 
nombre des accidents a deux 
mille par an. La piunart ^uJ- 


vierment à moins de 10 kilomè- 
tres de nos côtes. Us ont fait 
plusieurs centaines de blesses, 
quarante morts et cinquante dis- 


tants. ceux qui viennent d’ache- 
ter un bateau ou ceux qui vont 
prendre la mer pour la première 
fois a. a déclaré M. Le Theule. 
« D’où ce Guide du plaisancier 
Ce n'est pas un manuel de navi- 
gation. mais un m p| i 

blés concernant les formalités 
administratives, les règles de 
sécurité, les adresses utiles et les 


^^Devant cette situation, au 
lieu de réglementer encore, nous 
avons préféré informer les débu- 


(1) Dans tous les quartiers mari- 


times. les clubs de voile 


ministère des transports. 244. boule- 


vard Saint-Germain. 75007 Parla. 


ri té routière prennent tontes leurs responsabilités. 


les agglomérations, de jour comme ment deux à trois fois plus cher I 


PORT-CROS : le péril vient de la mer 


(Sections dès adversaires de lœ^tSàpiris ‘roïSers et teins Pert-Çros. — M bernes du De notre envoyé spécial 

cette disposition parfois dange- (négoce. ara? jnaHn dans lanse de te Palu. 

raffines» zEsessn L®Sss s-se-ste."**» 


uunuaaaut des emplois à 4 à 5 % - 

Je leurs populations actives. de poupée ombragée 

commandée. Trois conducteurs . , , un vieux fort crénelé juché sur H faut avoir vu ceia pour vcvœ ïJ^i véritable' 

sur quatre, dit l'ONSER, croient Les recettes fiscales procurées ^ coutoe, nu flot oi touxbü- comprendre le découragement et w lT^ma» ren aiDie prommeurs asphyxiés dans le 

à l’efficacité de la ceinture ; les aux pouvoirs pubhcs par cas lonnent les goélands, pas une parfois la colère des gardes- dœ âmes. aîWdi 

adultes (de quarante-cinq ans à activités représentent environ 3 % maison, pas un parasol, pas un moniteurs du parc national de casseroles ^qui monte aœans^ Lœ platoaiiciers ont ainsi ntaasi 
SqStïïlnqiSS pIuTsouvent du produit national brut (F.N.B.). t£ïïSL: Port-Gros. Leufvedette verte et Un renfort de jendar^sveiUe à vider de sa réalité la Mttm 

qïtejSK toux dutrn- et elles sont psrtouijMal an ^^^ce décor nüracntenii & blanche a beau faire deux fois toute ’ a Pi» SJ 4 ®™ SfSÎS’™ 


. ... que les plaisanciers avalent âéjè 

ï notre envoyé specroi appelé des «parcmètres marins i. 

Pourquoi cette reculade?' 

nt derrière sous les remparts du fort de B Vous savez, dit très sérieuse - 
gazole Us Port-Man. Dans la nuit qui vient. ment un garde, une allumette 
rei pour le alors que. comme l’exige le règle T suffit et. toute ['île flambe comme 
, e i a liberté ment, les touristes ont regagne une torche. Si c’était un jour de 
le continent par la dernière grande affluence et de fart mit- 
cela pour vedette, le silence devrai ttomber tra i a v aurait des dizaines de 


cînquan te -c In q ans > p lussou ve n fc du produit national brut (P^.), Port-Gros. Leur vedette verte et Un renfort de jenuar^sveiue à vider de sa réalité la netta 

que les jeunes. Le taux dutili- et elles sont partout, sauf au “Sans ce décor miraculeux, à blanche à beau faire deux fois toute la nuit près du téléphoné m ème de pare marliL Pourtant 

sation de la cein ture reste très Japon, légèrement supérieures quelques milles des plages groull- par jour une ronde de surveil- dans la maoson du ; pare. Car on Port-Cros, créé en 1963. est Fun 

aliram te PMCOUCS : aux dépenses pubtepte d'infra- duXVan^raÆhT» autour de lHe. H, sont qua- a TO ..des. pialsenele^s -offrn (m des pte anciens £>rc nanrasni 

U est de SS % en moyenne snr structure. mouillé pour la nuit. Ses ocra- sbnent impuissants devant lar- J™4mrtifleesn^ de françate Depuis <dnq 

nirtmrarte. ri a SR % snr les routes Pn coMo nanti, nntrirtrmi font leur saoul mada des yachts. des cxuisers, detresse. au risque auurenoier J* les ministres de 1 environnement 


autoroute, de 88 % sur les routes Cependant, ce solde positif I panfcs ont dormi tout leur saoul mada des yachts, des cruisers, détressa .au risque 

de rase campagne, de 55 % la nuit néglige/ selon l'O.CX)-E. les œüts Cm*! du vent dTgst, Us se sont *d*s canote ueS^de^enKor- 


en ville, de 35 % de jour° comme ^ ^oîoiSSn ILTuî baisés aü soteft tenant, ils ont sauts et des « mouille-culs » de les 

de nuit à l'intérieur des agglo- encombrements, aux accidents pris un glorieux petit déjeuner toute d imensi on qui assaillent Tout n nTtant* répétées. ÎSP* 

SS.ïÆUlflS ’o^CiSrSea^se^ ^ 


questionnes déclarent ne jamais à la pollution de l’air et au vidangent leur «nette et jetteront quatre cents oatcau* se 

utiliser la ceinture pour de petits bruft. On a ainsi calculé que le JkSSSsus bord le txmtenu ^leur dînent quasiment bord àbord \rSier dS^auc^S “ 

trajets. * On a pu constater en- prix du temps perdu dans les poubelle. . devant le village de Port-Cros et feux et griller des saucisses. ^ 

fin. note l’ONSER, que les a van- encombrements représente de 2 Que sur 600 mètres les eaux natlonaldesïles d^yères ». Ils ont 

tages considéTtibles apportés par à 3 % du PNJB„ celui des du seul parc marin d’Europe (1). Maloré les înSirUCtïOllS naUnOUeS ^i^t Pwl 

la ceinture à rétracteur (« en- accidents de 0^5 à 0J50 %, celui ils s’en moquent. Que les gardes- l Kmjic ica iiuhhvhviu ^ _ Depuis six ans égtUOTiait. raû- 

rotaeur s f dont la sangle est du bruit 0,20 %. La poUution plongeurs ^ient jîSement tallsé C’est dans la baie de Port-Man, cas de coup de teb^on 1 ^pefle 

<nrtomatfQ«emra| ; réplée 4 chaque atmosphérique coûterait de 0.60 dans cette baie un « sentier & l’est de Mie. où ü n’y a pas de au secoure. 5?ÎTîiÏÏit 1 Æ!î dp 3 ?! 

emploi et revient en place après à L2 % du produit national brut eous-marin » sur lequel on se surveillance continue, que les dé- lage sont t^ement BeiTfe dans titude et d utilisation de la 

ïf wc J!ÏSî.'îî t a} ! aM “ “ tes pays de l’OXJJDB. An promène masque aux yeux et gâte sont te püiis visibles. Les te anses tpa 

foire duffltratftnj supérieur aux total, l'ensemble des coûts so- palmea au pl3. peu leur Importe. Sereellleux rivages de la ca- faut teavaiüer des inidts enüèœ cet espara prt^«é et rnenacém 

morts modela plus anciens, s çjaux qui n'apparaissent pas dans ctie le sentier botanique oül'on lanque Longue etde te caJanque j»ur dégager les chainKi des 6 nSjsarSS 

les « comptes de 1 automobile» découvre les. trésors, de la Pro- h u Palemmer sont devenus de le®Sv haler vers des abris les vol contradictoires des piai^mcieis, 

fiikwAnfiniir éA^u.rAae peuvent être évaiués à 3 à 5 % vence maritime longe ce rivage véritablea^dépôts d’immondices bSés S°Là 


Subventions déguisées du produit nationnl brut des pays u| n ngaorent. Que la plage ait ÏSànés par leftot. Un père de porter éventuellement les blessés tah^ P 4?S?frais^*cmx 
t, J t .. Industrialisés. tté nettoyée hier comme eüe l'est famille ayant loué un voilier à “îJ® 0 2H?« 1 moins la des- iSr?nmt S^laUtoté^ 

En marge de ce débat parti- Conclusion du rapport: les tous les louis pour que les enfants Nice était venu y mouiller ,. i ^Y r SrTesanc^ uoerte 


culier, le rôle et le coût de l'auto- nuisances de la motorisation débarqués des vedettes puissent avec ses quatre enfants début traction des 

mobile ont été discutés au cours coûtent à peu près deux fois plus en jouir est le cadet de leur minet alors que la saison com- «J Œ,™ Sïn -- — k-î- — 

du séminaire organisé par cher que ne le font apparaître souri. Stt è iylrp Le lendemain, < !a capa^té décennie, de favoriser le dévelop- 

l'O.CJDE. à Paris du 10 au 12 juil- les stricts coûts monétaires. Les Eux, ce sont des plaisanciers, y v Salt se^ plaindre au bureau <*•. ufwnwtfiÆS*' P«nent de la navigation de pW- 

let, sur le thème «Les transports nations les plus Industrialisées Du haut de leur joujou de plu- des gardes : « C’est une honte, soix ante , yoLüers ) . le (MMeu a an- sauce, entre autres en subvention- 

urbains et l'environnement » (Ze « subventionnent donc largement sieore centaines de minière de s’écriait-il. ma taie s’est ouvert le ministranon au jraix avau , «bom nant des ports tout le long dB la 

Monde du 10 Juillet). Un rapport V automobile et les transports francs, ils narguent la terre en- «jaj ^ ^ tessons de bouteille 1 ^ aemer d éteb^.-adorte aœ n a joué les appraitJs sor- 

y a été présenté sur « Ze coût routiers comme elles subvention- Hère. Dans un Instant üs auront en abordant Les fonds sont en- ! >ales ' 1 ^ nvhîf’ ciers - Car ü est aujourd’hui 

et les avantages des véhicules à nent d’ailleurs l’aviation, le rail levé l'ancre, labourant un peu -np-p Nous avons plongé. Le fL Pl aJ s an c^ 1ère a^aiea t eu lobb- pa^le de ramener à la raison cette 

moteur » suivant lequel la moto- et les canaux ». plus les prairies de posidonies. Ceta ressemble à une décharge gaüo . n 5 e fi ? multitude de néo-navigateurs qui 


CORRESPONDANCE TRANSPORTS I salent observer ‘ wfte ^PhJgS- soute^tSi te 

ciers pourraient peut-être _ pra- clubs nautiques. La dir 

Les déchets nucléaires L’ADMINISTRATION AMÉRICAINE : gum^l-.uhwltecipimh n eclsta psre a predemment ren, 

dans l’Atlantique PAS QUESTION D’IMMOBILISER LES 747 JS ffSAfSÎB 

asa, ».°SF L'admintetratton fédérale de Cette association française (1). fZjP#-\Sr* 

u££ âddéimé, du te mdfe l'svtetion CFJUL) vient dlndl- qui a été créée le 13 JmSm der- lîf* JSJxSSF <£ rlX t-sJuJL. 

“??*7..“. I î.iî. ï0 ïî quer (rail n'éteit Bas question nier, est issue de lUntan natio- P œl . d “? lœ , leE . 4f= 

12 iStelM. J de kftrti d'immobiliser te flotfe des nsle des jeunes consommateurs proante^ni o ntétéve ndns^ 

SJSSS: Boeing - 747, dont sept cents née en 1976. et qui a à sa tête. P*rt(m* 

exem a Litres aviron (sont en ær- «rnima n résident. M Henri HfeMn- soi-disant outre frontière. f _ . ..MM. 


Cela ressemble à une décharge 1^= t pay | ^ t^e de 10 p 
pubUque fai même observé un* à ^ p par lait selon la taille du J0Qent 
cuisinière ei une cuvette de «ncht m 

WC.» Comme les gardes bii fai- 9 A annoncé, ce projet a 

salent observer que les plalsan- ^1^ un toUé de la part des 

ciers pourraient peut-être pra- clubs nautiques. La direction du m LJ 
tiquer 1 auto-dlscipllne n éclata a pmd pmmp nt renoncé à ce flans le 


MARC AMBROISE-RENDU. 


(I) Lira l'article fle Jean Bamband 


de rire. 

Les agents des douanes se- 
raient eux aussi bien surpris s’ils 


riemte.de.l-Agenoe_p_onr l'énergie m^ptetresra^^s^^ 


nucléaire de I'O.CDÆ, 1 


« Le Heu d'immersion est un de ^ découverte, sur un 
rectangle délimité par les méri- d ,® 

diens de J6« ouest et de IV 30* ?, erau t dar ^ s ^ système de flxa- 


lendemaln M. Michel Gay. Elle affirme ras- 1 s'alarment 


Les scientifiques en tout 


Les projets de «■ Libération 


sembler treize mille adhérents. I gression des praires sous-1 c pensez-vous que Llbê piw- maintien de la formule des petites 


Ouest, et par deux lignes parai- «°n des réacteurs aux afles. 
lèles situées à 10 maies marins e n n'y a aucun point commun 
au nord et au sud de la latitude entre le système de montage des 
de 46* nord. Cette zone se situe réacteurs du DC-10 et celui du 
à environ 700 kilomètres de Vex- Boeing-747 ». a précisé un porte- 


marines. labourées chaque saison sera F été ?» On pose la question annonces gratuites, on serais 
... .. ' Tmt , PÎF .centaines de grapins. Us dans les milieux de presse, où l'on tenté d'en déduire que la lŒ^aie 

s’étonnaient du dépérissement de parie du départ de plusieurs ré- « grand quotidien d’infonnatton » 

Parla- 1". Téléphone . 233-03-03. ^ végétation terrestre proche de facteurs de Libération, « las de a été abandonnée. Mais certains 

l'eau. On l'attribuait au piétine- gagner 2700 F par mois » et ne désespèrent pas de - trouver 

ment des baigneurs venus du passés chez M. Jean-Louis Ser- une solution qui ne soit pas ceue 

• Fusion de compagnies améri - continent En réalité les labora- van-Schreiber, qui prépare son du repliement Et pour la reatt» 


a envmm 700 Kilométrés de lex- Boeing-747 ». a précise un porte- ~ r ”rJrr*r « I van-ocnreiuer, qui prépare auu uu ^ «îotîim d« 

tréme ouest de l’Irlande et de\ parole de la PAA Selon les — Le Burrau de ’aéro- tohes de MareeUJe viennent de nouveau Journal, Pans-Bebdo- une promesœ d augnKntatton aœ 

l’Espagne, et à plus de 1100 JHZ o- experts, la fissure découverte sur nautique civile américain (CAB) découvrir que Je mal vient de la ^ semble assez dlffé- salaires, portés à 3 100 F. — C. u 


a autorisé, le Jeudi 12 juillet met H y a tant d’hydrocarbures mnte. iraborcL Libération 
Bastem Airlines à acquérir 25 % et de détergents & la surface des ““f du Sut en 


plus proches, à 450 kilomètres au- présente aucun danger sérieux f®?*™ ** % * Miétergents à la surface des pas ^ du wut ^ dépit ^ rie 

jte^teitefteéapteteaaqo»,,- po„ r te tecurite , «. l'^araO. S?S KCÎS S fSWi ffï JSSS MSSlSm^SSSSv 

te^n^d'ua 01 . if fre’ll iSL*SS e sîSSS 9 ^î 0 pS = 5^S 165 ^ppteonnrab *, ^bUraU^Mme Ztau Joua- 


que les opérations de rejet de î^ 1 dlntodteHon National Airlines par Pa n Am et Le plus extraradinalre, c’est que bah*™ le quotidien — ' fort de ses vacances. UJ3-F.1, lettré QMfr 

déchets mdtoacttls de faible aett- de ^vof’ oui ^rSpA^dSïi? 10 ^ lea instructions nautiques inter- 37 0Q0 exemplaires diffusée cha- ..f®. 1 J 7 '£* P - 

vite, solides, conditionnes dans J "î-^^tSÎSjSftnr in d acquérir plis de 25 % des disent le mouillage sur les côtes que Jour — se bat La récente lB 8 Juillet et reparaîtra en sep- 


trite, solides, conditionnes dans R , , twiS-hiiit ne in ta r. aa Ç9“erix pius œ so .0 oesj disent le mouillage sur les côtes que jour — se bat La récente) 0 jui 

des conteneurs * spéciaux effec- actions de National - ( JLF JJ I nord de Port^cSfcar des câbles! ^SSitionde son prix tehmgj- 


tuéescette année par la Belgique - 1 “mnacncuies aux iscaus-unis. I y sont inùnérgès. Les affalres*ma^ I vrate^uPaT apporté** un '^ballon | L’hebdomadaire TUntté «t** 

les Pays-Bas et la Suisse, ainsi De son côté, l’ Association fran- • Ile-de-France : 7 millions I ritimas elles-mêmes n’ont jamais I d'oxygène. Quant à la « fuite Lettre de l’Unité, organes^on^r^- 


jamais I d'oxygène. Quant 


VILLARS SUISSE 


VjUABS 


La station de prestige des Alpes voudoises, 
1.300 m d'altitude, â 20 minutes de Montreux 
A VENDRE, dans grand parc arborlsé privé, 
avec environnement protégé, quelques 


-xu, 4® Oj-t-r «i millions ae ixbucs, racquisiuon veux pas a unuorme. sont oouges les rares autres exemples n’exce- -- 

dangereux en raison de la de véhiculés par les collectivités de se faire accompagner d’un dont pas te minimum de mobilité ^ souhaitent un quotidien œ» 

se securité de ses volets de locales qui mettront en place un gendarme pour verbaliser. Le qui a toujours existé & Libération. V* charge financière sema wp 

tlon. C est la la première réseau de transporte spécialisé plus souvent Ils « laissent cou- En revanche, demeure engagé lo urde, « nous nous m rappco 

163 handicapés. Deux antres rlr », car les navigateurs étran- le grand débat de fond dont le ^^tmrde 

^ millions permettront la oonstruc- gers leur rient au nez et les quotidien n’avait pas fait mystère ®£l Çteude Esüw, auwt^ _ 

Sf c =1® tion d’escaliers roulante & la scrr- yachtmen français ne manquent en publiant son bilan annuel : ^ 

tie d®5 BteÜMU* de métro desser- jamais une occasion de faire état faire un grand journal d’informa- tiatives : lTT ntté, *g*SS”r5e 

de vol du gros porteur. vant des hôpitaux (dans un pre- de leurs relations « très haut tlon ren s’en donnant les moyens) nouvelle formule, et ml 

mier temps Saint^Marcel, pour placées ». ou opter pour un organe «rotes- roaïté. quotMenne, jttatm 

la Salpétrière, et Plaisance pour Des Néerlandais furent surpris ta ta Ire, nécessairement plus mo- Plus largement diffusée*? 

9 £»■ i|4 * j»|m Saint-Joseph et Broiussais. l'an dernier en train de brartm- d^te. 0 Une inexactitude s'e st glissée 

h MHWh Enfin, la région participera ner avec des bouteilles de pion- Une majorité s’étant, d'ores et dans l’information relative à rm- 

" pour 3 milli ons â des travaux 8 e ® dana zone sous-marine du déjà prononcée contre tout re- cul Dation du directeur de ** 

d’aménagements ponctuels, des- P arc - délit caractérisé qui cours à la publicité et pour le Liberté du Morbihan (le Monde 


tlnés à faciliter la circulation des ^ confiscation immé- 

handlcanés légers sur lea réseaux dlate du matériel et la promesse 
p A T, P et SJÎ.CJ d’une comparution prochaine de- 


APPARTEMENT! DANS CHALETS TYPIQUES DE 
CINQ A HUIT APPARTEMENTS SEULEMENT 


ÆP. et S.N.C.F d’une comparution prochaine de- 

vant un tribunal. Quarante-huit 
» rra y , j heures plus tard les gardes, écœu- 

)Le cmqvan tenabe deVA rés, devaient tout destituer à ces 


S LE MATIN DE PARIS» 
PUBLIE SES COMPTES 
POUR 1978 


du II julltetl en rertu de 
Judiciaire engagée contre 
bert Hgisant. . 

Alor s qu e nous aTO °secm ^ 


« L’information a été vuoerte^ 
26 mars 1977 sur plainte de ^ 
semble des syndicats noil< 7 ia 2f 


avec les prestations les plus raffinées 


laumét franchissaient, pour la dTo i^^ranfSs^ d’aval t POUR 1978 | de journalistes », M. Vanel J^ 

JSSf “J ia Cord llUère dra Dans eon numéro du n Jufl- SSÏÏ&ST JSEÏÏT 

. L'îlot de Bagaud, qui fait partie Je MafadePar* ^commente di^^^Xiux% journaU^; 
B. bordri'im nn^- da Parc et se trouve à quelques l’enquête du CES P <cf. le Monde dont le syndicat C.G.C.. ne se son* 

tee d« encablures de PorWIros est- une du 13 Julilet) et pubis 1e compte joints à cette «et*®? 1 

IÉa ” c lnt^n Tratdébar- de ÏWB* son bilra SSfcTÏÏ « « «««î 

jours^ auparavant 4 tot1o^! L a 3ï. ei ?S?L ïr «“ strictement Inter- au 31 décembre dernier. mmt connu dans les m*®* S 

«ligne J ^SteTSaSpnertrAmé- d>f- Poartrat les naturietes y pul- Le compte d’exploitation fait presse, n l’esl peel-itn rnal fl’i 


iSSs^ra^TrSl^.T rÆ.fL'ïïSS au 3 i décem bre dernier. 


IMMOBILIÈRE DE VILLARS SA 


«ligne» entre l’Europe et l'Amê- r, les nwunst» y piu- compte aexpioi raton fait pressa n l’est peut-eue 

riqùe du ^ sS éStïïLi tiiïeS. Pendant la jouraee et la apparaître un chiffre d'affaires public qui consulte aussi votre 

tel uu oin euui amsi raw* nmt. de la maison même du parc, de 66 millions et une perte de publication. » „ 

Air France organise à Santiago- on aperçoit les lampes électriques 10 millions. M. Claude PerdrieL L'autre syndicat auquel M- 
du -Chili des cérémonies qui évo- Etes plaisanciers au mouillage qui directeur du Jtfattn de Paris, ne! fait allusion est la 


queront, notamment, l’aventure s’y promènent La fréquentation indique^ d'autre part, que les qui ne participe pas non 
de Guillaume t, prisonnier de la est telle que l’un des forts de investissements nécessaires en l’Union nationale des syn°^“ 
Cordillère, dont il revint épuisé Bagaud a été complètement ruiné 1979 seront financés par une de Journalistes. L*expre®wn 
mats vainqueur, ayant réalisé par les navigateurs vandales. nouvelle augmentation du capi- « V ensemble des syndicats tuttio- 

seul s ce qu’aucune bete au monde Tout cela scandalise d’autant tai, qui passera de 15 100 000 F nauxs s’entendait avec la S*®" 


plufi te personnel du parc que, en 1 à ^ 650 000 F. 


clslon «appartenant à 


(JpPjJI L>” liS£> 


.liront 


is de M. Barre sur 




.rji.onaLe a ajoute ,Tne 
■.r j ,c ccr.t.r.uera ;.-ia r 
? t sr-.ten.-r .> pou -o- 


• CADRES C.G.T. 1 
t.*sU ; reroES pas un 
de cette nature. 


; -r.: J joîiï- T*TC"7ICÎIÎ, 


r.r.cté les xtiî "J :Lt- -.rrj 

i* : » - ~ ^ !L”:f ’ cîT r 


-, *j.m « 


La lettre de la Nation» : que fai: 
le gouvernement depuis trois ans i 


■Je a i,... 


sienne. Ces deux r — 
i’imoressioTi que 
aa.iôuri’ftaf devant 
nouvelle. Mais IV 
77 i^t:î ? Elle s’est aggr 
certain. Spectaculaire m 
hausse du prix du pé 


I * , ®hQïiser 

eols blancs ’ 

'^4, .. 

Up_ . ?c?e.) 


eue fcisait-il depuis , 
r-.'ê-, - r . j, , Aujourd'hui, selon lu 
■ ■ très net durcissement 

L ’*e s:rg df»<ï gouvernementale. 

- u ~ j ! æ iectifs vue s’était fixés 


lea -’s | tatior. du pouvoir d ‘ 
irera.t â dit'erses categories de F 
’ ser les Jonction des progrès c 
’s - üa : m:e et dts résultats 
â : r.gé- 1 p™™ La rupture 


■V !ii : L i ~ ‘ 


d'cctizt ? Afaa qu’un, 
comporte des ëlésaei 
r.’ implique pas qu’elle 


'S&'C'ù? •-‘•'"si*. S, îecS'rar rrâpîof 4» 

2®*» ? " k ' : :î r-;r 1 -- n .. rnasqiJfir qu'avant au problème i 
a '-“ rt - iï-ie-g,™” 671 ’ pour Le président de la Répi 

°" : V Mais n'a même pas pronoitc 


■^“àÇ^Tia^s. «• I ” 

'V léiJT, ■' «-ca.-.: I,' 1 *, rf.*,’ I • Crève *ui3 la n 

Q'iZ 5CJ - :« Ci. chande - - Pour piol 
** 3:1 ••‘V -a- , — U ' , W l'autorisation donnée 

àr, *î f»* 1". ,a rr3t,! - dateurs français i 
■ n "Jn... IQn - , sur parvins de leurs 


^n-arcee j niarins eu tiera-mond 


ration des syndicats 
C.G.T. a décidé de po 
mouvement de grève 
reiliage (retards de 


huit heures; déclenché 



I 
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APRÈS LES DÉCLARATIONS DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE ET DÛ PREMIER MINISTRE 


les syndicats réagissent vigourensement 
aux propos de M. Barre sur la politique salariale 


«72 arrive un moment où la per- 
sévérance n’est plus une Qualité 
mais la marque d’un esprit i 


ment, le premier ministre avait 
mis les salariés en accusation et 


d’Bstaing et Raymond Barre « ne 
doivent pas compter sur la 
CJ'jy.T. pour avaliser une poli- 
tique mise au service de la 
droite». Faisant remarquer que 
les chefs d’entreprise aies pats 
conservateurs pourront ainsi se 
réfugier derrière les propos du 


tuts salariés est souvent corttes- 
: seront touchées mais 


gouvernement pour maintenir 
les bas salaires », la secrétaire 
nationale a ajouté que sa cen- 


niamant qu’en trois ans de ce ré- 
gime ü rétablirait une situation 
saine. 

» Les trois ans sont écoulés et 
les résultats sont là : le chômage 
s’est dramatiquement accru, la 
balance commerciale ne s’est pas 
rétablie Malgré cet échec 

flagrant, le premier ministre, 
s'obstinant à vouloir avoir raison 
seul contre cinquante millions de 
Français, entend non seulement 
poursuivre son traitement, mais 
même en accroître la sévérité. 

» Dans ces conditions, le co- 
mité confédéral de la C.G.C. sera 
sans doute conduit à décider le 
déclenchement à la rentrée — et 
éventuellement en coordination 
avec d’autres organisations de sa - 


• CJF.T.C. le pouvoir d'achat 
des cadres peut être main- 
tenu. 

« 71 n’est pas vraisemblable que 
la croissance économique de r 


sérieux fléchissement de la de- 
mande intérieure. U faut certes 
donner la priorité à l’tnvestisse- 


• F.O.i la liberté de négocia- 
tion est nécessaire à la sta- 
bilité. 

M. Bergeron, secrétaire général 
de Force ouvrière, nous & déclaré : 

« Nous ne cessons de dire au 
premier ministre que, si on porte 
atteinte à la liberté de négocia- 
tion, on va détruire des instru- 
ments qui, certes, nous permet- 
tent de défendre les interets de 
nos gens ; mais, en même temps, 
on détruira ce qui est un élément 
de stabilité nécessaire & C appli- 
cation d’une politique, quelle 
qu’elle soft. 

s Tl est évident que si on réduit 
sans cesse la marge de négo- 


V ne fraction, des fruits de cette 
croissance peut cependant sans 
relance de t inflation, et sans am- 
putation du pouvoir d’achat des 
rémunérations les plus élevées. 


nationalisé, et aussi dans le t 


l'avons fuit pour sauner l’essen- 


trouve soumis le personnel d’en- 


i CF-D.T.i des déclarations 


Les déclarations que viennent 
ie faire le président de la Répu- 
blique et le premier ministre 


-sur la modération des rémuné- 
rations sont « scandaleuses », a 
déclaré, jeudi. Mme Jeannette 


salaires, i 

• CADRES C.G.T. * nous ne 
tolérerons pas un transfert 
de cette nature. 
r Jl faut être clair et enlever 
toute ambiguité. Dans le cadre de 
l'application de la politique d’aus- 
térité du gouvernement, cela si- 
gnifie qu’au niveau des entre- 
prises on n'augmentera les bas 
salaires que si Von trouve auprès 
des autres catégories de salariés 


«LES CADRES NE DOIVENT PAS 
SE SENTIR TOUJOURS VISÉS» 
affirme le premier minisire 

« Il ne faut pas que les cadres 



ces termes le sens dé son Inter- 
vention faite la veille dans le 
quotidien Rhône-Alpes; « J’ai dit 
simplement que , dans les entre- 
prises, ü faut que la masse sala- 
riale ne croisse pas plus vite, que 
les prix. SL dons téùe entreprise, 
ü apportât que des efforts, comme 
cela est souhaitable, doivent être 


vront porter sur les- rémunéra- 
tions les plus fortes. » . 

M- Raymond Barre a ajouté que 
- ces mesures étaient du ressort de 
l’entreprise et qu’il ne pensait 
que l’on puisse fixer une ' 
générale. 


Le nombre des demandeurs d’emploi 
a augmenté de 18,4% en an an 


augmentation de 12 % par rapport au mois précédent, et de 18,4 % 
par rapport & Juin 1978. En revanche, en données brutes, le nombre 
de demandeurs d'emploi a diminué de 2,1 % par rapport au mois 
précédent. De mai à juin, les offres d'emploi ont diminué de 0.0 % 
en données corrigées. A la date du 80 Juin 1979. 1 23 3 000 demandeurs 
d'emploi (données brutes) restaient inscrits à l'ANFE, Parmi eux, 
549 500 l’étaient depuis plus de trois mois, et 278 000 depuis plus de 
douze mois. 

Ces statisti ques sont fournies par le ministère du travail au 
moment où l'INSEE publie, dans sa revue Economie ei* statistique. 
un important dossier sur remploi (.le Monde du 13 Juin). Un sondage 
effectué parmi les chômeurs en octobre 1977, montre que le quart 
d’entre eux venaient de finir leurs études ou leur service national, 
et que 68 % des 1205 800 demandeurs d’emplois Inscrits & l’époque 
n’avaient Jamais été convoqués pour une offre d’emploi. Parmi les 
chômeurs Interrogés. 20 % accepteraient une rémunération inférieure 
& celle qu’ils avaient précédemment. 32 % acceptent un déménage- 
ment si l'emploi correspond & ce qu'ils cherchent. 

Enfin, Je préfet de la région Ile-de-France, M. Lucien Lanier, 
a annoncé le lancement d’âne campagne d’information auprès des 
Jeunes et des entreprises, afin dé les intéresser an troisième pacte 
pour l'emploi. Celui-ci devrait concerner 81 000 personnes en Ile-de- 
France, estime le préfet 


«le pessimisme qui décourage d’entreprendre 3 


Quand t* chômage atteint des 
proportions analogues i celles 
que Fort connaît en Fronce, oh 

effets deviennent pernicieux. Il 
cria des Inactifs, au sens propre 
du terme. Il provoque crainte et 


Lee Inactifs, ce sont les 
faunes, et parfois les moins 
jeunes, qui s’installent progrea- 
slvemont dans la situation <T as- 
sistés, qui usent de combinas 
légales pour toucher les allo- 
cations,. quand las entreprises 
e//s a-mémas ne les poussent pas 
& ce petit feu. Combien ■ y 
perdent le goOt du travail, ce 
travail qui, pour n’étre plus 
sacralisé, n’en demeure pas 
moins un moyen d’insertion (le 
dernier ?) dans ta société ? 

La crainte, c’est ce que ressert- 
tarit bon nombre de ceux qui 
conservent, vaille que vaille, leur 
emploL-Pas plus qu’on ne mobi- 
lise des chômeurs pour les 
amener h revendiquer, pas plus 
on ne mobilise ceux qui redou- 
tent avant tout la perte de leur 
salaire. Le patronat aurait tort 
d’y voir r avantage d’une paix 
sociale Imposé» par fango/sss. 
Les effets d’une telle atonie vont 


au-dsTA da farflaibilsaemanî des 
syndicats : Ha pervertissent tout 
autant les relations sociales. 

Comme les pervertit le décou- 
ragement ; celui qui s'empare de 
ceux qui, passé un certain âge, 
ss sentant laissés pour compte, 
dès lors qu’on les * remercie ». 
la stupeur, puis la résignation, 
les saisit Ils vont racontant & 
chacun qu’lis n'ont pas A ce 
point démérité, et comprennent, 
aux regarda détournés, qu'lis ne 
font plus partie du. mondé du 
travail, ou du monde fout simple- 
ment,. qu’lis nrppaatont presque. 

Occasion d’un » explosion 
imprévisible ? Peut-être. Mais 
plus que f avènement d’une situa- 
tion révolutionnaire, que d’aucuns 
peuvent espérer, que d’autres 
sauront attiser. ne dolt-on pas 
redouter r apathie dune popula- 
tion qui se . détournerait des 
combats- essentiels pour os-plus 
penser qu'à sa survie quot/i- 
dienne ? C’est par li que l’on 
retrouverait ce • pessimisme qui 
décourage d'entreprendre », qu'a 
évoqué , le président de la Répu- 
blique dans sa déclaration du 
11 Juillet. 

FRANÇ015 SIMON. 


SOCIAL 

Les entretiens 
de M. Jacques Barrot 
avec les syndicats 

LA Ci.MJ. MH EN GARDE 
CONTRE TOUTE ATTEINTE 
A L'INDÉPENDANCE DU MÉDECIN 

M. Jaoquss Barrot, noi 
tict de la unté et de 
u> claie, qui entreprend 
l'entretiens avec les partenaires 
sociaux, a reçu, le JnaAl 12 Juillet, 
durant une il sur» et demie une délé- 
gation de la Confédération des syn- 
dicats médicaux français, conduite 
par «ns. président, la douteur Jacques 
Mo ni or. Le problème du déficit de 
la Sécurité sociale a été au cœur de 
cattc rencontre de caractère explo- 
ratoire à laquelle participait, aux 
«Otés de M. Barrot, ML Jean Farge, 


utile pour régir les relations entre 


conditions de dialogues avec leurs 


U n'est pas question de faire des 
concessions sur tout ce qui touche 
à l’indépendance prafeudonneU» du 
médecin et & aa liberté de prescrip- 
tion. Us ont cependant Insisté sur 


la prise de conscience des médecins 
de leurs «responsabilités économi- 
sée». 


CONFLIT CHEZ JACQUES ESTÉREL 

Les trente salariés de la mai- 
son. de couture Jacques Estéxel 
ont organisé le 12 juillet, & l’ini- 
tiative de la C.G.Tt, une mani- 
festation pour protester contre 
huit licenciements (dont cinq 
ouvriers d’atelier, deux dessina- 
teurs et une secrétaire) prévus 
depuis deux mois. L'entreprise 
connaît des problèmes de tréso- 
rerie. qui seraient, & l’ origine de 
ces réductions d’effectifs. Les 
salariés des maisons Chanel, Lan- 
vxn, Nina Ricci, Courrèges, se 
sont unis à ceux de Jacques 
Estérel pour signer une pétition 
contre ces licenciements et pour ■ 
aviser l'opinion publique des dif- 
ficultés actuelles du secteur de 
la haute couture française. 

La société Jacques Estérel, quoi 
qu’il en soit, ne pourra pas pré- 
senter sa collection le 22 juillet, 
comme cela était prévu. Les 
employés attendent l’avis de l’ins- 
pection du travail, qui. alertée le 
l** Juillet, ne donnera sa réponse 
que le 20 Juillet. 


(Dessin de KORK.) 


«La Lettre de 1a Nation»: que faisait 
le gouvernement depuis trois ans? 


Dans la Lettre de la Nation , 
organe du RP.R. du vendredi 
13 jufilety Pierre ' — 


j Les armoiries de V Elysée se 
sont enrichies d’une devise : 
« Faire face ». La formule n’est 
pas neuve, mais elle est bien 


pas neuve, mais eue csi mm 

adaptée à la situation. Reste à discrètement par des erreurs ou 


savoir pourquoi le président de la 
République a tant tardé à la faire 
sienne. Ces deux textes donnent 
V impression que la France est 
aujourd'hui d evant une situation 
nouvelle. Mais l’est-eüe réelle- 
ment ? EÜe s'est aggravée, c’est 
certain. Spectaculairement par la 
hausse du prix du pétrole, plus 


Pénaliser 
les cols blancs ? 

f Suite de la première pagej 

La France étant réputé» être l’un des 
pays où les salariés dits du tertiaire 
et les administratifs sont le» mieux 
payés par rapport aux travailleurs 
des ateliers, l’idée consisterait à 
les * pénaliser » pour «valoriser les 


Quelle que soit la technique rete- 
nue, gouvernement et patronat sa 
heurteront à l'apposition des syndi- 
cats dont les premières réactions 
sont déjà vives. - Lçs pouvoirs» 
misent sans doute sur l'absence de 
combativité des salariés et 1e retour 
au réalisme des syndicats qui. même 
à la C.G.T.. crient très tort leur 
mécontentement pour mieux masquer 
les difficultés qu'ils rencontrent pour 
mobiliser leurs adhérents. Mais 
l'addition, à l'automne prochain, de 
mesures contraignantes tant fiscales 
que sociales — y compris les Initia- 
tives à l'étude pour la Sécurité 
sociale. — pourrait faciliter la mobi- 
lisation des salariés et même h&tar 
la constitution — A peine amorcée 
aujourd'hui, — d’un front commun 
de la G.Q.T. et de la « nouvelle » 
C.G.C. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


ses a/jiuri». Mais les données 
fondamentales des problèmes qui 


te posent aujourd'hui à la France 
-e datent pas d’hier. 

Et Pierre Charpy se' demande A 
ufopos du gouvernement : « Mais 
que faisait-il depuis trois ans 7 » 


que j disait -u aejnns tnw a» 
AtUoard’hui, selon lui, « c’est »» 
très net durcissement de la politi- 
que gouvernementale. Un des ob- 
jectifs que s’était fixés Raymond 
Barre dans le « programme de 
Blois » était r d’assurer l'augmen- 
tation du pouvoir d'achat des 
diverses catégories de Français en 
/onction des progrès de V écono- 
mie et des résultats des entre- 
prises ». La rupture est nette. 
Les accords salariés passés au 


sein des entreprises , — 

eü es-mêmes ne venaient-ils pas 
de prévoir une hausse du pouvoir 
d’achat f Mais ~ — “ 


ewuc et satisfaisante. Or, à part 
quelques bonnes paroles pour le 
pacte sur l’emploi des Jeunes, te 
premier ministre ne portât pas 
attacher plus ^importance 
qui avant au problème de l'emploi. 
'Le président de la République, lui, 
n’a même' pas prononcé le met. » 

• Grève dans la marine mar- 
chande. — Four protester cornât) 
l’autorisation donnée à des ar- 
mateurs français d'embarquer 
sur cer tain-* de leurs navires des 
marina du uera-monde, la fédé- 
ration des syndicats maritimes 
C.G.T. a décidé de poursuivre le 


déclenché le îa juln. 


M. VIVIEN (R.P.R.) : la création 
de la SOG^A témoigne d’une 
grave désinvolture à l’égard 
du Parlement. 

ML Robert-André Vivien, dé- 
puté RLPLR. du Val-de-Marne et 
président de la commission des 

“imnoeg de rassemblé “ *“ 

estimé, jeudi 12 ; 

2e gouvernement 
d’une grave désinvolture à regard 
du Parlement », en. décidant de 
créer par décret la Société 
de gestion de participations aéro- 
nautiques (SOGEPA). 

Cette société, dont l’Etat détien- 
dra l'essentiel du capital, sera 
constituée, selon la décision prise, 
mercredi 11 Juillet, en conseil des 
ministres, par l’apport d’une par- 
tie du capital de la SNIAS et 
des actions que l’Etat détient dans 
la société privée Dassault-Breguet 
Qe Monde du 13 juillet). 

Dans un communiqué, auquel 
s’est associé M. Raymond Tour- 
rain. député BPü. du Doubs et 
rapporterai de la commission de la 
défense nationale. ML Vivien fait 
remarquer que le gouvernement 
recourait à la procédure régle- 
mentaire « alors que le projet de 
loi portant création d’un établis- 
sement public national chargé 
de gérer ces participations avait 
été repoussé par la commission de 
la défense nationale, et lait l’Ob- 

..... défavorable de la 

commission des 


l’intervention dune loi pour 2a 
création de nouvelles catégories 
d’établissements publics et pour 
les nationalisations d’entreprises, 
Fon pouvait s'interroger au de- 


afflxmé « qufi Z ferai t part 
premier ministre de son mécon- 


m Un nouveau président pour 


— la manne' marchande, a été, 
nommé président de la Société de 


tenx général adjoint de la SJS.C.F. 


FILIALE D'EL-F-AQUITAINE 

La SANOFI va devenir 
le deuxième groupe pharmaceutique français 

Un nouveau grand groupe phar- sont donc col place pour favoriser 
m&ceutique va bientôt naître en le déroulement de l'opération. 
France : la SANOFI. Ce holding Restera ensuite A réaliser la 
financier, filiale & 200 % d’EUf- fusion de Labsz avec Parcor, ce 
Aquitaine, qui gère tes participa- qui sera moins aisé vu le carac- 
tious du groupe pétrolier dans les tèare très différent des dênx 
Industries de la santé et de groupes. Parcor devra donc au 
l’hygiène, se propose en effeifc *' 
d’absbrber, d*ici à la fin de 
l’année, les groupes B abas et Far- 
cor, dont elle détient respective- 
ment 78,67 % et 58,81 % des 
actions. A cette occasion, elle 
reprendra intégralement Lee actifs 


Quand ces opérations seront 


par le bokUng Galor. La 


rentes affaires se fera par 
échanges de titres. Four ce faire, 

la SANOFI va d 

duction de ses pre 
Bourse de Paris. 

L'hétérogénéité du secteur 
pharmaceutique <TElf - Aquitaine 
rendait cette restructuration, pré- 
vue de longue date, indispensable. 
Encore fallait-il attendre que les 
groupes Labaz et Parcor aient 
eux-mêmes fait leur propre mé- 
nage. C’est désormais chose faite. 

Après deux exercices, dont les 


concentration, Labaz, qui réalise 
un chiffre d’affaires consolidé de 
822 millions de francs {dont 
493 millions en spécialités phar- 
maceutiques), est parvenu en 1378 
& restaurer sa rentabilité avec un 
bénéfice net de 48 millions de 
francs au lieu de 7,7 millions l’an- 
née précédente et 8a millions en 
1976 fie Monde daté 28-29 j an- 


tique français avec un chiffre 
d’affaires de 1210 minions de 
francs dans cette branche; dont 
1020 millions «m spécialités 
humaines. C'est encore peu de 
chose comparé an 3 455 millions 
alignés par toute la division santé 
de Rhône-Poulenc. Mate l’opéra- 
tion entreprise ne pourrait consti- 
tuer qu'un premier pas vers une 
concentration pins poussée des 
activités pharmaceutiques d’Elf- 
Aquitaine.qui, dans une deuxième 

étape, pourrait inclure ses parti- 
cipations dans les laboratoires 
Michel Robillart, Choay, Towne 
and Pauleen (E.-UJ et, 
pas, dans l’Institut 
duction. — A. D. 


LES DIFFICULTÉS 
DE LA SOCIÉTÉ COMEX 

Lei pouvoirs publics 
(entent de meHre sûr pied 
ime solution française 

îles pouvoirs publies n'accepte- 


spécialisée *»«■ IfngéniaEle 


ment de ses activités vers les pro- 
duits grand public (articles de 
puériculture, traitements contre 
tes pou) pour compenser tes fai- 
blesses de ses activités tradition- 
nelles en perte de vitesse; et 
en attendant de recueillir les p 


raient pas que la société Comer, 
t groupa amê- 

sMent l'avait projeté (aie Monde» 
du 1Z Juta), a indiqué M. Gtrand, 
ministre de l'industrie, le 13 juillet. 
Pour tenter- de remédier aux dit- 
irise, qui a 


veau médicament destiné au trai- 
tement des affections CaithOVas- acqunnr nu gmo» nuu 
CulaJrea. MO technologie de pol 

Tous les él é men t s nécessaires t'atee de ronds publics. 


AFFAIRES 

LES NOUVELLES GALERIES 
SE LANCENT 

DANS LES CRÈMES GLACÉES 

Le groupe des Nouvelles Gale- 
ries, un des géants français de 
la distribution avec un chiffrée 
d’affaires de 1L5 milliards d© 
francs, vient d’ajouter un 
nouveau fleuron & sa cou- 
ronne en prenant le contrôle de 


tiers du capital des Crémeries 
nantaises, dont les produits sont 
commercialisés sous la marqua 


Le montant de la transaction 
n'a pas été rendu public. La 


qui vont ainsi pouvoir s' im planter 


et, en meme temps, de prendre 
pied dans l’industrie agro-alimen- 
taire. Rappelons h. cet égard < 


d’affaires dans l'alimentation et . 
contrôle, d’autre part, la Société 
niçoise de restauration. 

Sur 1e marché français des 
crèmes glacées, les Crémeries nan- 
taises se situent à. la troisième 
place, derrière Ortiz-Milco et 
Gervals-D anon e (numéro un), et 
devant Mot ta et France Glaces 
Flndus. Son passage dans l'orbite 
des Nouvelles Galeries est tou- 
tefois diversement Interprété par 
tes spécialistes qui s’interrogent 
sur l’intérêt véritable de l'opera- 
tion. 

• American Motors a signé un 
accord avec le constructeur Japo- 
nais de «uri ip ns isuzu Mûtors, 
aux termes duquel Isuzu lui four- 
nira des moteurs diesels pour 
équiper ses modèles « Jeep ». Le 
capital dTsuzn est détenu & 84 % 
par General Motors, premier 
constructeur américain — et 
mondial — d'aatomobUes. 
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ÉNERGIE 


SELON L'A.I.E. 


les pays industrialisés ont réussi 
à réduire leur consommation de pétrole 

les décisions prises relatives à la 


trois auront atteint 


prochain la réduction de 5 % de 


leur consommation, objectif qui 
leur avait été fixé par T Agence 
internationale de V énergie », a 
déclaré le président de l’A-LEL, 


Tokyo, Cette réunion a abouti à 

tr eloppe 

alléger 


de mesures » propres 


VL Üielif -Efirboel. le 12 Juillet. 


la tension sur les marchés libres 
dans le monde. Ces mesures 
seront prêtes pour la prochaine 


Durant le deuxième trimestre session du comité, prévue en 


octobre. 

Elles consistent notamment à 
mettre en œuvre - un système de 
contrôle pour obtenir la transpa- 


5.4 % en” Grande-Bretagne et de rence des marchés libres, & édic- 


Bépubiique fédérale ter un code de bonne conduite 


d'Allemagne. En revanche, le du commerce pétrolier, notam- 
Japon « n'est pas parvenu à des ment en incitant les pays mem- 
économies significatives ». b res à obtenir de leurs compa- 

cité, le directeur gé- gnies de ne pas Jouer la carte 


néra.1 de l’Agence. M. Ulf LantzXe, des marchés libres et de leurs 


prix excessifs. Ce système de 


3.1 millions de barils par Jour 


contrôle serait confié à la CüLE. 
pour les marchés libres de' Rot- 
terdam et de Gênes, aux Etats- 
Unis pour ceux des Antilles et 


Japon pour celui de Singapour. 


376 millions de tonnes au 1“ juil- 


Enfln, le comité de direction 
de l'A.LE. a décidé la création 
d’un comité consultatif du char- 
bon. composé de vingt-quatre & 


let contre 363 millions au l* r avill, 
demeure encore bien inférieur à 
celui du l" janvier (385 millions 


Le comité exécutif de l'Agence 


Les pays non membres de 


l'Agence internationale de l’éner- 
gie pourraient y envoyer des 
représentants. — (AJ*.) 


LES RELATIONS ENTRE L'OPEP ET LA CLE 


M. Bramer persiste et signe 


- Je suis heureux que Ton 
ait précisé que les opinions 
exprimées par Ai. Brvnner lui 
étaient personnelles et ne se 
rapportaient pas spécifiquement 
à la réunion de Londres. » En 
termes diplomatiques, M. Giraud 
a ainsi souligné, le 12 juillet, 
l’énorme * galle» du commis- 
saire européen à l'énergie, 
M. Brvnner, qui, pour avoir 
dénoncé maladroitement la poli- 
tique menée par l’OPEP. a tué 
dans l’œuf le débat technique 
qui avait commencé de s'instau- 
rer, à Londres le 30 juin, entre 
le comité stratégique de l’Orga- 
nisation des pays exportateurs et 

Dernière retombée de ces 


déclarations, le contact qui 
devait intervenir le 11 lulllet 
entre des fonctionnaires de la 
Commission européenne et un 
représentant vénézuélien de 
l'OPEP a «té annulé. 

Ce qui n'empêcha nullement 
le commissaire européen chargé 
de l’énergie de persister et de 
signer. Il a réaffirmé qua la 
politique de pénurie contrôlée 
des producteurs de l'OPEP 
était inacceptable et dangereuse, 
et il a ajouté que de toute 
façon « le mandat du comité 
stratégique de TOPEP, prés/dé 
par Cheikh Yamanl. expirait en 
ao«». Comme si cela pouvait 
minimiser son absence totale de 
sens diplomatique. R p 


Pétrole et monnnie de singe 


(Suite de la première page.) 


Que demain, par un prodige des 
Mille et une Nuits, les pays expor- 
tateurs demandent à être payés 
dans l’une des valeurs réelles que 
nous venons d’énumérer, et le 
mécanisme naturel ramènera les 
importations des Etats-Unis au 
niveau de leur capacité de paie- 
ment. 

Si ces pays exportateurs ne Vont 
pas fait Jusqu’ici en dehors de la 
timide tentative récente de l’Iran, 
"c’est essentiellement pour deux 
raisons. D’abord, parce que la 
puissance militaire des Etats-Unis 
est l’assurance de leur sécurité. 
Ensuite parce qu’aucune autre 
monnaie n’a offert à la fols la 
solidité et la «surface» néces- 
saires pour des transactions d'une 
telle ampleur. Mais regardons les 
réalités à l’heure d’aujourd’hui et 
demandons-nous si ces raisons 
sont, encore valables. 

Depuis les retraits successifs du 
Vietnam, de Formose, de l’Iran, 
la garantie militaire des Etats- 


Unis est devenue sujette à caution 
aux yeux de bien dés gouverne- 
ments arabes, et oette raison -là 
n’aura plus Jamais la même force 
que par le passé quand bien même 


il n’est pas certain que oette 
garantie ne jouerait plus : 
effet, les Etats - Unis pourraient 


encore avoir Intérêt à défendre 
les pays qui les approvisionnent 
en quantités raisonnables de 
pétrole. 

Quant à la monnaie ou aux 
monnaies qui pourraient rempla- 
cer totalement ou partiellement 
le dollar dans ces transactions, à 
moins d’utiliser l’or, elle — ou 
elles — pourraient être euro- 
péennes. H est curieux que oet 
aspect capital de la question n’alt 
pas été évoqué depuis un an 
qu’on nous assourdit avec la 


création du fameux écu. Car. tout 
en n’étant qu’une simple monnaie 
de compte, oet écu s’est déjà 
montré sonnant. Mais seralt-Il 
déjà trébuchant? 


MICHEL JOBERT. 


COMMERCE INTERNATIONAL 


LES NEGOCIATIONS COMMERCIALES BILATÉRALES 


Le processus d'abaissement des tarifs douaniers 
se met en place 


approuvé, par 


La Chambre des représentants des Etats-Uni 
395 voix contre 7, le projet de loi sur les accords commerciaux multi- 
latéraux négociés à Genève dans le cadre du « Tokyo round ». Ce 
projet, qui a été transmis au Sénat, prévoit notamment un certain 
nombre de réductions tarifaires qui devraient entrer en vigueur en 
19SÛ et être d'environ 32 % pour les produits industriels. Spécifique - 
« — • -- nécessitent pas l'approbation du Congrès 


latérales, dites 

sur l'abaissem e nt des droits de concernent des milliers de pro- 


du Gatt (Accord général sur les produits industriels devrait 


être abaissé d’un tiers environ. 


sur les tarifs douaniers __ 

commerce), et ce Jusqu'au ce qui est comparable 
30 juin 1983. Six pays, I'Argen- tat obtenu après le « 


Suède, ont déjà accepté ce proto- échanges affectés par cet abais- 


cole. La Communauté européenne, semer, t de tarif représentait 


la Suisse et le Japon devraient 125 milliards de dollars 


en faire autant dans les Jours qui (année la plus récente pour la- 


LE PARTI COMMUNISTE 
EST FAVORABLE 
A L'ACCÉLÉRATION 
DU PROGRAMME 
DE SURRÉGÉNÉRAIIURS 


Le parti communiste est favo- 


M. Lajoinle, vice-président du 
groupe communiste de l'Assem- 
blée nationale, a notamment 
estimé, lois d’une conférence de 


presse tenue le 12 juillet, que 


désaisissant la France de ce sec- 


ce qui concerne 


V application industrielle des réac- 


teurs sumégénérateurs. qui, pour- 
tant. permettraient de produire 
cinquante fois plus d'énergie 
pour le même combustible 


Sur le programme nucléaire 


pleur, mais la façon dont ü est 
mis en œuvre. » Et il a Justifié 
l'hostilité manifestée par les élus 


par la mauvaise localisation de 


la centrale (à Catfcenom). 


attaché, estimant que les techni- 
ques actuelles sont susceptibles de 
garantir le doublement de la 


d action pendant plus d’une g 


velles — gazélf action, liquéfac- 
tion du charbon, — M. Lajonis 
donnant en exemple « certains 
pays [qui) obtiennent déjà 40 % 
de leurs divers carburants à 
partir du charbon • et recon- 


tique charbonnière offensive au- 


rait pour conséquence de réduire 


hausses de carburant et « l'alibi 
pétrolier », qui sert à masquer 
la responsabilité du pouvoir dans 
la crise actuelle. 


• B dan satisfaisant d'un mois 
de « chasse au Gaspi ». selon le 
directeur de l’Agence pour les éco- 
nomies d’énergie. La sensibilisa- 
tion des automobilistes à la 
« conduite douce » et à divers 
conseils (gonflage des pneus, etc.) 


l’Agence pour les économies 


d’énergie. Des enquêtes réalisées 
sur un échantillon peu représen- 
tatif de cinq cents personnes 
prouveraient que 83 % des auto- 


mobilistes ont entendu parler de 
Gaspi et qu’une partie d’entre eux 
respectent les conseils. Cinq écoles 
de conduite itinérantes parcour- 
ront la France cet été pour 


économiser 20 % de carburant. 


1 AVIS FINANCIERS 1 

1 dis sons I 

amnimmraiinraïuuBiiiimimmmiiimiE 

NORTON COMPANY 


mblée générale de Norton 


h a. , qui B’cst tenus le 27 Juin 1979, 
a renouvelé les mandats d’adminis- 
trateurs de MU. Jean Cassa a, Harry 


Dnane. René tsongfler. WUTred Place. 


Guy de Rlehemoni « 


Immédiatement 


.□cols, par ailleurs 


RL M_ j 

président „ .. 
filiale à 50 % de Norton SA. 


la Société Eurocéral, 


CONVERTIBLES SICAV 

l Saint-Honoré. P A RTS- 


TéL : 261-53-44. 


Orientation : portefeuille composé 
essentiellement d’obligations conver- 
tibles & diversification lnteruatlo- 


srruÀTioN au 2 » juin 1979 

Nombre d’actions en circulation : 
557 628. 


i millions de Crânes : 


Composition de Fictif 1 


nç&tses.. 31.2% 


Disponibilités 


'aleur liquidative de l’action : 


379. rue Saint-Honoré, 75923 Paris 
Souscriptions et rachats reçus aux 
guichets de : 

Cedex 01 ; Tour Assnr. L place des 
Saisons. 92083 Paris La Défense. 
téL : 766-16-10. et dans ses agen- 
ces de province. 

— Banque Française de Dépôts et de 
Titres, 4, rue de Téhéran, 75008 
Paris, téi. : 974-90-54. 

— Crédit Universel, 252, bd Hauss- 
ai ann, 75008 Paria. téL : 261-53-56; 
133, bd Montparnasse. 75014 Paris, 
tél. : 322-10-74, et dans ses agen- 
ces de la banlieue parisienne et 


> Paris. 


de province. 


ÉTRANGER 


EN PORTANT LE TAUX D’ESCOMPTE A 5% 

les autorités veulent donner un coup d arrêt à la hausse des prix 


L>* IjJSjD 


Bonn. — Rien n’effraie pins les Allemands 
que le spectre de l'inflation. Or, celui-ci se 
profile de nouveau m * " T1 * 


fwluo us uuu . l'horizon économique. 
En juin, les prix dépassaient de 4 % ceux d’il 
y a douze mois. Cette situation, tout â tait 
- anormale » explique les mesures prises par la 
Banque fédérale, qui, le jeudi 12 juillet, a décide 


de relever le taux d’escompte de 4 & 5 %, et le 
taux des avances sur titra, dit « Lombard», de 
5,5 Ç® à 6 %. La décision a été prise, alors que 
les experts de l’O-CJO-E- venaient, dan* 
étude consacrée à la R.F.A. («le Monde > du 
13 juillet), d’inviter la Bundesbank à ne pas 
durcir sa politique monétaire. 


De notre correspondant 


Le but évident est de porter un 
coup d’arrêt à une hausse de prix 
que la R.FA. ne connaissait plus ment, l’économie ouest-eHemande 1 


depuis plusieurs années déjà. En- souffre pas. à l’h— — — . - - - . , . .. • 

core, . le président de la Banque. surC f,auffB véritable. Si les instrtu- ®? b,BS d ®J.^"^'® t ° U8StsülemandB 
M. Omar Emminger, a-t-H souligné tj ons financières enregistrent des ne peuvent que naviguer aimai pm- 
qu’en fait les mesures annoncées demandes excessives de crédits, 
faisaient que rattraper la rés- cela tient t 


que celle de la R.FA En consé- 
quence. ces pays seront amenés k 
réduire leurs importations, 

□ans ces conditions, les raspon- 


llté, les crédits pour las Investis- gouvernement, des lânder, des muni- pensable pour maintenir la stabilité 
ayant déjà dépassé d’assez c ip a lités et des consommateurs. Or, rnonôtnirp dont "rmnn. **••* ■- 


loin les normes officielles. L’expé- i( 


monétaire, dont presque tout la 

"clair que tes dépenses offï- monde est persuadé qu'elle repré- 


riance de 1973 reste naturellement c i e |jes vont être freinées et que le sente la seule base solide d’une 

présente à l’esprit de la plupart des public devient de plus en plus rêfi- expansion saine. Cependant chacun 


dirigeants. On avait alors, de l’avis ^ôi* que lés taux d’intérét sa rend compte aussi qu’un coup * 

général, réagi trop tard au choc pro- pour ^ achats à crédit atteignaient frein trop vigoureux entraînerait 

voqué par la première hausse spec- 85 arant môme les mesures l’arrêt des Investissements et, par 

ta cul aire des prix du pétrole. Aussi, annoncées par la Banque fédérale, voie de conséquence, une remonté» 

depui. « ««h» «Il w- EJ- „ „ gemment fl, faire m» »“ Mruago. 

mlna.r ,njHI 'Jugé néce«.ire de k hausM des prix pétro- Face à as choit dlfflclla. te seul 

proclamer I « état a alarma numéro )[grs selon les experts, quelque réconfort immédiat pour les citoyens 

15 milliards de deutsetremarks par est que, après des mois de dôsac- 
an devront ainsi être « détournés - cord grandissant, la Banque fédérale, 
au profit des pays producteurs. 

En outre, les Allemands n’ignorent 


Le gouvernement fédéral estimait 
encore au début de l'année que les 
Inquiétudes du président de la 
Bundesbank étaient excessives et 
qua sa politique risquait de freiner 
trop brutalement un développement commerciaux 


conjoncturel tout h fait aaliafalsam. «V™P*o""o 

Aujourd'hui cependant 11 semble **“ ““ Mta ?“ pa '®’ 

que h» autorités de Bcnn soient "»"» beaucoup moins flortssan!» 

plus proches de celles de Francfort. 

Des divergences d’appréciation conti- 


à agir de concert pour éviter A h 


fols l’inflation et la récession. 


naent, certes, da se manifester : la 
Banque fédérale et toutes tes autres 
Institutions financières, ainsi que 
l’opposition chrétienne - démocrate, 
continuent sans aucun doute d’esti- 
mer que le gouvernement de Bonn 
n’observe pas encore une discipline 
financière suffisante. Jl n'en resta 
pas moins que les prévisions à 
moyen et & long terme du ministre 
des finances vont indéniablement 
dans le sens de r austérité. 


Us critiques de M. Strauss 


(I s’agit, en particulier, de réduire 
progressivement, d’ici à 1983, un 
endettement de l’Etat qui s'élève 
encore à quelque 30 milliards de 
deutschemarfcs par 


candidat à ta chancellerie de l’op- 
position, M. Franz-J os ef Strauss, n'a 
pas perdu de temps pour dire que 
les autorités ne témoignaient pas 
énergie suffisante dans ce do- 
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5 B.-U. .. 

6 eau. ... 
Yen <1M). 


F -B. (146) 
F.S. (166) 
L. (1066) 


COURS DO JOUR 


4^575 4£675 

3.6690 3,6785 

LS55A L9619 


2^280 2,3345 

24125 24185 

14,5200 144600 

2.5695 

5,1715 
9,4690 


— 55—25 


+ 76+90 

— 5+10 

— 395 — 245 
+ 190 +215 


— 285 — 210 


— 75—15 


+ 145 + 170 

+ 5 + 2S 

— 730 — 545 
+ 370 + 410 

— 520 — 440 

— 765 — « 


+ 45 +125 
+ 15 + » 
+ 445 +» 


±«tS î£ 

+1120 +11M 
—1110 — 915 
—1170 —9» 


TAUX DE5 EURO-MONNAIES 


S 8.-0. 

F JB. (100) . 
VS. ....... 1 

L. (1000) 

c 

Fr. franc. 


6 1/8 
10 5/8 
9 V* 


U 1/M U 7/16 
9 1/8 9 5/8 1 

12 1/8 12 3/4 


10 U/16 U 5/16 


» 7/8 l 

des devises tels qu’ils étaient Indiqués c 


6 l/M 6 7/161 


6 7/8 7 U* 

_S 9/16 11 15/W 
10 1/16 11 S/8 


2 1/16 


donnons ci-dessus les coure pratiqués 
æs tais qulb “ ' " “ 

banque de le place. 


9/16 10 15/16 X 
9/16 10 VU* 

1/8 12 3/4 
1/8 1 1 
U 1/4 16 
14 S/S 15 
U V4 

l Sn matinée par uns grand* 


14 3/4 15 1/2 
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Security Pacific Bank 
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The Daiwa Bank Limited 
First Pennsylvania Bank N .A. 
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Washington, D.C. 
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Banque Nationale de Paris 

The Chase Manhattan Bank, NA 
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The First National Bank of Boston 
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. Europe d 

devenir indépendante », par 
Jacques Chaumont-; • Ouvrir 
les yeux », par Gabriel Matz- 


1 ÉTRANGER 

— Le Polîsaria décide la reprise 
des hostilités contre la Mauri- 
tanie. 

— L'Egypte livrera 6 Israël du 
pétrole du Sad-Sinaü 

4. AFRIQUE 


MUSIQUES 

— NICARAGUA î le président 
Somaza rejette un plan de 
paix sondinïste. 

5. EUROPE 

— R. F. A. : la réaction de la 
coalition socialiste libérale 
après la candidature de 
M- Strauss à la chancellerie. 


fi. ASIE 

— Le sort des réfugiés d'Indo- 


chine ; Libres 
« Genève, la dernière 
chance -, par Hervé de Cha- 


La conférence de- Rome sur le sous-développement rural 


« Il faut redistribuer les revenus » 

déclare le directeur de la FA.O. 


De notre envoyé spécial 


confrontation mondiale, que 


constituent le véritable sujet de 
la conférence ». a déclaré le jeudi 
12 juillet à Rome M. Edouard 
Saouma. en accueillant le millier 
de délégués venus de cent cin- 
quante pays, qui participent à 


soit à la CNXTCED, au GATT ou 
dans la négociation de l’accord 
international sur le blé. ne de- 
vraient se révéler que dans les 
travaux des commissions, l'une 





néraj de la FJLO. a posé l’en- 
semble des termes de l'équation 
de la faim: «Le potentiel i de 
production ) est là : la science et 
la technique en sont les clés . Afais 
ces nouveaux dieux ne sauraient 
vaincre seuls. (-.) Combien de 
prétendues victoires du dévelop- 


étant consacrée aux politiques 
nationales de réforme agraire et 
l’autre aux aspects internationaux 
du développement rural. 


nistre des finances, M. Char an 
Singh, dont la plupart des dissi- 
dents sont les amis politiques, sera 


GÉNÉRALISATION 
DU RELÈVEMENT 


A deux pas du siège confortable 


pement n’ont en réalité servi qu'à 


Rome » qui, avec des forums cri- 
tiques, organise une sorte d'anti- 
conférence. Les économistes, agro- 
nomes et Journalistes « radicaux » 
qui constituent ce groupe financé 


tour sa démission à la fin de la 
semaine. 

Le Janata ne disposant plus de 


DU TAUX DE BAIE BANCAIRE 

La Banque nationale de Paris 


plus sous les drapeaux (69 %)\ 
104 000 éliminés (soit 24,8 %) 
p pour raisons médicales (73 000 
exemptés, soit 17.4 %) et pour 


raisons sociales (31 000 dispensés, 
soit 7,4 : et 3 000 décédés ou 

disparus (0,7 % de la classe 


nouveau cabinet pourrait être 


12 juillet, relevé & leur tour leur 


— Hippisme, plaisirs de la table. 


philatélie. 

— Jeux : écbeca. bridge, scrahle, 
grille du week-end. 


enrichir encore les agriculteurs 
riches et à appauvrir les petits 
paysans et les travailleurs sans 
terre? (...) Soyons réalistes, ü 
faut redistribuer les revenus.» 

Les débats montreront si le 
réalisme dont semble faire preuve 
M. Saouma n’est pas l'impossible 
auquel nombre de gouvernements 


confessionnels protestants et ca- 
tholiques d'Allemagne, de Suisse, 
des Pays-Bas et des Etats-Unis, 
entendent apporter aux grands 


Les limites 
de la liberté 


discours généraux la contradic- ; 
tien des faits. Dans une déclara- , 
tion, ce groupe dénonce l’entretien 


NOUVELLES BRÈVES 


n’osent se heurter et s’il est d’au- 


tres solutions k la faim, au sous- 


16 à 18. CULTURE 

— EXPOSITIONS : ou château 
de Ratidy, carte bfandie à 
André da Bouchet et Pierre 
Tal-Caat. 

— AU CENTRE GEORGES-POM- 
PIDOU : paroles resurgies ; 
quelques affiches de cinéma ; 
le Ballet moderne de Lenin- 

— MUSIQUE : mort d'Anton! 
Oiirmghelli. 

20. ÉQUIPEMENT 

— TOURISME : ni assurance 
obligatoire, ni permis de na- 
viguer pour les plaisanciers. 

21-22. ÉCONOMIE 

— Aprëi les déclarations du 
président de la République et 
du premier ministre. 

— SOCIAL : le nombre de 
demandeurs d'emploi a aug- 
menté de 18,40 % en un an. 


développement rural et à l'inéga- 


lité des revenus que la révolu- 
tion qui bouleverse les structures 
en place. On prête en tout cas à 
la Tanzanie, dont le président, 
M. Nyerere, devait prendre la pa- 


votontaire des mythes du déve- 1 
loppement qui se réalise non pas 
pour mais contre les paysans. Les 
témoignages qu'on promet 
anront-lls quelque impact sur le 


- La liberté Individuelle s'ar- 
rête lorsque son exercice 
empiète sur' celle (f autrui. '• 
Comment faire autrement com- 
prendre aux habitants du quar- 


contezxu de la - conférence offi- 
cielle? Oc peut en clouter. Comme 
on peut douter que le pape Jean- | 


l’Ecole nationale des ponts et 
chaussées de Paris, Elle Laredo a 
été condamné jeudi 12 juillet par 


qué la sécurité de l’entreprise. 


dredi, et dont le ministre de 
l’agriculture, M. John Malacela, 
préside l'une des deux commis- 
sions de la conférence mondiale, 


renoe officielle, accepte l'Invita- 


tion & se rendre jusqu'au petit 
collège Saint-Etienne, aux murs' 
crépis de jaune, où le a Groupe de : 


M. Louis Gendre, à cinq ans 
d’emprisonnement par défaut 
pour abus de confiance à 1’éçard 


mise en cause à l'époque, pour 
maintenir le licenciement de 
deux autres délégués syndicaux. 


MM. Rasore et pittriçfcL accusés 


l'intention d'appeler un chat i 


la Déclaration de Rome s s’est. 


chat et de proposer un pro- 
gramme d'actions plus radical que 
ne peut l’être le projet de docu- 


LnsfcaUé dans une ambiance de 


ne peut l’être le projet de docu- 
ment final établi par la F.A.O. 

Jeudi matin, le président Sen- 
ghor a ouvert la longue série des 
Interventions des représentations 
nationales, expliquant comment 
l'agriculture et le secteur ru$ri 


Après ce débat parallèle, un | 


autre débat, souterrain celui-là, 
agite la conférence. Nombre de 
pays sont étonnés de voir que leur 


l'accusation, avait été transféré 
dans des banques suisses. 

Le tribunal l’a également 
condamné à une amende de 
63 millions de francs pour des 
délits d’infraction à la législation 


paritaire entre l’Union nationale 


des industries de la manutention 


’ (UNZM) et la fédération (C.G.TO 


étaient devenus une priorité pour 
le Sénégal depuis les années 1970. 
Description du décollage agricole. 


Rome, à la volonté de l'actuel , 


LIRE ÉGALEMENT 


ans pour la construction de treize 
barrages permettant de quintupler 
les récoltes de céréales : pendant 
sept jours ce discours sera suivi 
par quelque cent quarante au- 
tres, dans lesquels les représen- 
tants des gouvernements s'appli- 
queront à Justifier les raisons de 


directeur général de conserver 
pour son organisation le leader- 
ship en matière d'agriculture. Or 
cette volonté se heurte aux In- 
tentions exprimées récemment par 
l'Assemblée générale de l'ONU de 
confier & celle -ci les études glo- 
bales des problèmes mondiaux. 
Dans cette optique, les agences 


sut les douanes, exportation de 
billets de banque en contrebande, 
transfert irrégulier de fonds à 
l'étranger et non - rapatriement 


des ports et docks, le 12 juillet, 
a été annulée au dernier moment. 
Le conflit vient du fait que c’est 
le gouvernement (le ministre des 
transports) qui Fixe le niveau de 


Ber de la Bastille que le "libre 
exercice de leur droit au repos, 
même le Jeudi 12 Juillet A 
5 heures, hypothèque de façon 
intolérable la liberté des forma- 
tions militaires de procéder, 
musique en tôle, â des répé- 
titions du magique défilé que 
l'armée offre & la nation chaque 
14 Juillet? 

De môme le libre exercice dé 
drort de propriété et du droit 
au travail des paysans du Larzac, 
de Canjuers et autres lieux 
empiète dangereusement s’il n'y 
était mis bon ordre, sur la libre 
disposition que les militaires 
doivent çvolr de tout ou partie 


d'intérêts. Le 22 juin. Elle Laredo 


plot LTJNIM et la C.G.T. seraient 
d'accord sur la revalorisation de 
cette Indemnité, mais le gotxver- 


dolvant çvolr de tout ou partie 
du territoire de la nation qu’lia 
personnifient. 

La liberté de la nation (donc 
de l’armée) est une et Indi- 
visible. 

JACQUES BOISSEL 


l’Assemblée générale de l'ONU de I tion active de fonctionnaire (le _ 


• Annulation du licenciement 


(Tun délégué syndical de General 


leur présence à Rome devant leurs 


• La cantatrice américaine 
Grâce Bumbry a été condamnée 
le vendredi 13 juillet, en appel, 
par le tri b anal d’Aix-en-Provence. 
A payer au Festival international 
de musique d'Aix-en-Provence 
125 000 F de dédit et 50 000 F de 
dommages et Intérêts. Le Festi- 


tations d'opéras durant le festi- 


dlrecteur dn Festival d’Aix-en- 
Prvoenoe. M. Bernard Lefort, 
avait entamé cette action en 
justice «à titre exemplaire et 
pour mettre un terme à certai- 
nes pratiques de chanteurs qui. 


avec légèreté, rompaient ainsi 


UTiüatéralement leur contrat » 


Le numéro du «Monde* 
daté 13 juillet 1979 a été tiré à 
349 891 exemplaires. 
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Négociateur 


liant. En s'emparant du thème 
du développement rural dans sa 
totalité, la F.A.O. — ce monstre 


qui emploie 6 000 personnes — 
marque son raidissement devant I 
le projet de refonte des organisa- 1 


unies. Tontes les grandes unités 
sociales ont tendance à se nourrir 
de leur fonctionnement propre 


grève de trois semaines au prin- 
temps 1978 marquée par l’occu- 
pation d’une centrale thermique 


montage de tuyaux de compres- I 


sion dans le cadre d’une action I 


'Le Monde' 
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École technique d’Ensçignemçnt privé 

Un enseignement 
de professionnels 

146. me de Cfiaronne Paris 11 e 
TÉ). 373.97.68 


des vacances nouvelle manière 

Des prix charter sur vols réguliers 
avec les vols Air France-Vacances 
Et notre service à la carte 
pour votre hôtel ou votre voiture . 
vers New York - Palma - Athènes - Istanbul -. 
Tel-Aviv - Londres 
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